
Acerca de este libro

Esta es una copia digital de un libro que, durante generaciones, se ha conservado en las estanterías de una biblioteca, hasta que Google ha decidido
escanearlo como parte de un proyecto que pretende que sea posible descubrir en línea libros de todo el mundo.

Ha sobrevivido tantos años como para que los derechos de autor hayan expirado y el libro pase a ser de dominio público. El que un libro sea de
dominio público significa que nunca ha estado protegido por derechos de autor, o bien que el período legal de estos derechos ya ha expirado. Es
posible que una misma obra sea de dominio público en unos países y, sin embargo, no lo sea en otros. Los libros de dominio público son nuestras
puertas hacia el pasado, suponen un patrimonio histórico, cultural y de conocimientos que, a menudo, resulta difícil de descubrir.

Todas las anotaciones, marcas y otras señales en los márgenes que estén presentes en el volumen original aparecerán también en este archivo como
testimonio del largo viaje que el libro ha recorrido desde el editor hasta la biblioteca y, finalmente, hasta usted.

Normas de uso

Google se enorgullece de poder colaborar con distintas bibliotecas para digitalizar los materiales de dominio público a fin de hacerlos accesibles
a todo el mundo. Los libros de dominio público son patrimonio de todos, nosotros somos sus humildes guardianes. No obstante, se trata de un
trabajo caro. Por este motivo, y para poder ofrecer este recurso, hemos tomado medidas para evitar que se produzca un abuso por parte de terceros
con fines comerciales, y hemos incluido restricciones técnicas sobre las solicitudes automatizadas.

Asimismo, le pedimos que:

+ Haga un uso exclusivamente no comercial de estos archivosHemos diseñado la Búsqueda de libros de Google para el uso de particulares;
como tal, le pedimos que utilice estos archivos con fines personales, y no comerciales.

+ No envíe solicitudes automatizadasPor favor, no envíe solicitudes automatizadas de ningún tipo al sistema de Google. Si está llevando a
cabo una investigación sobre traducción automática, reconocimiento óptico de caracteres u otros campos para los que resulte útil disfrutar
de acceso a una gran cantidad de texto, por favor, envíenos un mensaje. Fomentamos el uso de materiales de dominio público con estos
propósitos y seguro que podremos ayudarle.

+ Conserve la atribuciónLa filigrana de Google que verá en todos los archivos es fundamental para informar a los usuarios sobre este proyecto
y ayudarles a encontrar materiales adicionales en la Búsqueda de libros de Google. Por favor, no la elimine.

+ Manténgase siempre dentro de la legalidadSea cual sea el uso que haga de estos materiales, recuerde que es responsable de asegurarse de
que todo lo que hace es legal. No dé por sentado que, por el hecho de que una obra se considere de dominio público para los usuarios de
los Estados Unidos, lo será también para los usuarios de otros países. La legislación sobre derechos de autor varía de un país a otro, y no
podemos facilitar información sobre si está permitido un uso específico de algún libro. Por favor, no suponga que la aparición de un libro en
nuestro programa significa que se puede utilizar de igual manera en todo el mundo. La responsabilidad ante la infracción de los derechos de
autor puede ser muy grave.

Acerca de la Búsqueda de libros de Google

El objetivo de Google consiste en organizar información procedente de todo el mundo y hacerla accesible y útil de forma universal. El programa de
Búsqueda de libros de Google ayuda a los lectores a descubrir los libros de todo el mundo a la vez que ayuda a autores y editores a llegar a nuevas
audiencias. Podrá realizar búsquedas en el texto completo de este libro en la web, en la páginahttp://books.google.com
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A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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ELEVATIONS

A DIEU

SUR TOUS LES MYSTERES

de la Religion Chrétienne.

LENOUVEAU
TESTAMENT.

ONZIE'ME SEMAINE.

L'Avenement de SaintJean

Baptifte , Précurfeur de

JESUS-CHRIST.

C#D?ĦIĦIĦOCHO #IZĦICHDE#
ISHOCĦƏLHƏLĦDEHOCHDCHACHO

I.
ELEVATION.

Les hommes avoient befoin d'être

préparés àla venue du Sauveur.

UELLE
merveille , dits . Aug.

faint Auguftin ! S. Jean in Joan.

n'étoit pas la lumiere :11.

Non erat ille lux : mais il étoit Joan. 1.

8.

A ij



4
ELEVATIONS

35.

envoyé pour rendre témoignage à

la lumiere : Sed ut teftimonium

perhiberet de lumine . La lumiere

a-t-elle befoinqu'on lui rende té

moignage Faut-il que quelqu'un

nous dife : voilà le foleil ? Ce bel

aftre n'attire-t'il pas affez les re

gards , fans qu'on nous le montre

au doigt : Il eft ainfi toutefois, dit

faint Auguftin. JESUS CHRIST

Joan.v. étoit le foleil , & S. Jean un petit

flambeau ardent & luifant , com

me l'appelle le Sauveur . Et voilà

que nous allons chercher le Sau

veur par le miniftere de Jean , &

nous cherchons le jour avec un

flambeau. La foiblefle de notre

vûë en eft la caufe. Le grand jour

nous ébloüiroit, fi nous n'y étions

préparez & accoutumez par une

lumiere plus proportionnée à no

tre infirmité: Sic infirmi fumus ,

per lucernam quærimus diem, Le

monde eft trop affoibli par fon

peché pour foutenir dans toute

·



SUR LES MYSTERĖS .
5

faforce le bonheur que Dieu lui

envoye. Confeflons notre foi

bleffe & notreimpuiffance : c'eft

là le commencement de notre fa

lut. Abaiflons-nous vers S. Jean ,

& apprenons à élever peu à peu

nos yeux foibles & tremblans à

JESUS-CHRIST.

09029370006DLOEDFINELOSTFAEN:COVELL

II. ELEVATION.

Quatre circonftances de la vie

delamortdeS. Jean, pré

paratoires à la vie & à la

mort de JESUS-CHRIST .

E découvre quatre chofes dans

faint Jean , par où il me prépa

re à JESUS CHRIST. Premiere

ment , fa conception & fa nati

vité. Secondement , fa vie éton

nante dans le défert dès fon en

fance . Troifiémement , fa prédi

cation avec fon baptême. Qua

A iij
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triémement, la perfecution qu'on

lui fait fouffrir ; fa priſon & fa

mort. Quatre memorables cir

conftances de l'hiftoire de faint

Jean-Baptifte , que nous remar

querons chacune à fa place , pour

nous préparer à voir la gloire du

Sauveur.

Suivons donc le faint Précur

feur , & voyons-le devancer en

tout & par tout le Fils de Dieu ,

tant dans fa vie que dans fa mort.

Il va être conçû & paroître au

monde : marchez devant lui, faint

Précurfeur , & prévenez les mer

veilles de la conception & de la

naiffance de votre Maître . Mon

ame , fois attentive au grand fpe

tacle queDieu prépare à ta foi ?

Seigneur , foyez loué à jamais

pour les admirables préparations

par lesquelles vous nous difpofez

à recevoir votre CHRIST !



SUR LES MYSTERES.
7

ÉNDONI CHOCHOL# ?# ?#ə¦¥9] #GRO GROC#Schaut entra

III. ELEVATION.

Premiere circonstance prépara

toire de la vie de S. Fean

Baptifle :fa conception.

MON

ON Sauveur devoit naître

d'une Vierge . Quelle plus

belle préparation à ce Myftere ,

que de faire naître S. Jean-Bap

tifte d'une ftérile ? JESUS-CHRIST

ne devoit avoir de Pere que Dieu.

Après Dieu, & fous fapuiffance ,

que pouvoit-on donner à faint

Jean-Baptifte qui en approchât

davantage qu'un Sacrificateur qui

fût en même temps un Saint ?

Ce fut le caractere de faint Za

charie Pere de S. Jean-Baptifte.

Il eft dit de lui qu'il étoit Sacri- Lue

ficateur , & encore Sacrificateur feqq .

de la race d'Abia , qui étoit la

plus excellente. Sa fainteté ré

pondoit à celle de fon miniftere,

5.6. &

A iiij
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Et afin que tout fe reffente ici

de l'efprit de fainteté , ce fut du

rant l'exercice de fa fonction que

Dieu lui envoyafon Ange , pour

lui annoncer la conception de

faintJean-Baptifte.

ibid.

JESUS CHRIST devoit avoir

:une Mere Vierge c'étoit-là fa

prérogative. Et qui avoit-il qui

approchât davantage de cet hon

neur, que de naître d'une fterile,

comme un autre Ifaac : comme

un Samfon : comme un Samuel :

ces enfans miraculeux de femmes

ftériles , font des enfans de grace

& de prieres . Et c'eſt par-là que

fut confacrée la naiffance de faint

Jean-Baptifte , pourpour être l'avant

courrierede celle du Fils de Dieu.

-

Sainte Elifabeth étoit , comme

fon mari, d'une vie fainte & irré

prochable devant Dieu & devant

les hommes . Comme lui elle étoit

auffi fille d'Aaron & de la race

facerdotale : qui étoit dans la



SUR LES MYSTERES .
༡

Tribu de Levi auffi diftinguée ,

que la Tribu de Levi étoit élevée

parmi les Tribus d'Ifraël. Tout

releve la naiffance de faint Jean

Baptifte & rien ne pouvoit

mieux préparer les
Voyes au Mef

fie qui devoit venir .

Outre la ftérilité d'Elifabeth ,

elle étoit comme Zacharie avan

cée en âge : tout s'oppofoit au

fruit qu'elle devoit porter. Sei

gneur, nous fommes ftériles ac

cablez de la vieilleffe d'Adam &

des anciennes habitudes de la cor

ruption , nous ne pouvions pro

duire aucun fruit : mais Dieu

fupplée à notre impuiffance , en

tirant tout du néant.

❤

20.

Lavertu ne vient jamais parmi

les hommes que des lieux natu

rellement ftériles : Et où le peché Rom:

abonde : c'eft-là que ta grace veut

furabonder c'eft à l'humilité à

Pattirer. Confeffons notre im

puiffance ; & Jean , c'est-à-dire,

Av
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lagrace, & la Colombe, ou le Saint

Efprit , nous fera donné.

M

Luc. i.

19.

KMWאיא

IV . ELEVATION.

La conception de S. Jean-Bap

tifte comme celle de JESUS

CHRIST, eft annoncée par

l'Ange S. Gabriel.

J

Efuis Gabriel un des efprits af

fiftans devantDieu : que
le Sei

gneur vousa envoyépour vouspar

ler, & vous annoncer ces heureufes

nouvelles. Dieu deftinoit à ce S.

Archange une bien plus haute

ambaſſade , puiſqu'il devoit an

noncer l'enfantement d'une Vier

ge: mais afin de tout préparer ,

& donner foi aux paroles de fon

Ange , Dieu lui fit auparavant

annoncer l'enfantement d'une

ftérile : & avant que de promet

tre le CHRIST , il le chargea dẹ

I



SUR LES MYSTERES . II

promettre fon faint Précurfeur.

Un des caracteres des œuvres

de Dieu , eft de prendre le temps

convenable : & c'eſt-là un des

traits des plus remarquables de

fa fageffe. Zacharie étoit dans Ibid. 9.

l'exercice le plus pur de la fonc.

tion facerdotale , qui étoit celui

d'offrir les parfums au dedans du

temple fur l'autel deſtiné à cette

fonction : & tout le peuple étoit

au dehors en attente du faint Sa

crificateur qui devoit fortir du

temple , après avoir accompli let

miniftere facré. Ce fut à ce mo

ment que l'Ange du Seigneur lui

apparut au côté droit de l'autel

où il officioit.

Le trouble dont il fut faifi à

la vûë de l'Ange , eft l'effet de

cette crainte religieufe , dont l'a

me eft occupée lors que Dieu

fe rend prefent par quelques

moyens que ce foit. L'impreffion

des chofes divines fait rentrer l'a

A vj
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S

:

>

me dans fon néant : elle fent plus

que jamais fon indignité la

frayeur qui accompagne ce qui eft

divin la difpofe à l'obéiflance.

Ibid. 13. Ne craignez point , lui dit cet

Ange. Comme le premier effet de

la prefence divine eft la frayeur

dans le fond de l'ame
le pre

mier effet de la parole portée de

la part de Dieu , eft de raflurer

celui à qui elle eft adreffée. Vo

trepriere eft exaucée, & votrefem

meconcevra unfils. Il l'avoit donc

demandé à Dieu & Jean comme

Samuel fut le fruit de la priere.

Mon ame, prie avec foi & per

feverance , l'Ange du Seigneur

viendra une douce confiance fe

formera ; quelque lumiere celefte

apparoîtra dans le cœur , & Jean

en fera le fruit. Il faut demander ;

c'est un acte neceflaire de la fou

miffion qu'on doit à Dieu : c'eſt

une reconnoiffance de fa puiffan

ce & de fa bonté : la confiance

:

:
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qui eft le fruit d'un pur & fidele.

amour s'y fait reffentir , c'est-à

dire, qu'elle fait reffentir Dieu.

Vous lui donnerez le nom de Ibid. 13.

Jean.Lemême Ange dit à Marie :

Vous aurez un fils , & vous lui Ibid. 354

donnerez lenom de JESUS. Et l'im

pofition du nom de Jean qui cft

ordonnée par l'Ange , eft la pré

paration à un plus grand nom.

Cet enfant vous mettra dans la Ibid. iş

joye& dans le raviffement : & la

multitudefe réjouira à fa naissan

ce. C'est ce que l'Ange promet :

c'eft ce que nousverrons bien-tôc

accompli .

by

Itferagranddevant le Seigncar. Ibid. 15.

Le même Ange en annonçant

JESUS-CHRIST répete la même pa

role:Ilferagrand : mais il ajou

te: Et ilfera le fils du Très-Haut. Ibid. 32

JESUS fera grand comme le fils :

Jean fera grand comme un fervi

teur ; commeun herault qui mar

che devant fon maître , & infpire
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bid. is.

E

le refpect à tout le monde : JESUS

eft grand par effence; & Jean fera

grand par un éclat & un réjaillif

fement de lagrandeur de JESUS.

Il ne boirapoint de vin , ni de

toutce qui peut enyorer : ilfera

rempli du S. Efprit dès le ventre de

fa mere. Commençonsà voir dans

Jean le caractere de la pénitence

& de l'abſtinence. Seigneur , je

lereconnois : c'est lui qui prépare

les voyes à JESUS , & la pénitence

eft fa vraye avant-couriere.

C'eft auffi un caractere de Na

zaréen , c'est-à-dire un caractere

de faint , de s'abftenir du vin &

de tout ce qui enyvre. Tout ce

qui flatte les fens & les tranfpor

te , eft un obftacle àla fainteté :

fi vous évitez l'yvreffe & la joye

des fens , une autre yvreffe , vous

ferez rempli du S. Efprit,& tranf

portez d'une joye céleste.Ne vous

laiffez donc point enyvrer au

charme des fens : n'attendez pas
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:

que le vin , que la joye du mon

de , vous renverſe entierement la

raifon dès que vous la goûtez ,

vous commencez à perdre le goût

de la grace, & vous êtes déja tout

troublé: une épaifle vapeur vous

offufque les fens : elle eft douce ,

il eft vrai ; mais c'eſt par-là qu'elle

eſt pernicieuſe : tout fe trouble

dans notre cerveau , & c'eſt ha

zard fi nous ne tombons dans quel

que étrange défordre. Fuyons ,

fuyons : Dès que le vin commence Prover,

àbriller , & àpetiller dans la cou- 31. 32 .

pe. Il nous trompe enflattant nos

fens ; mais à lafin il nous mordra

comme une couleuvre , & fon poi

fonfe porterajufqu'à notre cœur.

XXIII.

T
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Luc.i.

i6.

XXXXXXXXXZ4 XX

V. ELEVATION.

Suite des paroles de l'Ange :

l'effet de la prédication de

S.Jean-Baptifte eftprédit .

La

L convertira plufieurs des en

fans d'Ifraël au Seigneur leur

Dieu. Helas , étant déja enfans

d'Ifraël avons-nous befoin d'être

convertis ? Ne devons-nous pas

avoir confervé la grace ? Gémif

fons d'avoir befoin qu'on nous

convertiffe . Mais helas notre

état eft bien pire , puiſque même

nous réfiftons à la grace qui veut

nous changer: & plus durs que

des pierres , nous ne voulons pas.

nous laifler convertir .

>

Le monde étoit dans un excès

de corruption incompréhensible.

La Loi de Dieu n'étoit pas feu

lement méprifée ; mais encore on



SUR LES MYSTERES. 17

répandoit dans le peuple des ma

ximes oppofées. Il falloit un nou

vel Elie pour émouvoir les pé

cheurs: il falloit le feu d'Elie pour

purifier ces confciences gangre

nées . Il y falloit l'esprit & la ver- Ibid. 17.

tu d'Elie: l'efficace de fes difcours

& la merveille de fes exemples.

Qui nous donnera un Elie pour

nous convertir au Sauveur : pour

luipréparer les cœurs à la péniten

ce: pour ramener l'ancienne dif

cipline , & faire que les peres re

connoiffent leurs enfans , par le

foin qu'ils leur verront prendre

de les imiter? Faifons revivre nos

peres reffufcitons la foi d'A

braham :réveillons cette vigueur

apoftolique de l'ancienne Eglife.

Venez, Elie : venez, prédicateurs

de l'Evangile , avec une céleſte

ferveur remuez , ébranlez les

cœurs excitez l'efprit de péni

tence :rempliffez-nous de terreur

à la vûë du Juge qui doit venir.
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Qu'on le craigne , afin qu'on

l'aime.

O Dieu ! l'incrédulité regne

fur la terre. On n'est plus mé

chant par
foibleffe : on l'eft de

deffein : on l'eft par principes ,

par maximes.Envoyez-nous quel

que Jean-Baptiste qui confonde

l'erreur ; qui faffe voir que les in

credules font des infenfez. Rame

nez-les à la véritable prudence ces

incredules , & ces libertins de

profeffion. La véritable pruden,

ce eft de ne fe pas croire foi-mê

me, & de pratiquer ce que dit le

Prov. Sage: Ne vous fiezpas à votrepru

dence. Mais , Seigneur , confon

dez auffi l'imprudence, de ceux

qui difent qu'ils croyent , encore

qu'ils ne faffent rien de ce qu'ils

croyent. Ramenez donc les incre

dules , de toutes les fortes , à la

prudence desjuftes. Lesjuftes font

les feuls prudens , les feuls pré

voyans, les feuls fages : ils ont la

Mio S.

Ibid. 17.
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regle , ils la confervent : ils ne

font pas humbles en paroles , &

orgueilleux en effet : devots par

contenance , & en effet interef

fez , vindicatifs , témeraires cen.

feurs des autres , fans connoître ,

fans guérir leurs vices cachez .

OROSIONONIONFORIN

18.

IV. ELEVATION.

Sur l'incredulité de Zacharie.

Acharie répondit : Comment Luc.

fçaurai-je la verité

paroles. Jefuis vieux, & mafem

me estdéja avancée en âge ?Sterile

dans fon meilleur temps , com

mentpourra-t-elle devenir fécon

de dans fa vieilleffe ?

Z
de ces

L'incredulité de Zacharie fut

fuivie d'une punition manifeſte.

L'Ange lui déclara , qu'il feroit ibid.20.

muet: c'eft un desendroits par où 21 234

la prédiction de la conceptiondu

22
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Précurseur eft inferieure à celle

du Maître, où il ne paroît que
foi

& obéiflance. Dieu fit fervir la

faute & le châtiment du faint Sa

crificateur à la déclaration defon

ouvrage : tout le peuple s'apper

çut qu'il avoit eu une vifion dans

le Temple , & par le long-temps

qu'il y demeura contre la coutu

me ; & parce que , pour s'excufer,

& auffi pourfaire connoître l'œu

vre de Dieu , il faifoit figne ,

comme il pouvoit, qu'il étoit de

venu muet , pour avoir été incre

dule à une celefte vifion.

Profitons de cet exemple.Quand

vous operez en moi pour me con

vertir , Seigneur , j'espererai en

votre grace ; je ne dirai pas , je

fuis fterile , je ne puis entrepren

dre un auffi grand ouvrage : je ne

ferai pas de ceux dont parle faint

Ephef. Paul : Qui defefperant d'eux-mê

mesfe livrent à toute forte de de

fordres : mais je dirai au contrai

BY, 19.
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re avec cet Apôtre : Je puis tout en

celui qui mefortifie.

24.25

Dieu eft fidele & véritable ,

quoique les hommes foient incre

dules & leur incredulité n'a

néantit pas la promeffe de Dieu.

Celle qu'il fit faire à Zacharie eut

unpromptaccompliffement : Eli

fabeth devintgroffe miraculeuſe

ment , & il eft dit : Qu'ellefe ca- Luc. I.

cha cinq mois ; parce que c'eft-là ,

difoit-elle , ce que le Seigneur a

faitenmoi , lorfqu'il a voulu me

tirerdel'opprobre oùj'étois devant

les hommes , à caufe de ma ſtéri

lité. Les grandes graces deman

dent un grand recueillement

pour être goûtées à loifir & dans

le filence , & pour envoyer au

Ciel les remercimens du fonds

de fa retraite . On ne laiffe
pas

d'entrevoir , qu'il entre dans cel

le d'Elifabeth durant cinq mois ,

& jufqu'à ce que fa groffeffe pa

rût , un fecret deflein d'éviter les

Phillp.

IV. 13.
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Gen.

XVIII.10.
ce que

14.

difcours des hommes. Et on fçait

dit Sara dans une occafion

1. 12 femblable. Mais nous allons voir

une conception où il n'y a rien

que de faint , & à la fois de mira

culeux. Il falloit que le Maître fût

conçû d'une maniere plus haute

que celle du Précurseur ; & que le

même ambafladeur qui fut l'An

ge faint Gabriel , en portant à la

fainte Vierge une parole plus ex

cellente & plus relevée , eût auffi

un fuccès plus fublime & plus

merveilleux.

EMamany
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OZOO0:0

DOUZIEME SEMAINE.

I. ELEVATION.

L'Annonciation de la Sainte

Vierge :falut del'Ange.

A

Ufixième mois de lagroffeße Luc. i;

d'Elifabeth , l'Ange Gabriel 26. 27.

futenvoyédans une ville de Gali

lée nommée Nazareth , à une Vier

ge qu'un homme appellé Fofeph de

la maifon de Davidavoit épousée ;

&le nom de la Vierge étoit Marie.

Dès que nous voyons l'Ange

S. Gabriel envoyé , nous devons

attendre quelque excellentenou

velle fur la venue du Meffie.Lorf

queDicu voulut apprendre à Da

niel homme de defirs l'arrivée pro- Dan. 12.

chaine du Saint des Saints quide
21. &

Leqq.
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voit être oint& immolé , le même

Ange fut envoyé à ce faint Pro

phete. Nous venons encore de le

voir envoyé à Zacharie , & nos

defirs pour le CHRIST du Sei

gneur doivent fe renouveller par

de faints tranfports.

Ce n'eſt pas dans Jerufalem la

Ville royale , ni dans le Temple

qui en faifoit lagrandeur, ni dans

le Sanctuaire qui en eft la partie

la plus facrée , ni parmi les exer

cices les plus faints d'une fonc

tion toute divine , ni à un hom

me auffi celebre par fa vertu que

par la dignité de fa charge , &

par l'éclat d'une race facerdota

le , que ce faint Ange eft envoyé

à cette fois. C'eſt dans une ville

de Galilée province des moins

eftimées , dans une petite ville

dont il faut dire le nom à peine

connu. C'eft à la femme d'un

homme , qui comme elle , étoit à

la verité de la famille royale, mais

réduit
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réduit àun métier mécanique. Ce

n'étoit pas une Elifabeth , dont la

confidération de fon mari faifoit

éclater la vertu. Il n'en étoit pas

ainfi de la femme de Jofeph , qui

étoit choisie pour être la Mere de

JESUS ; femmed'un artifan incon

nu, d'un pauvre menuifier ; l'an

cienne tradition nous apprend

qu'elle gagnoit elle-même fa vie

par fon travail ; ce qui fait que

JESUS-CHRIST eft appellé par
les

Peres les plus anciens : Fabri &

queftuaria Filius.

Ce n'eft point la femme d'un

homme celebre , & dont le nom

fût connu : Elle avoit épousé un

bomme nomméJoſeph ; & on l'ap

pelloit Marie. Ainfi , à l'exterieur,

cette feconde ambaffade de l'An

ge eft bien moins illuftre que

l'autre. Mais voyons le fonds , &

nousydécouvrirons quelque cho

fe de bien plus relevé

L'Ange commence par ces

Tome II. B
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mots d'une humble falutation :

Je vous falue , pleine de grace :

très-agreable à Dieu : remplie de

fes dons:le Seigneur eft avec vous,

&vous êtes benie par deffus toutes

lesfemmes. Ce difcours eft d'un

ton beaucoup plus haut que celui

qui fut adreffé à Zacharie. On

commence par lui dire ; Ne crai

gnezpoint: & , vosprieres , ajou

te-t-on , font exaucées. Mais ce

qu'on annonce à Marie , elle ne

pouvoit pas même l'avoir deman

dé: tant il y avoit de fublimité &

d'excellence. Marie , humble , re

tirée , petite à fes yeux , ne pen

foit pas feulement qu'un Ange la

pût faluer, & fur tout par de fi

hautesparoles : & c'eft fon humi

lité qui la jetta dans le trouble,

bid. 30. Mais l'Ange reprit auffi-tôt Ne

craignezpoint , Marie . Il n'avoit

point commencé par - là , comme

on a vû qu'il fit à Zacharie : mais.

quand Marie cut montré ſon

Ibid. 28.

39.

31,
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trouble , il fallut bien lui répon

dre: Ne craignez point , Marie :

vous avez trouvé grace devant le

Seigneur Vous concevrez dans

votrefein ,& vous enfanterez un

fils. Votre conception miracu

leufe fera fuivie d'un enfantement

auffi admirable. Il y en a qui con

çoivent , mais qui n'enfantent ja,

mais : qui n'ont que de fteriles &

infructueufes penſées. MonDieu!

à l'exemple de Marie , faites que

je conçoive & que j'enfante.

Et que dois-je enfanter finon

JESUS-CHRIST ?Je vous enfante , Gal.

difoit faint Paul , jusqu'à ce que

Fefus-Chrift foitformédans vous.

Tant que Jesus-CHRIST , c'eſt

à-dire une vertu confommée n'eſt

pas en nous , ce n'eſtencore qu'u

ne foible &
imparfaite concep

tion : il faut que JESUS-CHRIST

naiffe dans nos ames par de veri

tables vertus , & accomplies fe

lon la regle de l'Evangile.

19.

Bij
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Marc. x.

21. &

MI11.21.

Cet homme que Jefus aima ,

feqq. quand il le vit fi bien parler du

précepte de l'amour divin , n'a

voit encore pourtant qu'unefim

ple & foible conception : & dès

qu'il lui fallut quitter les richef

fes qu'il aimoit , il fe retira avec

larmes , & abandonna l'ouvrage

oùJESUS l'avoit appellé . Celui

Matt. qui vouloit encore aller ensevelir

Jonpere , avant que de fuivre le

Sauveur , ne l'avoit conçû qu'à

demi : & quand on l'a enfanté ,

on ne connoît ni d'excufe ni de

retardement . On ne fe laiffe non

plus rebuter par aucune difficul

té. Et quand JESUS-CHRIST NOUS

bid, 20. dit : Les renards ont leurs tanie

res , & les oifeaux leurs nids :

maisle Fils de l'Homme n'apas

repoferfa tête : Ceux qui cher

chent encore un chevet , & le

moindre repos dans les fens

n'ont pas enfanté JESUS : ce qu'ils

regardent comme grand , n'eſt

où
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qu'une imparfaite conception

un avorton qui ne voit jamais le

jour.

*********************

II. ELEVATION.

Laconception l'enfantement

de Marie: Le regne de fon

Fils , & fa divinité.

V

31.321
Ous concevrez & enfante Luc. &

rezun Fils,& vous lui don

nerez le Nom de JESUS , de SAU

VEUR. Ilferagrand : non pas à la

maniere de Jean , qui étoit grand

comme le peut être un ferviteur :

mais celui - ci fera grand de la

grandeur qui convient au Fils.

Auffi l'appellera- t- on : Le Fils du Ibid. 327

Très-Haut. Et ce ne fera pas par

une fimple dénomination ou par

adoption , comme les autres qui

font appellez Enfans de Dieu : il

fera le Fils de Dieu effective

B iij
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1bid. 35.

ment :le Fils unique : le Fils par

nature: C'est pourquoi on lui en

donnera le nom avec une force

particuliere. Il ne faut pas croire

que ce foit un terme diminutif .

de dire qué Jesus fera appelé le

Fils de Dieu ; autrement on pour

roit dire de même , que ce que

bid 36 dit l'Ange, qu'Elizabeth eft appe

lée fterile , eft une espece de di

minution de la fterilité : au con

traire , il faut entendre une veri

table & entiere fterilité.

Croyons donc que Jesus eft

appellé Fils , parce qu'il l'eft pro

prement , effectivement , naturel

lement : par confequent , unique

ment Dieu en qui tout eft par

fait , devant avoir un Fils parfait ,

& par confequent unique . Et c'eft

pourquoi ; Dieu lui donnera le

Trône de David fon Pere fe

lon la chair. Ce Trône que Da

,

vid même voyoit en efprit lorf

Dr. CIX. qu'il difoit : Le Seigneur a dit à

la
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mon Seigneur : foyez affis à ma Mah. -

droite. C'est fon Fils & fon Sei- xx1 .

gneur tout enfemble. Ce Trône

43. 44.

'3.

33

de David fon pere , n'eft que la CIX

figure de celui que Dieu, qui l'a P. cix,

engendré avant l'aurore , lui pré- Luc. 1

pare. Ilaura donc le Trône deDa

vidfonpere, & il regnera éter

nellement dans la maifonde Jacob.

Quel autre peut regner éternel

lement,qu'un Dieu à qui il eft dit :

Votre Trône, ôDieu fera éternel? L. xl1v.

Et c'est pourquoi on ne verra Heb.z.

point la finde fon regne.

7.

8.

O JESUS dont le regne eft

éternel , enverra-t-on la fin dans

mon cœur ? Cefferai-je de vous

obeir Après avoir commencé

felon l'efprit , finirai-je felon la

chair Me répentirai-je d'avoir

bien fait?Melivrerai-je de nou

veau au tentateur , après tant de

faints efforts pour me retirer de

fes mains? L'orgueil ravagera.t- il

la moiffon fi prête à être recueil

Biiij
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Zuc x

2.

lic? Non il faut être de ceux dont

il eft écrit : Ne ceffezpoint de tra

Joan. vailler , parce que la moiffon que

vousavez à recueillir ne doitpoint

fouffrir de défaillance.

17. 35

36.

III. ELEVATION.

La virginité de Marie : Le

S.Efpritfurvenu en elle: Son

Fils faint parfon origine.

D

Ieu qui avoit prédeſtiné la

fainte Vierge Marie pour

Paffocier à fa très-pure genera

tion , lui infpira l'amour de la

virginité dans un degré fi émi

nent, que non feulement elle en

fit levœu ; mais que même après

que l'Ange lui eut déclaré quel

Fils elle devoit concevoir , elle ne

voulut point acheter l'honneur

d'en être la Mere au prix de fa

virginité.
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Elle répond donc à 1Ange:

Comment celafefera-t- il, puifque

je ne connoispoint d'homme ? C'eſt

à dire , j'ai réfolu de tout temps:

de n'en point connoître. Cette

réfolution marque dans Marie

un goût exquis de la chafteté ;

& dans un degré fi éminent ,

qu'elle eft à l'épreuve non feule

ment de toutes les promeffes des

hommes , mais encore de toutes

celles de Dieu. Que pouvoit-i

promettre de plus grand quefon

Fils , en la même qualité qu'il le

poffede lui-même , c'est-à-dire ,

en la qualité de Fils ? Elle eft prê-

te à le refufer , s'il lui faut perdre

fa virginité pour l'acquerir. Mais

Dieu à qui cet amour acheva ,

pour ainsi dire , de gagner le

€œur, lui fit dire par fon Ange:

Le Saint Efprit furviendra en Ibid. 35 .

vous, & la Vertu du Très- Haut

vous couvrira. Dieu.même vous

tiendra lieu d'époux ; il s'unira à

Luc 1:

34.

B.v.
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votre corps mais il faut pour

cela qu'il foit plus pur que les

rayons du foleil. Le très pur ne

s'unit qu'à la pureté : il conçoit

fon Fils feul dans fon fein Pater

nel
, fans

partager
fa conception

avec un autre : il ne veut , quand

il le fait naître dans le temps , le

partager qu'avec une Vierge : ni

fouffrir qu'il ait deux peres.

Virginité quel est votre prix !

Vous feule pouvez faire une Me

re de Dieu ; mais on vous eſti

me encore plus qu'une fi haute

dignité.

Le Saint-Efprit furviendra en

vous, & la vertu du Très-Haut

vous couvrira ; & c'est pourquoi

La chofefainte qui naîtra en vous

fera nommée le Fils de Dieu. Qui

nousraconterafageneration? Elle

eft inexplicable & innénarrable.

Ecoutons néanmoins ce que l'An

ge nous en raconte par ordre de

Dieu. La vertu du Très- Haug

Ibid. 35.

H. LIII.

Inc, L.

*:
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Vous couvrira : Le Très-Haut , le

Pere céleste étendra en vous fa

generation éternelle : il produira

fon Fils dans votre fein & y

compofera de votre fangun corps

fi pur , que fon Saint Efprit fe

ra feul capable de le former. En

même temps ce Divin Eſprit y

infpirera une ame , qui n'ayant

quelui
pour auteur , fans qu'il s'y

mêle aucune autre caufe quelle

qu'elle foit , ne peut
être que

fainte. Cette ame & ce corps,

par l'extention de la vertu ge

nerative de Dicu, feront unis

à la perfonne du Fils de Dieu ;

& dorénavant ce qu'on appel

lera le Fils de Dieu , fera ce

tout compofé du Fils de Dieu

& de l'homme. Ainsi , ce quifor

tira de votre fein , fera propre

ment & veritablement appellé le

Fils de Dieu. Ce fera auffi une

chofe fainte parfa nature :fainte,

nond'une fainteté dérivée & ac

3

B vj
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cidentelle, mais ſubſtantivement :

Sanctum ; ce qui ne peut conve

nir qu'à Dieu , qui feul eft une

chofe fainte par nature. Et com

me cette choſe fainte , qui eft le

Verbe & le Fils de Dieu , s'unira

perfonnellement à ce qui fera

formé devôtre fang ; à l'Ame qui

y feraunie , felon les loix éternel

les impofées à toutes la nature par

fon Créateur , ce tout , ce com

pofé Divin , fera tout enſemble le

Fils de Dieu & le vôtre.

Voilà donc une nouvelle di

gnité créée fur la terre : c'eft la

dignité de Mere de Dieu , qui

enferme de fi grandes graces ,

qu'il ne faut ni tenter ni efperer

de les comprendre par fa penſée.

La parfaite virginité de corps &

d'efprit fait partie d'une dignité

fi éminente. Car fi la concupif

cence, qui depuis le péché origi

nel eft inféparablement attachés

à la conception des hommes,
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forfqu'elle fe fait à la maniere

ordinaire , s'étoit trouvée en cel

le-ci , JESUS-CHRIST auroit

dû naturellement contracter cette

foüillure primitive , lui qui ve

noit pour l'effacer . Il falloit done

que JESUS-CHRIST fût Fils d'u

ne Vierge , & qu'il fût conçû du

Saint Efprit. Ainfi donc Marie

demeurevierge, & devient mere;

JESUS-CHRIST n'appellera de

Pere que Dieu ; mais Dieu veut

qu'il ait une mere fur la terre.

!

Chaftes Myfteres du Chriftia

nifme , qu'il faut être purs pour

vous entendre Mais combien

plus le faut-il être pour vous ex

primer dans fa vie par lafincere

pratique des veritez chrétiennes .

Nous ne fommes plus de la

terre, nous dont la foi eft fi hau

te : Etnotre converfation eft dans Philip

Les Cieux.

1410-201
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Luc. 1.

36.37.

XXXXXXXXXXXXXXX

IV. ELEVATION.

La conceptionde S. JeanBap

tifte prépare à croire la con

ception de JESUS-CHRIST.

'Ange continuë : Et voilà

que votre coufine Elifabeth a

elle- même conçu un fils dans fa

vieilleffe ; & c'est ici le fixiéme

mois de celle qui étoit appelléefté

rile ; & qui par deffus la ftérilité

naturelle , avoit encore celle de

l'âge & de la vieilleffe : parce que

rien n'eft impoffible à Dieu . Marie

n'avoit pas befoin qu'on lui alle

guât des exemples de la Toute

puiffance Divine ; & c'est pour

nous , àqui le Myftere defonAn

nonciation devoit être revélé ,

que l'Ange apporte cet exemple,

Dieu vouloit néanmoins que la

Sainte Vierge connût la concep
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tion de faint Jean-Baptifte , à cau

fe du grand Myftere qu'il nous

préparoit par la connoiffance

qu'on lui donne de ce miracle.

Marie fut transportée en ad

miration de la puiffance divine

dans tous fes degrez. Elle vit que

par le miracle fouvent répété ,

de rendre fecondes les ftériles ,.

il avoit voulu préparer le monde

au miracle unique & nouveau de

l'enfantement d'une Vierge ; &

transportée en efprit d'une fainte

joye par la merveille que Dieu

vouloit operer en elle , elle dit ,

d'une voix foumiſe : Voici la fer

vante du Seigneur , qu'il mefoit Ibid. 385

fait felon votre parole.

**
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V. ELEVAVION.

Sur ces paroles : Je fuis la

fervante du Seigneur
.

befoin du

D'

IEU n'avoit
pas

confentement & de l'obéif

fance de la Sainte Vierge pour

faire d'elle ce qu'il vouloit , ni

pour en faire naître JE S U S

CHRIST, & en former dans

fes entrailles le corps qu'il vouloit

unir à la Perfonne de fon Fils :

mais il vouloit donner au monde

de grands exemples ; & que le

grand Myftere de l'Incarnation

fût accompagné de toute forte

de vertus dans tous ceux qui y

avoient part. C'eft ce qui a mis

dans la Sainte Vierge & dans

faint Jofephfon chafte époux , les

vertus que l'Evangile nous fait

admirer.
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1

Il
y a encore ici un plus haut

Myftere. La défobéiffance d'Eve

notre mere ; fon incrédulité en

vers Dieu; fa malheureufe crédu

lité à l'Ange trompeur étoit en

trée dans l'ouvrage de notre per

te ; & Dieu a voulu auffi par une

fainte oppofition , que l'obéiffan

ce de Marie & fon humble foi en

trât dans l'ouvrage de notre ré

demption. En forte que notre

nature fût reparée par tout ce qui

avoit concouru à fa
perte ; & que

nous euffions une nouvelle Eve

en Marie , comme nous avons eu

en JESUS-CHRIST un nouvel

Adam ; afin que nous puiffions

dire à cette Vierge avec de faints

gémiffemens : Nous crions à vous,

miferables bannis , enfans d'Eve ,

en gémiflant & pleurant dans cet

te vallée de larmes offrez-les à:

votre cher Fils , & nous montrez

à la fin ce beni Fruit de vos en

trailles que nous avons reçû par

votre moyen.
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C'eft ici le folide fondement

de la grande dévotion que l'Egli

fe a toujours euë pour la Sainte

Vierge. Elle a la même part à

notre falut , qu'Eve a cue à notre

perte. C'eſt une doctrine reçûë

dans toute l'Eglife Catholique

par une tradition qui remonte

jufqu'à l'origine du Chriftianif

me. Elle fe développera dans tou

te la fuite des Myfteres de l'E

vangile. Entrons donc dans la

profondeur de ce deffein : imi

tons l'obéiffance de Marie : c'eſt

que lepar elle humain eſt
genre

fauvé : & que felon l'ancienne

Gen.111 . promeffe: La tête du ferpent eft

as.

écrafee.
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春のもの « §§¶§©

VI. ELEVATION.

Trois vertus principales de la

fainte Vierge dans fon ··

Annonciation.

L

A fainte Virginité devoir

être la premiere difpofition

pour faire une Mere de Dieu.

Car il falloit une pureté au def

fus de celle des Anges , pour être

unie au Pere Eternel , juſqu'à

Phonneur de produire le même

Fils que lui. Il falloit auffi être

difpofée par la même pureté , à

recevoir la vertu d'enhaut , & le

S. Efprit furvenant : cette haute

réfolution de renoncer à jamais

à toute la joye des fens , comme fi

on étoit fans corps ; c'est ce qui

fait une vierge ; & qui préparoit

fur la terre une Mere au Fils de

Dieu. Mais tout cela, ce n'étoit
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Luc 1 .

33.

rien fans l'humilité. Les mauvais

Anges étoient chaſtes ; mais avec

toute leur chalteté , parce qu'ils

étoient fuperbes , Dieu les a re

pouffez jufqu'aux enfers . Il fal

loit donc que Marie fût humble,

autant que ces rebelles ont été

fuperbes : & c'est ce qui lui a fait

dire: fe fuis la fervante du Sei

gneur. Il ne falloit rien moins

pour la faire Mere ; mais la der

niere difpofition étoit la foi . Car

il falloit concevoir le Fils de Dieu

dans fon efprit avant que de le

concevoir dans fon corps ; & cet

te conception dans l'efprit étoit

l'ouvrage de la feule foi : Qu'il

mefoitfaitfelon votreparole. Par

là donc cette parole entra dans la

Sainte Vierge comme une femen

ce célefte ; & la recevoir , enfin

qu'étoit - ce autre choſe que de

concevoir le Verbe en efprit.

Ayons donc une ferme foi , &

efperons tout de la bonté & de la
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VIII.21

promeffe divine. Le Verbe s'in

corporera à nous , & par cetté

efpece d'incarnation nous parti

cipcrons à la dignité de la Mere

de Dieu , conformément à cette

Sentence du Sauveur ; Celui qui Luc..

écoute laparole de Dieu& quifait

fa volonté, eft monfrere, mafœur,

& ma mere, Tel eft donc le fon

dement de la gloire de la Sain

te Vierge. La fuite développera

d'autres effets de la prédeftina

tion de cette Vierge , Mere de

Dieu , & ce feront les effets du

Verbe de Dieu en elle & en nous,

Mais avant que de contempler

les merveilles dont il eft auteur

il eft bon de contempler fa gran

deur en elle-même,
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VII. ELEVATION.

JESUS-CHRIST devant tous

les temps : la theologie de

Saint Jean l'Evangeliſte..

Ouvais - je me perdre , dans

quelle profondeur
dans

quel abîme ; JESUS-CHRIST avant

tous les temps peut-il être l'objet

de nos connoiffances ? Sans dou

te , puifque c'eft à nous qu'eft

adréffé l'Evangile. Allons , mar

chons fous la conduite de l'aigle

des Evangeliſtes , du bien - aimé

parmi les difciples : d'un autre

Jean queJean - Baptiſte , de Jean

enfant du tonnerre : qui ne parle

point un langage humain , qui

éclaire , qui tonne , qui étourdit,

qui abat tout efprit créé fous l'o

beiffance de la foi , lorfque par

un rapide vol fendant les airs ,

>
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ID

perçant les nuës s'élevant au

deflus des Anges , des Vertus

des Cherubi
ns
& des Seraphins ,

il entonne fon Evangile par ces

mots : Au commencem
ent

étoit le Joan. 1

Verbe. C'eft par où il com
mence

à faire connoître JESUS-CHrist,

Hommes , ne vous arrêtez pas á

ce que vous voyez commence
r

dans l'Annonci
ation

de Marie,

Dites avec moi : Au commence

ment étoit le Verbe. Pourq
uoi par

ler du comme
ncement

, puifqu'il

s'agit de celui qui n'a point de

commence
ment

? C'eft pour dire,

qu'au commence
ment

, dès l'ori

gine des chofes , il étoit : il ne

commenço
it

pas , il étoit : on ne

le créoit pas , on ne le faifoit pas ,

il étoit. Et qu'étoit-il ? Qu'étoir

celui qui fans être fait , & fans

avoir de commence
ment

quand

Dieu commença tout , étoit déja?

Etoit-ceune matiere confuſe que

Dieu commenço
it

à travailler , à

..



48
ELE

VAT
ION

S

mouvoir, à former ? Non , ce qui

étoit au commencement , étoit le

Verbe , la parole interieure , la

penfée , la raiſon , l'intelligence,

la fageffe ; le difcours interieur :

fermo difcours fans difcourir ,

où l'on ne tire pas une chofe de

l'autre par raiſonnement : mais

difcours où eft fubftantiellement

toute verité, & qui eſt la verité

même.

Oùfuis-je? Quevois-je ? Qu'en

tends-je? Tai-toi , ma raifon : &

fans raiſon , fans difcours , fans

images tirées des fens , fans paro

les formées par la langue , fans le

fecours d'un air battu , ou d'une

imagination agitée : fans trouble,

fans effort humain : difons au de

dans , difons la foi avec un
par

entendement , mais captivé &

affujetti : Au commencement , fans

commencement, avant tout com

mencement ; au deffus de tout

commencement : Etoit , celui qui

eft
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eft & qui fubfifte toujours : Le

Verbe , la parole , la pensée éter

nelle & fubftantielle de Dieu.

nous :

>

Il'étoit , il fubfiftoit : mais non

comme quelque chofe détachée

de Dieu; car il étoit en Dieu. Et

comment expliquerons

Etreen Dieu? Eft-ce y être d'une

maniere accidentelle, comme no

tre penſée eft en nous ? Non : le

Verbe n'eft pas en Dieu de cette

forte. Comment donc ? Com

ment expliquerons - nous ce que

dit notre Aigle notre Evange

lifte : Le Verbe étoit chez Dieu :

apud Deum : pour dire qu'il n'é

toit pas quelque chofe d'inhe

rent à Dieu , quelque chofe qui

affecte Dieu , mais quelque chofe

qui demeure enlui comme yfub

fiftant : comme étant en Dieu une

perfonne , & une autre perfonne

que ce Dieu en qui il eft. Et cette

perfonne étoit une perfonne di

vine : elle étoit Dieu. Comment

TomeII C

-

Joan.

1. 20
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Dieu ? Etoit-ce Dieu fans origi

ne?Non: car ce Dieu eft Fils de

Dieu eft Fils unique , comme

faint Jean l'appellera bien-tôt ;

bid 14. Nousavons , dit-il , vû fa gloire

comme la gloire du Fils unique,

Ce Verbe donc qui eft en Dieu

qui demeure en Dieu , qui fub

fifte en Dieu , qui en Dieu eſt

une perfonne fortie de Dieu mê

me& ydemeurant ; toujours pro

duit , toujours dans fon fein ,

ainfi que nous le verrons par ces

paroles : Unigenitusfilius qui eft

infinu Patris : Le Fils unique qui

eft dans lefeindu Pere : il en eft

produit , puifqu'il eft Fils ; il

demeure , parce qu'il eft la penfee

éternellement fubfiftante : Dieu

comme lui ; car le Verbe étoit

Dieu ; Dieu en Dieu , Dieu de

Dieu , engendré de Dieu , fub

fiftant en Dicu ; Dieu comme

lui , au deffus de tout , beni aux

Beclesdesfecles. Amen. Il et ains

f , dit faint Paul,

Y

bid, 18.

Rom,

S.
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:

Ah! Je me perds , je n'en puis

plus je ne puis plus dire qu'A

men: Il eft ainfi : Amen : Quel

filence ! Quelle admiration ! Quel

étonnement : Quelle nouvelle lu

lumiere ! Mais quelle ignorance !

Je ne vois rien , & je vois tout.

Je vois ce Dieu qui étoit au

commencement , qui fubfiftoit

dans le fein de Dieu , & je ne lè

voispas. Amen : Il est ainfi , Voilà

tout ce qui me refte , de tout le

difcours que je viens de faire , un

fimple & irrevocable acquiefce

ment par ainour , à la verité que

lafoi memontre. Amen. Amen :

Amen. Encore une fois : Amen.

Ajamais Amen,

37755

Cij™
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Joan, I.

VIII. ELEVATION.

Suite de l'Evangile de faint

Fean.

J

"Lev

E Verbe au commencement

étoit fubfiftant en Dieu , Re

montez au commencement dẹ

toutes choſes ; pouffez vos pen

fees le plus loin que vous pouvez ;

allez au commencement du gen

re humain: il étoit , hoc erat. Al

lez aupremierjour lorfque Dieu

dit; que
; que la lumiere foit , il étoit ,

hocerat. Remontez . Elevez-vous

avant tous les jours au deffus de

ce premier jour ; lorfque tout é

toit confufion & tenebres boc

erat , il étoit. Lorfque les Anges

furent créez dans la verité en la

quelle Satan & fes fectateurs ne

demeurerent point : Il étoit , hoc

erat, Au commencement avant

>

Joan, 1.

I
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8.

14.

tout ce qui a pris commence

ment , hoc erat. H étoit feul , en

fon Pere , auprès defon Pere , au K

feindefon Pere : il étoit. Et qu'és

toit-il ? Qui lepourroit dire ? Qui

nous racontera , qui nous explique- Ex, 1184

ra fa generation ? Il étoit : car

comme fon Pere , il est celui qui

eft: H eft le parfait : il eſt l'exif

tant , le ſubſiſtant , & l'être mê

me. Mais qu'étoit-il ? Qui le

fçait ? On ne fçait rien autre cho

fe, finon qu'il étoit ; c'eſt-à-dire

qu'il étoit mais qu'il étoit en

gendré de Dieu , fubfiftant en

Dieu ; c'eſt-à-dire , qu'il étoit

Dieu , & qu'il étoit Fils.

i

Où

J

*

voyez -vous qu'il étoit ?

Toutes chofes ont étéfaitespar lui, Joan.

&fans lui rien n'a étéfait de tout 3 .

ce qui a été fait. Concevons , fi

nous pouvons , la difference de

celui qui étoit , d'avec tout ce qui

a été fait. Qu'elle immenſe diſ

tance de ces deux choſes ! Etre ,

Ciij
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c'est ce qui convient au Verbe :

Etre fait , c'est ce qui convient à

la creature. Il étoit donc com

me celui par qui devoit être fait

tout ce qui a été fait , & fans qui

rien n'a été fait de tout ce qui a

été fait Quelle force , quelle?

netteté pour exprimer clairement

que tout eft fait par le Verbe.

Tout par lui , rien fans lui , que

refte-t-il au langage humain pour

exprimer que le Verbe eft le créa

teur de tout , Ou > ce qui eft la

mêne chofe , que Dieu eft le

créateur de tout par le Verbe.

Car il eft créateur de tout , non

point par effort , mais par unfim

ple commandement & par fapa

role , comme il eft écrit dans la

Geneſe , & conformément à ce

Gen. verfet de David : Ila dit , & tout

a été fait. Ila commandé & tout

a été créé.
PI.

XXXII. 9.

I.

3. 6. &

Leqq

Gardons-nous bien d'enten

dre par cette parole , & par ce
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feqq.

Verbe , quelque chofe de mate

riel , ou de minifteriel. Tout a

étéfaitpar le Verbe , comme tout

être intelligent agit & fait ce

qu'il fait fa raifon , par
par

› par fa

penfée , par fa fageffe. C'eft pour

quoi , s'ileft dit ici , queDieufait

toutparfon Verbe , qui eft fa fa

geffe & fa penfée ; il eft dit ail

leurs : Que la fageffe éternelle Prover.

qu'il a engendrée enfonfein , & 23. &

qui aété conçue & enfantée avant

les collines , eft avec lui , avec lui

ordonne& arrange tout , fe jouë

enfaprefence , &fe delectepar la

facilité& varieté defes deffeins ,

& defes ouvrages. Ce qui a fait

dire à Moife , que Dicu vit ce Gen. r

qu'il avoit fait par fon comman

dement , qui eft fon Verbe , qu'il

en fut content , & vit qu'il étoit

bon & très-bon. Où vit-il cette

bonté des chofes qu'il avoit fai

tes , fi ce n'eſt dans la bonté mê

me de la fageffe & de la penfée

18. 21

25. 310

1

Ciiij
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31.

où il les avoit deftinées & ordon

nées ? C'eſt pourquoi auffi il eſt

Prov. dit , qu'ilapoffedé ; c'est-à-dire

qu'il a engendré , qu'il a conçû,

qu'il a enfantéfafageffe , enla

quelle il a vû & ordonné le com

mencement de fes voyes. Il s'eft.

delecté en elle. Ilen a faitfonplai

fir , & cette éternelle fagefle, plei

ne debonté, & infiniment bien

faifante , a fait fon plaifir , fes de

lices d'être , de converfer avec

les hommes.Ce qui s'eft accompli

parfaitement , lorfque le Verbe

s'eft fait homme , s'eft fait chair

s'eftincarné , & qu'il afaitfade

meure au milieu de nous.

Joan. I

14.1

Delectons nous donc auffi dans

le Verbe , dans la penſée , dans la

fageffe de Dieu. Ecoutons la pa

role , qui nous parle, dansun pro

fond & admirable filence. Prê

tons-lui l'oreille du cœur. Difons

1. Reg. lui comme Samuel : Parlez , Sei

gneur, parce que votre ferviteun

111- 10.
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écoute. Aimonsla priere , lacom

munication , la familiarité avec

Dieu. Qui fera celui , qui s'im

* pofant filence à foi-même , & à

tout ce qui n'eft pas Dieu , laif

fera doucement écouler fon cœur

vers le Verbe , vers la fageffe é

ternelle , fur- tout depuis qu'il

s'est fait homme , qu'il a établi

fa demeure au milieu de nous. En

nous-mêmes, in nobis , dans ce

qu'il ya de plus intime en nous ,

felon ce qui eft écrit : Il a en- par . 11:

Leigné lafageffe à Jacob fon fer 7.38 .

viteur , & à Ifraëlfonbien-aimé.

Aprèsilaété vûfur la terre,

converfé avec les hommes.

3

14

& a

Que de vertus doivent naître

de ce commerce avec Dieu , &

avec fon Verbe ! Quelle humilité,

quelle abnegation de foi -même

Quel dévouement , quel amour

envers la verité ! Quelle cordia

lité , quelle candeur ! Que no

tre difcours foit en fimplicité ,2

Cv
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Matth. & fansfafte , Cela eft , Cela n'eft

pas. Et que nous foyons vrais en

tout , puifque la verité a établiſa

demeure en nous.

v. 37.

Jac. v.

12.

Joan. 1.

4.

::: >{* }{*} **

IX. ELEVATION.

La vie dans le Verbe. L'illu

mination detous les hommes.

ENV

Nlui étoitla vie ,, &la vie

étoit la lumiere des hommes.

On appelle vie dans les plantes ,

croître , pouffer des feuilles , des

boutons , des fruits. Que cette

vie eft groffiere quelle eft mor

te : On appelle vie , voir , gouter ,

fentir , aller deçà & delà , com

meon eft pouffé . Qe cette vie eft

animale & muette ! On appelle

vie, entendre , connoître , fe con

noître foi-même,connoître Dieu,

le vouloir , l'aimer , vouloir être

heureux en lui l'être par fa
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4.

26.

joüiffance : c'eſt la veritable vie.

Mais quelle en eft la fource ? Qui

eft-ce qui fe connoît , qui s'aime

foi-même , & qui jouit de foi

même, fi ce n'eft le Verbe ? En

lui donc étoit la vie ; mais d'où

vient-elle ,fi ce n'eft de fon éter

nelle & vive generation ? Sorti

vivant d'un Pere vivant , dont il

à lui-même prononcé comme le Joan. 77

Pere a la vie enfoi , il a auffi don

né àfon Fils d'avoir la vie enfoi.

Ilne lui a pas donné la vie com

me tirée du néant. Il lui a donné

la vie de fa vive & propre fub

ftance : & comme il eft fource de'

vie , il a donné à fon Fils d'être

unefource de vie. Auffi cette vie

del'intelligence eft la lumiere qui

éclaire tous les hommes. C'eft de

la vie de l'intelligence , de la lu

miere du Verbe , qu'eftfortie tou»

te intelligence & toute lumiere.

Cette lumiere de vie a lui dans

le Ciel , dans la fplendeur des

Cvj
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Joan. 1.

$:

Match.

1. 16.

Joan. 1.

2.

Saints , fur les montagnes , fur

les efprits élevez , fur les Anges ;

mais elle a voulu auffi luire par

mi les hommes , qui s'en étoient

retirez. Elle s'en eft approchée:

& afin de les éclairer , elle leur a

porté le flambeau jufqu'aux yeux .

par la prédication de l'Evangile.

Ainfi la lumiere luit parmiles te

nebres , & les tenebres ne l'ont

pas comprife. Unpeuple qui habi

toit dans les tenebres a vû une

grande lumiere. La lumiere s'eft

levée fur ceux qui étoient affis

dans les tenebres , & dans l'ombre

de la mort.

La lumiere luit dans les tene

bres, & les tenebres ne l'ont pas

comprife . Lesames fuperbes n'ont

pas compris l'humilité de JESUS

CHRIST. Les ames aveuglées par

leurs paffions n'ont pas compris

JESUS-CHRIST. , qui n'avoit en

vûë que la volonté de fon Pere.

Lesames curieufes, qui veulent
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voir pour le plaifir de voir & de

connoître , & non pas pour re

gler leurs mœurs , & mortifier

leurs cupiditez , n'ont rien com

pris en JEsus CHRIST , qui a com- A&.1. 17

mencépar faire, & qui après , 4,

enfeigné. Les malheureux mortels

ont voulufe rejouirpar la lumiere, Joan. v.

& non pas laiffer embrafer leurs.

cœurs dufeu que JESUS-CHRIST Luci

35.

venoit allumer. Les ames interef- 49.

fées , toutes envelopées dans elles

mêmes , n'ont pas compris Jesus .

CHRIST, ni le precepte celefte

de fe renoncer foi-même. La lu

miere eft venue , & les tenebres,

n'y ont rien compris. Mais lalu

miere du moins l'a-t-elle compris?

Ceux qui difoient : Nous voyons

& qui s'aveugloient eux-mêmes Ix.

par leur préfomption ont-ils

mieux compris JESUS - CHRIST ?

Non. Les Pharifiens ne l'ont

compris. Les Docteurs de la Loi

ne l'ont pas compris. JEsus

Joan,

40. 45

,

pas

܀

T

390
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CBRIST leur a été une énigme.

Ils n'ont pûfouffrir la verité, qui

les humilioit , les reprenoit , les

condamnoit , & à leur tour ils

ont condamné, ils ont tourmen

té , contredit , crucifié la verité

même.

nous
Le comprenons nous ,

qui nous difons fes difciples , &

qui cependant voulons plaire aux

hommes , nous plaire à nous-mê

me , qui fommes des hommes

& des hommes fi corrompus ?

Humilions-nous , & difons ; La

lumiere luit encore tous les jours

dans les tenebres par la foi & par

l'Evangile ; mais les tenebres n'y

ont rien compris , & Jesus

CHRIST ne trouve point d'imi

tateurs.

!

***

**

L
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thehetett with the ext

X. ELEVATION.

Comment de toute éternité :

Tout étoit vie dans le

Verbe.

I

3. 4.

L y a dans ce verfet de faint Joan. 1 .

Jean une varieté de ponctua

tion, qui fe trouve non-feulement

dans nos exemplaires , mais en

core dans ceux des Peres. Plu

fieurs d'eux ont lû : Ce qui a été

fait étoitla vie en lui : Quodfa

tum eft in ipfo vita erat. Rece

vons toutes les lumieres que PE

vangile nous prefente. Nous

voyons ici quetout, & même les

chofes inanimées qui n'ont point

de vie enelles mêmes , étoient vie

dans le Verbe divin, par fon idée,

&par fa penſée éternelle..

Ainfiun Temple , un Palais

quinefont qu'un amas de bois &

:
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Jde pierres , où rien n'eſt vivant

ontquelque chofe de vivant dans

l'idée & dans le deffein de leur

Architecte. Tout eft donc vie

dans le Verbe , qui eft l'idée fur

laquelle le grand Architecte a

fait le monde. Tout y eft vie ,

parce quetouty eft fagcffe. Tout

y eft fagefle , parce que tout y

eft ordonné & mis en fon rang.

L'ordre eftune espece de vie de

l'Univers. Cette vie eft répandue

fur toutes fes parties , & leur cor

refpondance mutuelle entr'elles ,

& dans toutleur tout , eft comme

l'ame , & la vie du monde mate

riel , qui porte l'empreinte de la

vie & de la fageffe de Dieu.

Apprenons à regarder toutes

chofes en ce bel endroit , où tout.

eftvie. Accoutumons-nous àrap

porter tout ce qui arrive à fa

fource. Tout eft ordonné de

Dieu. Tout eft vie , tout eft fa

geffe.de ce coté-là , dans tous les

•
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biens & dans tous les maux qui

nous arrivent. Difons : Tout eft

animéparla fageffe de Dieu. Rien

ne vient au hazard. Le péché mê

me , qui en foi eft incapable de

régle , puifqu'il eft le dérégle

ment effentiel , & qui par cette

raifon ne peut venir de l'ordre de

Dieu ni de fa fageffe, par fafa

geffe eft réduit à l'ordre , quand

il est joint avec le fupplice ; &

quand Dieu malgré le peché &

fon énorme & infinie laideur , en

tire le bien qu'il veut.

Regnez , ô Verbe ! En qui tout

eft vie , regnez fur nous. Tout

auffi eft vie en nous à notre ma

niere. Les chofes inanimées , que

nous voyons , lorfque nous les

concevons , deviennent vie dans

notre intelligence. C'est vous qui

l'avez imprimée en nous : & c'eſt

un des traits de votre divine.

reffemblance. C'est votre image

à laquelle vous nous avez faits ..
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Joan. 1.

6.

Elevons - nous à notre modele ;

croyons que tout ce que Dieu

fait , & tout ce qu'il permet , c'eft

par fageffe & par raifon qu'il le

fait & qu'il le permet. Agiffons

auffi en tout avec fageffe , &

croyons que notre fagefle eft d'ê

trefoumis à la fienne.

હોટડુ ફૂટ૮ ફુટ ફૂટફૂટ §§§ટ ફ્રૂટ

XI. ELEVATION.

Pourquoi il eft fait mention de

S. Jean-Baptifte au com

mencement de cet Evangile,

I

Ly eut un homme envoyé de

Dieu , de qui le nom étoit Jean.

Ce commencement de l'Evangi

le de faint Jean , eft comme une

préface de cet Evangile , & un

abregé myfterieux de toute fon

œconomie. Toute l'economie de

l'Evangile eft , que le Verbe eft

Dieu éternellement : que dans le
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2

temps il s'eft fait homme : que les

uns ont crû en lui , & les autres

non que ceux qui y ont crû

font enfans de Dieu par la foi:

& que ceux qui ne croyent pas

n'ont à imputer qu'à eux-mêmes

leur propre malheur. CarJESUS

CHRIST, qui eft venu parmi

les ténébres , y a apporté avec lui,

dans fes exemples , dans fes mira

cles , & dans fa doctrine , une lu

miere capable de diffiper cette

nuit. Les hommes avec leur in

firmité n'auroient pû enviſager

cette lumiere en elle-même. Auffi

Dieu, pour ne rien omettre , &

afin de fortifier la foibleffe de

*

leurs yeux , pour les préparer à

profiter de la lumiere qu'il leur

offroit , & les y rendre attentifs

a envoyé Jean-Baptifte , qui n'é

tant pas la lumiere , l'a montrée

aux hommes , en difant : Voilà

l'Agneau de Dieu, voilà celui qui 19.27.

eft avantmoi, & dont jeprépare

Joan. I.
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les voyes : voilà celui qui eftplus

grandque moi,& de quije nefuis

pas digne de délier les fouliers.

Toute bonne penféc , qui nous

vient , a toujours fon précurseur,

Ce n'est point une maladie , une

perte , une affliction qui nous

fauve par elle - même. C'eſt un

précurfeur de quelque chofe de

mieux. Le monde me méprifera ,

ou ne m'honorera pas autant que

mon orgueil le défire . Je le mé.

priſe à montour , je m'en dégoû

te. Ce dégoût eft le précurfeur de

l'attrait celefte qui m'unit àDieu.

Cette profonde mélancolie où je

fuis jetté , je ne fçai comment ,

dans les détreffes de cette vie ,

eft un précurfeur qui me prépare

à lalumiere. Viendra tout à coup

le trait divin , qui préparé de

cette maniere fera fon effet. Les

terreurs des Jugemens de Dieu ,

qui ne me laiffent de repos ni

nuit ni jour , font un autre pré
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curfeur ; c'eſt Jean qui crie dans

le defert. Venez, JESUS, venez

dans mon ame , & tirez-la après

vouspar un chafte &fidele amour.

LEED)(EMI) (EAD)

XII. ELEVATION.

Lalumiere deJESUS-CHRIST

s'étend à tout le monde.

9.10.. I.

L

A veritable lumiere qui éclai- Jan. 2.

re tout homme venant au

monde, étoit au milieu de nous :

mais fans yêtre apperçûë; Il étoit

au milieu dumonde,celui qui étoit

cette lumiere , & le monde aété

fait par lui, & le monde ne l'a

pasconnu. Il est venu chésfoi,dans

fon propre bien, & les fiens ne

l'ont pas reçu. Les fiens ne l'ont

pas reçû ; en un autre fens les

fiens l'ont reçû : les fiens , qu'il

avoit touchez d'un certain inf

tinct de grace , l'ont reçû. Les
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Peſcheurs qu'il appella , quitte

rent tout pour le fuivre. Un Pu

blicain le fuivit à la premiere pa

role. Tous les humbles l'ont fui

vi , & ce font - là vraiment les

fiens. Les fuperbes , les faux fa

ges , les Pharifiens , qui font à lui

par la création, font auffi les fiens ;

car il les a faits : & il a fait com

me Créateur ce monde incrédu

le qui n'a pas voulu le connoître .

OJESUS! je ferois comme eux fi

vous ne m'aviez converti . Ache

vez : tirez - moi du monde que

vous avez fait ; mais dont vous

n'avez point fait la corruption .

Tout yeft curiofite , avarice , con

cupifcence des yeux : impureté &

concupifcence de la chair , & or

gueilde la vie : orgueil dont tou

te la vie eft infectée. O JESUS!

Envoyez-moi un de vos celeftes

Math. Pefcheurs , qui me tire de cette

mer de corruption , & me prenne

dans vos filets par votre parole.

IV. I

Joan. 1 .

2. 16.

19.
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XIII. ELEVATION.

JESUS-CHRIST de qui reçû,

& comment.

La donné à tous ceux qui l'ont Joan. 1 .
1.2.

"

enfansdeDieu, à ceux qui croyent

enfon nom. Croire au nom de

JESUS-CHRIST , c'eft le recon

noître pour le CHRIST , pour

de Fils de Dieu , pour fon Verbe

qui étoit avant tous les temps ,

& qui s'eft fait homme. Etre prêt

à ſon feul nom , & pour la feule

gloire de ce nom facré , à tout

faire , à tout entreprendre , à

tout fouffrir , c'eſt veritablement

croire au nom de JESUS-CHRIST,

Il a donné le pouvoir à ceux qui

y croyent, d'etre faits enfans de

Dieu. Admirable pouvoir qui

nous eft donné ! Il faut que nous
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concourions à cette glorieufe

qualité d'enfans de Dieu , par

pouvoir qui nous eft donné de le

devenir. Et comment y concou

le

XK .

36.

rons-nous , fi ce n'eſt par la pu

reté & fimplicité de notre foi ?

Par ce pouvoir il nous eft donné

de devenir enfans de Dieu par la

grace , en
en attendant que nous le

devenions par la gloire , & que

Luc. xx . nous foyons enfans de Dieu , étant

enfans deréfurrection, comme dit

le Sauveur lui-même. Portons

donc dignement le nom d'enfans

de Dieu. Portons le nom du

CHRIST. Soyons des Chrétiens

dignes de ce nom. Souffrons tout

pour le porter dignement. Que

perfonne parmi nous ne souffre

IV. 15. comme injufte , comme médifant,

comme voleur ou de la réputation

du prochain , ou de fes biens ;

maisfi nousfouffrons comme Chré

tiens pour lagloire du nom de JE

sus,fi nous fouffrons à ce titre,

J. Pet.

16.

nous
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111.324

nousfommes heureux. Glorifions

nous en ce nom. Portons coura- 2. Tim

geufement , mais en même temps

humblement , toute la perfécu

tion que le monde fait à ceux qui

veulent vraiment être vertueux.

Soyons doux , & non pas fiers

parmi les fouffrances. N'étallons

point un courage hardi & fuper

be ; mais difons avec faint Paul :

Je puis tout en celui qui meforti

fie. C'est ce que doivent faire

ceux à qui il a donné ce pouvoir

céleste de devenir fes enfans.

XXXX

XIV. ELEVATION.

Comment on devient Enfans

de Dieu.

Philip

IV. 13%

I

Ls ne fontpoint nez dufang, Joas.

ni de la volonté de la chair 13.

ni de la volonté de l'homme ; mais

deDieu. Quoiqu'il nous ait don

Tome II.
Ꭰ



74
ELEVATIO

NSE

né le pouvoir de devenir enfans

de Dieu , & que nous concou

rions à notre generation par la

foi ; dans le fond pourtant elle

vient de Dieu, qui met en nous

cette celefte femence de fa
paro

le ; non de celle qui frappe les

oreilles , mais de celle qui s'infi

nuë fecretement dans les cœurs.

Ouvrons- nous donc à cette pa

role dès qu'elle commence à fe

faire fentir , dès qu'une fuavité ,

une verité , un goût , un inſtinct

céleste commence en nous ; &

que nous fentons quelque chofe

qui veut être fupérieur au mon

de, & nous infpirer tout enfem

ble , & ledégoût de ce qui paffe &

qui n'eſt pas , & le goût de ce

qui ne paſſe point & qui eft toû

jours. Laiffons - nous conduire,

Secondons ce doux effet que

Dieu opere en nous , pour nous

attirer à lui.

Ce n'eft point en fuivant la
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chair & lefang , que nous conce

vrons ces chaftes defirs. Ce n'eft

point par le mélange du fang , par

le commerce de la chair , par fa

volonté & par fes defirs , ni par

la volonté de l'homme, que nous

devenons enfans de Dieu. Notre

naiſſance eſt une naiſſance virgi

nale. Dieu feul nous fait naître

de nouveau comme fes enfans.

Difons donc avec faint Paul : Gali

Quand il aplû à celui qui ma fé- 15. 169

paré du monde, incontinentje n'ai

plus acquiefcé à la chair &aufang.

Je me fuis détaché des fens & de

la nature , incontinent , inconti

nent. La grace ne peut fouffrir de

retardement. Elle fe retire des

ames languiffantes & pareffeufes.

L'époufe fait la fourde à fa voix,

& tarde à fe lever pour lui ouvrir; 2.3.5.64

elle court pourtant à la fin. Il n'eſt

plus temps , il s'eft retiré ; rapide

dans fa fuite , autant qu'il étoit

vifdans fa pourfuite. Tirez-moi, Cant, f

Cant.

Dij
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S

&nous courrons . Dès la premiere

touche, il faut courir , & ne lan

guir jamais dans notre courſe.

jjJbJbstJt;JbJb Jb JbJbJb

XV. ELEVATIO
N.

Sur ces paroles : Le Verbe a

été fait chair. Le Verbe

fait chair eft la cauſe de la

renaiſſance qui nousfait en

fans de Dieu.

APE

Près avoir propoſe toutes

ces graces
des nouveaux en

fans que la foi en JESUS-CHRIST

donne à Dieu , faint Jean retour

ne à la fource d'un fi grand bien

fait ; Et le Verbe a été fait chair ,

Joan.1. & ila habité parmi nous , &y a

faitfa demeure, & nous avons vû

fa gloire , comme lagloire du Fils

unique du Pere, plein de grace &

de verité. Pour nous faire deve

4

I

1
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venu

nir enfans de Dieu , il a fallu que

fon Fils unique fe fit homme.

C'eſt par le Fils unique & natu

rel , que nous devions recevoir

l'efprit d'adoption . Cette nou

velle filiation , quinous eft venue,

n'a pû être qu'un écoulement &

une participation de la filiation

veritable & naturelle. Le Fils eft

à nous , & nous avons vû

fa gloire. Il étoit la lumiere. Ec

c'eſt par l'éclat & le réjailliffe

ment de cette lumiere que nous

avons étéregenerez . Il étoit la lu

miere qui éclaire tout homme qui

vient au monde : Il éclaire juf

qu'aux enfans qui viennent au

monde , en leur communiquant

la raiſon , qui toute offuſquée

qu'elle eft , eft neanmoins une

lumiere , & fe développera avec

le temps.

Mais voici une autre lumiere

par laquelle il vient encore éclai

rer le monde. C'eft celle de fon

Diij
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Evangile qu'il offre encore à tout

le monde , & jufqu'aux enfans

qu'il éclaire par le Baptême : &

quand il nous regenere , & nous

fait enfans de Dieu , que fait-il

autre chofe que de faire naître

fa lumiere dans nos cœurs , par

laquelle nous le voyons plein de

grace & de verité :degrace par fes

miracles , de verité parfa parole ;

de grace & de verité par l'un &

par l'autre. Carfagrace qui nous

ouvreles yeux , précede en nous

2. Cor. la verité qui les contente : Dien

qui par fon commandementafait

fortir la lumiere des tenebres

rayonnédans nos cœurs ,pour nous

faire voir la clarté de lafciencede

Dieufur laface de JESUS-CHRIST.

Nous fommes donc enfans de

Dieu , parce que nous fommes

enfans de lumiere , marchons

comme enfans de lumiere. Ne

defirons point la vaine gloire , ni

la pompe trompeufe de la gran

IV. 6.

A>
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3.

Luc. IV.

deur humaine. Tout Y cft faux ,

tout y eft tenebres. Le monde

qui nous veut plaire n'a point de

grace. JESUS-CHRIST feul plein Joan. 1 .

de grace & de verité , fçait rem- 14

plir les cœurs , & feul les doit at

tirer. La grace eft repandue fur P. xliv.

fes lévres , & fur fes paroles.

Tout plaît en lui jufqu'à la croix : 12.

carc'eft-là qu'éclatte fon obeiffan

ce , fa liberalité , fa grace , fa re

demption , fon falut. Tout le ref

te eft moins que rien . JEsus

CHRIST feul eft plein degrace &

de verité. C'est pour nous qu'il

en eft plein. Nous recevons tout is.

defaplenitude.

Joan. 1.

**

Diiij
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XVI. ELEVATION.

Comment l'être convient à

JESUS-CHRIST , & ce

qu'il a été fait.

AP

Près avoir lû
attentivement

le commencement admira

ble de l'Evangile de faint Jean,

comme un abregé myfterieux de

toute l'œconomie de l'Evangile ,

faifons une reflexion generale fur

cette Theologie du Diſciple bien

aimé. Tout fe reduit à bien con

noître ce que c'eft qu'être , & ce

que c'est qu'eftrefait.

Etre , c'eft ce qui convient au

Verbe avant tous les temps. Au

commencement il étoit , & il étoit

Joan.1.1 fubfiftant en Dieu, & il étoit Dieu.

Il n'eft pas Dieu par une impro

pre communication d'un fi grand

nom comme ceux à qui il cft
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Pfalm.

dit : Vous êtes des Dieux , & les

enfans duTres-haut. Ceux-là ont LXXX1.6

étéfaits Dieux , par celui qui les

a fait Rois , qui les a fait Juges

qui enfin les a fait Saints, Si JE

SUS-CHRIST n'étoit Dieu qu'en

cette forte , il feroit fait Dieu ,

commeil eft fait homme ; mais

non : Saint Jean ne dit pas une

feule fois , qu'il ait été fait Dieu.

Il l'étoit , & dès le commencement,

་

$

n'a

avant tout commencement il

étoit Verbe: & comme tel ; il étoit

Dieu. Tout aété fait par lui. Le

mot d'êtrefait, commence à pa

Foître quand on parle des creatu-~

res ; mais auparavant, ce qui étoit

pas été fait , puifqu'il étoit

avant tout ce qui a été fait. Et

voyez combien on repete cet,être

fait. Parlui a étéfait tout ce qui a

étéfait , & fans lui rien n'a été

fait dece qui a étéfait. Onrepete "

autant de fois de la creatúre qu'el

le a étéfaite , qu'on avoit repeté

Ibid

-

Dy

ว
Joan.
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Ibid. 4.

Ibid. 8.

du Verbe qu'il étoit : Après cela:

on revient au Verbe : En lui ,

dit-on , étoit la vie. Elle n'a pas

été faite en lui. Elle y étoit com

me la divinité yétoit auffi. Et en

Ibid.9. fuite : La lumiere étoit qui illumi

ne tout homme. Le Fils de Dieu

n'a pas été fait lumiere ni vic. En

lai étoit la vie ; & il étoit la lu

miere. Jean-Baptifte n'étoit pas

la lumiere. Il recevoit lalumiere

de JESUS-CHRIST ; mais JESUS

CHRIST étoit la lumiere même.

Et quand les hommes font deve

nus enfans de Dieu , n'eft-il pas

dit expreffement, Qu'ils ont été

faits enfans de Dieu ? Mais eft-il,

dit de même , que le Fils unique

a été fait Fils unique ? Non. I

étoit Fils unique , & la fageffe

engendrée & conçue dans le feina

du Pere , dès qu'il étoit Verbe

& il n'a point été fait Fils , puif

qu'il efttiré , non point du néant,,

mais de la propre fubftance éter

Ibid. 12.
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nelle & immuable de fon Pere.

Jl n'yadonc rien en lui avant

tous les temps qui ait été fait , ni

qui l'ait pû être . Mais dans le

temps qu'a-t-il été fait ? Il a été

fait chair. Il s'eft fait homme.

Voilà donc où il commence à

être fait , quand il s'eft fait une

créature dans tout le refte , il

étoit , & voila ce qu'il a été fait.

De même ( pour begayer à notre

mode , & nous fervir d'un exem

ple humain ) que fi l'on difoit de

quelqu'un : Il étoit noble , il étoit

né Gentilhomme ; il a été fait

Duc , il a été fait Maréchal de

France. On voit là ce qu'il étoit

naturellement , & ce qu'il a été

fait par la volonté du Prince.

Ainfi entremblant & enbegayant

comme des hommes , nous difons

du Verbe , qu'il étoit Verbe ,

qu'il étoit Fils unique, qu'il étoit

Dieu , & enfuite nous confide

rons ce qu'il a été fait. Il étoit

8

•

"

Ibid. 14

D vj
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32.36.

XXVIII.

18..

Dieu dans l'éternité , il a été fait:

homme dans le temps. Et même:

Act. 11. faint Pierre a dit : Qu'il a étéfait

Seigneur & Chrift. Quant à la ré

furrection , fon Pere lui a donné

Matth. La toute-puiffance dans le Ciel &

dans la terre. Et s'il n'étoit Dieu

qu'en ce fens , il auroit auffi été

fait Dieu ; maisnon. Ilétoit Dieu,,

& il a étéfait homme. Et en fa

nature humaine élevée & glori-

fiée, il a été fait Seigneur &

chrift . Il a été fait Sauveur & glo-

rificateur de tous les hommes.

Y

Ce langage eft fuivi par tout ::

Joen. 1. Celui qui eft venu après moi , dit

530. faint Jean- Baptifte , & que j'ai dû

précéder en ma qualité de fon

Précurseur , a étéfait&a étémis

devant moi , & m'a été préféré.

Sa gloire a été tout à coup faite

plus grande que la mienne. En ce

fens , il a été fait devant moi..

Mais pourquoi? Parce qu'il étoit

ayantmoi, &fa gloire avanttous
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les temps au deffus de toute la .

mienne , & de toute la gloire

créée. Voyez, entendez. Il étoit

naturellement plus que Jean , &

c'est pourquoi il lui a été préfé

ré. Cette préférence , pour ainfi.

parler , eft une chofe qui a été

faite ; maisqui n'auroit point été

faite , fi en effet JESUS - CHRIST

felon fa Divinité n'étoit plus que

Jean ; & qu'ainfi il lui falloit fai-

reune gloire conforme à ce qu'il

étoit.

-

Joan!

JESUS-CHRIST que dit-il de lui

même? Avant qu ' Abraham fuft v1.58

fait , je fuis. Pourquoi choifir fr

diftinctement un autre mot pour

lui , que pour Abraham , finon

pour exprimer diftinctement

qu'Abraham a été fait , & qu'il

>

étoit ? Au commencement étoit le

Ferbe. On dira pourtant qu'il a

étéfait , quand on dira ce qu'il

eft devenu dans le temps comme

Fils d'Abraham ; mais quand il
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faut exprimer ce qu'il étoit de

vant Abraham on ne dira pas

qu'il a été fait , mais qu'il étoit.

>

I. 2.

Et quand le même Difciple

bien aimé dit dès les premiers

mots de fa premiere Epitre : Ce

1. Joan. quifut au commencement : ou le

ce doit être entendu fubftantive

ment , comme qui diroit : Ce qui

étoit par fa nature & par fa fub

ftance , n'eft-ce pas la même cho

fe que ce qu'il a dit : Au commen

cement étoit le Verbe ? Et enfuite ,

lorfqu'il ajoûte : Nous vous an

nonçonsla vie qui étoitfubfiftante

dans le Pere : Apud Patrem : &

nous a apparu : N'eft - ce pas la

même chofe que ce qu'il a dit

dans fon Evangile : En lui étoit

la vie:& le Verbe étoitfubfiftant

en Dieu ? Toujours , Apud. Et

pour parler confequemment, que

pouvoit ajouter le même difciple

bien aimé , finon ce qu'en effet

il a ajoûté ? Celui- ci , JESUS

Joan.

1.

"

1
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CHRIST , étoit le vrai Dieu , & la . Joan.

vie éternelle : Hic eft verus Deus,

V. 20.

vita æterna.

"

Ibid. 1

:

Croyons donc l'œconomie du

falut : & comme dit le même

Diſciple bien aimé : Croyons à

l'amour que Dieu a eû pour nous. 16.

Pour croire tous les Myfteres

que Dieu a operez pour notre

falut , il ne faut que croire à fon

amour à un amour digne de

Dieu à un amour où Dieu nous

donne non feulement tout ce

qu'il a , mais encore tout ce qu'il

eft. Croyons à cet amour , & ai

mons de même : donnons ce que

nous avons , & ce que nous fom

mes ; établiſſons-nous en celui qui

étoit , en croyant à ce qu'il a été

faitpour nous dans le tems. Ainfi, Joan. v.

dit S.Jean, nousferons enfon vrai 10.

Fils: ou , comme lifoient les an

eiens Grecs , &commea lû faint

Athanafe Afin que nous soyons Athân.”

dans le vrai , dansfon Fils ; dans T. P

le vrai, c'eft-à- dire , dans fon Fils

22.
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qui feal cft vrai , qui feul eft la

verité.

Taifez-vous , penſées humaines.

Homme , viens te recueillir dans

l'intime de ton intime: & conçois

dans ce filence profond ce que

c'eft que d'être dans le vrai : d'é

loigner de foi le faux. Quelle foli

dité, quelle verité dans toutes nos

actions,& dans toutes nos penfees. -

Déteftons tout ce qui eſt éloigné

du vrai , puifque nous fommes

dans le vrai , étant dans le Fils.

Repetons ; An commencement

étoitle Verbeau commenceme
nt

au deffus de tout commencement

étoit le Fils Le Fils : C'eft , dit

Fid.hom. S. Bafile , un Fils qui n'eft pas
né

p. 500. par le commandement defon Pere,

mais quiparpuissance & parple-

nitude aéclaté defonfein : Dien

deDieu lumiere de lumiere : en

qui étoit la vie : qui nous l'a don

née. Vivons donc de cette vie

éternelle , & mourons à tout le

créé. Amen. Amen.

Orat. de

15. T. 1 .

:

:

·

J · i
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XIII. SEMAINE.

Onction de Jefus-Chrift : fa

Royauté:fa Genealogie :

fon Sacerdoce.

I. ELEVATION.

L'onction deJESUS-CHRIST

le nomde CHRIST.

O

:

CHRIST ! O Meffie ! O

vous qui êtes attendu &

donné fous ce nom facré , qui fi

gnifie l'Oint du Seigneur ; appre

nez-moi dans l'excellence de vo-

tre onction , l'origine & le fonde

ment du Chriftianifine . Et puif

qu'il eft écrit : Que l'onction nous 1. Joini

apprendtout:& encore: Que nous 17..

avons l'onction,& que nousfça

11. 20
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,

vons toutes chofes : Quand eft ce

que cette onction nous doît en

feigner , finon lorfqu'il s'agit d'ex

pliquer l'onction qui vous faifant

CHRIST , nous fait auffi Chré

tiens par la communication d'un

fi beau nom.

7.8.

mt.1.2

: O CHRIST Vous êtes connu

detout temps fous ce beau nom .

Le Pfalmifte vous a vû fous ce

nom lorfqu'il a chanté : Votre

xliv . Trône , ô Dieu ! eft éternel : & vo

tre Dieu vous 4 oint d'une huile

raviffante. C'est vous que Salo

mon a celebré , en difant dans fon

1.2 divin Cantique : Kotre nom estune

buile , un baume répandu . Quand

l'Ange faint Gabriel a annoncé le

temps précis de votre venue , il

Dan. 17. s'en eft expliqué en difant : Que

25. 26. lefaint des Saints feroit oint ; &

que l'oint oule CHRIST feroit im

molé. Etvous même qu'avez vous

prêché dans la Synagogue , lorf

que vous expliquâtes votre mif

21.
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1 .
ché

>

fion ? Qu'avez vous , dis-je , prê- . 1x 1 .

que ce beau texte d'Ifaïe : Luc. 17

L'efprit du Seigneur m'a envoyé ,

& c'est pour cela qu'il m'a oint.

8.

Vous avez paru vouloir expli

quer par ce texte d'Ifaïe , que

Vous êtes oint par le Saint Efprit :

& n'est-ce pas auffi ce qu'a enfei

gnévotre Apotre faint Pierre au

faint Centurion Cornelius , lorf

qu'il lui piêcha JEsus de Naza

reth : Etcomment Dieu l'avoit oint

du Saint Efprit , & de puiffance 38.

pour operer des prodiges

remplir toute la Judée de fes

bienfaits.

A&t. *

&
>

O CHRIST ! encore un coup,

faites-moi connoître comme fit

faint Pierre au faint Centenier,

comment votre Dieu vous a oint

du Saint Efprit : & rendez-moi

participant de cette onction..
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Joan. 2.

XVI. 14.

15.

Luc.

XXIV.49.

Joan.

XV. 26.

JbJtjbJb3b :StJbJbJbJbut

II. ELEVATION.

Comment le Saint Efprit eft en

JESUS-CHRIST.

Lt

E Saint Efprit eft en nous

comme y venant du dehors ,

comme reçû par emprunt ; il n'eft

point notre propre efprit : mais

il eft le propre efprit de Jesus.

CHRIST : Il prend du fien : Le

Verbe divin le produit avec fon

Pere : & quand il a été fait hom

il a produit ce faint Efprit ,

comme un efprit qui lui étoit

propre dans l'homme qu'il s'eft

me ,

uni.

Ainfi quand les hommes font

des miracles par le Saint Efprit ,

c'eft en eux un efprit qui vient

du dehors & par emprunt : mais,

dit doctement & excellemment

S. Cyrille d'Alexandrie : Quand

"
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JESUS-CHRIST chaffe le démon,&

fait d'autres miracles par le Saint

Efprit , comme il l'affure lui-mê

me, ilagitpar un esprit quilui eft

propre& qui cft en lui comme dans

Ja Source.

111. 34

De-là vient qu'il l'a reçû avec

une entiere plenitude : L'Esprit Jon,

ne lui eft pas donné avec mesure:

mais fans meſure , & en plenitude

parfaite , pour être répandu fur

nous : & afin que nous tous reçuf- Joan. 1.

fions ce que nous avons defa pleni

tude. Ce qui a fait dire à Ifaïe ? If. x1 . 2ă

Le SaintEfpritfe repoferafur lui :

Et felon une ancienne verſion :

Toute lafource , toute lafontaine

duSaint Efprit defcendrafur lui.

16.

JESUS eft donc oint par le Saint

Efprit , comme l'ayant en lui par

fa Divinité, comme ayant reçû

du Pere qui eft en lui la vertu de le

produire ; comme le donnant en

propre à l'homme qu'il s'eſt uni

en unité de perfonne. Ce qui a
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fait dire aux Saints qu'il a été

oint de la Divinité ; & c'étoit ce

quevoyoit ce Prophete, lorfqu'en

difant , qu'il a été oint par fon

PXLIV. Dieu , en même temps lui-même
8.

Ibid.

il l'appelle Dicu .

Telle eft donc l'onction qui a

fait le CHRIST. Ce n'eſt pas d'une

huile materielle qu'il a été oint ,

comme Elifée & les Prophetes :

comme David & les Rois : com

me Aaron & les Pontifes . Quoi

que Roi , Prophete & Pontife ,

il n'a pas été oint de cette onc

tion , qui n'étoit qu'une ombre

de la fienne. Auffi David a-t - il

dit , qu'il étoit oint d'une huile ex

cellente au deffus de tous ceux qui

font nommez oints , en figure de

fon onction ; parce qu'il eft oint

de Divinité , & du Saint Efprit.

C'est ainsi que Dieu l'a fait

CHRIST. Et quand il nous a fait

Chrétiens , de quel autre efprit

a-t-il rempli fon Egliſe naiſſante;
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& par quel autre efprit a-t-il ré

pandu le nom Chrétien par tou

te la terre ? Mais ne nous arrê

tons pas à cette doctrine , quoi

que divine & néceffaire : failons

en l'application que Dieu nous

commande.

III. ELEVATION.

Quel est l'effet de cette onction

en JESUS-CHRIST &

en nous.

PA

Ar cette onction divine JE

SUS-CHRIST eft Roi , Ponti

fe & Prophete. Voilà ce qu'il eft

comme CHRIST ; & il nous ap

prend auffi que comme Chré

tiens , & par l'épanchement de

fon onction , nous fommes faits

Rois & Sacrificateurs : Un Sacer

doce Royal, comme dit faint Pier- 11.9.

re . Et faint Jean dans l'Apoca

1. Pet
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...
Apoc. 1. lypfe : JESUS-CHRIST nous afait

Rois & Sacrificateurs de Dieufon

Pere.

Ayons donc un courage royal :

ne nous laiffons point affujettir

par nos paffions : n'ayons que
de

grandes penfées ne nous ren

dons point efclaves de celles des

hommes.

Comme Rois , foyons magna

nimes , magnifiques ; afpirons à

ce qu'il y a de plus haut : mais

afpirons comme Prêtres & Sacri

ficateurs fpirituels , à ce qu'il y a

de plus faint. Chrétiens , nous ne

fommes plus des hommes profa

nes : nous fommes ceux à qui il

1. Fet . eft dit : Soyezfaints , parce queje

fuis faint.

16.

Comment fommes - nous Pro

phetes ? Agiffons par un céleſte

inftinct ; fortons de l'enceinte des

chofes prefentes : rempliffons

nous des chofes futures ; ne refpi

pirons que l'éternité . Quoi vous

N

51
444

Vous
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Vous faites un établiffement fur

la terre vous voulez vous y éle

ver ; fongez au païs où vous ferez

Rois:Necraignezpas, petit trou- Luc. xi

peau,parce qu'ila plû à votre Pere 3 *.

de vous donnerfon Royaume.

AAAAAAA'ARARAAAAR

IV. ELEVATION.

Sur deux vertus principales

que nous doit infpirer l'on

tion deJESUS-CHRIST.

UN

XI. 29%

'N des effets principaux de

la foi chrétienne & de la

fainte onction des enfans de

Dieu , eft la douceur : Apprenez Mat

de moi , dit JESUS lui-même , que

jefuis doux & humble de cœur.

Ifaie avoit prédit fa douceur par

ces paroles que faint Matthieu

lui a appliquées : Voici monfervi

teurquej'ai élù: mon bien aimé

oùje me fuis plû , & en qui j'ai

Tome II.

.

E

If. XLI .
r. 2. &

fegg.
Matt.

XII. 18.

∞ fegg.
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>

:8

mismon affection . Jeferay repoſer

furluimon efprit : & il annoncera

lajustice aux nations. Voilà un

miniſtere bien éclatant ; mais

qu'il eft doux en même temps

& qu'il eft humble ; puifque le

Prophete ajoute , & après lui l'E

vangelifte Il ne diſputerapoint ,

niil ne crierapoint ,& on n'enten

drapoint fa voix dans les ruës :

comme les efprits contentieux &

difputeurs la font éclater au de

hors. Il ne briferapoint le rofeau

caffé , & il n'achèverapoint d'é

teindre lameche quifume encore :

Il n'ajoutera point , comme on

fait ordinairement parmi les

hommes , l'affliction à l'oppreffé

par des reproches amers . Voilà

l'efprit de Jesus - CHRIST & le

Reg. Vrai efprit de Dieu ; Qui n'habite

pasdansun tourbillon , ni dans le

Touffle d'un vent violent qui ren

verfe les rochers& les montagnes;

comme Elie fembloit le penfer

3.

XIX . II.

12.
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en voulant tout exterminer &

tout perdre: Iln'habite pas dans

la commotion & l'ébranlement¸ni

dans lefeu qui lafuit; mais dans

le douxfouffle d'un air leger& ra

fraichiffant.

554

Tel eft l'efprit du Seigneur

JESUS. Et c'est pourquoi , io.f

que les Difciples vouloient dans

l'efprit d'Elie & d'Elifée faire

defcendre le feu du Ciel fur les

villes qui leur refufoient le paf

fage , il leur difoit avec fa dou

ceur ineffable ; Vous ne fçavcz Luc. 18,

pas de quel efprit vous êtes : vous

ne fçavez pas quel eft l'efprit de

votre religion , & de la doctrine

du CHRIST. Quelle fut fa dou

ceur , lorfqu'il dit à celui qui le

frappoit : Si j'ai mal dit , faites

connoître lemalquej'aifait : &fi ¹³«

j'ai bien dit ,pourquoi mefrappez

vous? Et ailleurs : Race incredule

Torn.

XV1114

234

1x
& méchantejufqu'à quandferai- Luc

je contraint d'eftre parmi vous , & 41,

Marc

Eij
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de fouffrir vos injuftes contradi

Etions ? Toutefois amenez moi

votre fils , afin que je le gueriffe :

Joan. Et encore : Femme , oùfont vos

accufateurs ? Perfonne ne vous

condamne ?Je ne vous eondamne

vaipas non plus : allez , & nepc

chez plus.

VIII. 10.

FI

Prenons donc l'efprit de dou

ceur comme le vrai efprit du

Chriftianifme : que l'onction du

Saint Efprit adouciffe notre ai

greur & notre fierté. Ne pre

nons pas ces tons fuperbes &

avantageux ; c'eft foibleffe que

de s'animer de cette forte : la for

ce eft dans la raifon tranquille

ment expofée ; cette force man

que , lorfqu'on a recours à cette

force hautaine & contentieuſe

qu'on fait venir à fon fecours.

Quand vous avez à combattre

pour la verité; fongez que ce n'eft

point par d'aigres difputes que

P'Evangile s'eft établi , mais parla
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1. Pet.

A&.v

douceur & la patience:en imitant A&t.VII

JESUS-CHRIST,qui s'eft laiffé non ...

feulementtondre , mais encoreé

corcher fans fe plaindre. Ecoutez 22.23 .

dans les Actes les prédicateursde

fon Evangile , qui condamnez

par les Juifs : Jugez vous-mêmes ,

leur difoient-ils , s'ilfaut vous 19. 20.

écouterplûtôt que Dieu : car pour

nous , nous ne pouvons pas diffi

muler ce que nous avons vû , & ce

que nous avons oni. C'eft dans cet

efprit qu'il faut parler de ceux , à

qui la verité nous oblige de nous

oppoſer : c'eft ainſt que fans dif

puter & fans fe troubler , on les

met vifiblement dans leur tort.

Voilà de vrais Chrétiens , & de

vrais imitateurs du CHRIST

II. 21.

Ecoutez encore ce que dit dans

le même endroit des Actes fon

innocent troupeau ſi injuſtement

maltraité : Seigneur, qui avezfait A. IV.

le Ciel & la terre , regardez les 30.

menaces de nos exnemis, & don

24. 29.

A

Eiij
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nez à vos ferviteurs d'annoncer

votre parole en toute confiance :

puifqu'il vous plaît d'étendre vo

tre main pour faire de fi grands

prodigespar le nom de votre faint

Fils JESUS. C'eft ainſi qu'ils veu

lent parler avec confiance , feule

ment , mais non pas avec amer

tume, ni avec aigreur. Qui met

fa confiance en Dieu , ne la met

pas dans la violence d'un ton ai

gre & impérieux : la victoire ap

partient à la douceur & à la pa

tience & Ifaie aprés avoir fait

JESUS CHRIST fi humble , ſi pa

tient & fi doux , conclut enfin en

11. 20. difant : Qu'il remportera la vic

1. XLII . toire : qu'il gagnera fa caufe en

jugement : & que les Gentils met

tront en lui leur efperance. Trai

tez donc avec douceur l'affaire de

Dieu foyez de vrais Chrétiens ,

c'eſt à dire , de vrais agneaux ; &

fans murmure
,
fans bruit , fans

avoir aucune teinture de l'efprit

:

Matth.

21.

1. &feq

•

-
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de contradiction, montrez autant

de tranquillité que d'innocence.

Ayezla douceur & la patience fa

fille : ces deux vertus font les deux

caracteres propres de la pieté

Chrétienne , & les deux fruits

de l'onction de JESUS-CHRIST

répanduë fur nous.

25252525252525ÆÆÆÆÆ

V. ELEVATION.

La Genealogie Royale de

JESUS-CHRIST.

CE >

I.

E titre ne m'engage pas à

traiter les difficultez ni

les contradictions apparentes des

deux genealogies de JESUS- Matt, r,

CHRIST rapportées dans faint Luc.

Matthieu & dans faint Luc. La 23'

lecture que je fais ici de l'Evan

gile a un autre objet , & je re

marquerai feulement

En premier lieu qu'il étoit

-7

E iiij
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Matt. 1. notoire que JESUS-CHRIST for

20. IX .

toit de la race de David : tout le
27.XII.

XV.

22. XX.

XXI. 9.

15.

Marc.

7.11.14.

23 : xx: monde l'appelloit hautement &

30. 31. fans contradiction , le Fils deDa

vid. Sa genealogie étoit bien

X1.9.10 . Connuë : Et il étoit manifefte aux

Heb. Hebreux inêmes , qu'il étoit de la

Tribu deJuda.Il n'étoit pas moins

conftant qu'il enfortoit par Da

Rom. 1. vid : faint Paul avance & repete

1.Tim. comme un fait qui n'étoit pas

contredit: Qu'il eftforti dufang

de David,

3.

11. 8.

Luc. 11.

2.3.4.5.

Si donc les Evangeliſtes fe

font attachez à marquer la def

cendance de Jofeph , plûtôt que

celle de Marie : c'eft qu'on fça

voit qu'ils étoient de mêmerace,

& fi proches parens , que tout le

monde connoiffoit leur parenté.

Auffi dans l'ordre qui fut donné

fous Augufte de faire écrire fon

nom dans le lieu de fon origine :

Jofephfut à Bethleem avec Marie

fon épouse,pourfe faire infexire
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avec elle. C'en eft affez pour fer

mer la bouche aux efprits con

tentieux & contredifans, qui vou

droient qu'on nous eût donné la

généalogie de la Sainte Vierge,

plûtôt que celle de Jofeph. C'é

toit affez que tout le monde fçût

qu'ils étoient parens & de même

Face.

XXV.S.

En fecond lieu , il eft inutile

de fe tourmenter à concilier les

deux généalogies de faint Mat

thieu & defaint Luc. La Loi qui Deut.

ordonnoit au cadet d'époufer la

veuve de fon aîné , mort fans en

fans , pour en faire revivre la ti

ge, & lui donner une pofterité,

introduifoit parmi les Juifs deux

fortes de généalogies ; l'une na

turelle , & l'autre légale. Il y a

beaucoup de raifon de croire , Matth.

que faint Matthieu qui fe fert & feq,

par tout du mot d'engendrer , l'a

choifi pour marquer plus expref

fément la généalogie naturelle ,

1.12.3

Ey
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XII.23.

24.

plus propre à la défigner , que le

terme plus vague & plus general

Luc. dont s'eft fervi faint Luc. Quoi

qu'il en foit , le Saint Efprit a

voulu que nous fcuffions , qu'en

quelque forte qu'on voulût com

pter la race de JESUS - CHRIST,

il venoit toûjours de Juda , & de

David , & de la famille Royale.

En troifiéme lieu , il falloit à

la verité que JESUS- CHRIST eût.

pour ayeux tous les Rois de Juda

fortis de David , afin de marquer

aupeuple , que vrai Roi des Juifs,

ce titre lui étoit comme héré

ditaire mais toutefois l'humble

JESUS , à qui Dieu avoit defti

né une nobleffe Royale , ne fort

point de cette maifon dans fon

grand éclat , mais dans le temps.

de fa décadence , où déchûë de

la Royauté, elle fubfiftoit dans les

plus vils artifans : par où auffi il

devoit paroître , que fon Trône

étoit d'une autre nature , & d'une

3
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autre élevation que celui de fes

ancêtres.

En quatriéme lieu , il falloit

auffi qu'il nâquit de la Tribu dé

Juda de laquelle , comme le re

marque S. Paul , Moïse n'a rien Heb.v11

prononcé fur le Sacerdoce. Car le ***

Sacerdoce de JESUS-CHRIST de

vant être d'un autre ordre que

celui d'Aaron ; fi JESUS-CHRIST

étoit de fon fang, on auroit crû

qu'il auroit tiré fon Sacerdoce

comme hereditaire de la famille

d'Aaron au lieu que comme on

va voir , il le devoit tirer d'une

autre origine.

En cinquième lieu , quoique

JESUS-CHRIST dût defcendre de

Juda, & non de Levi, ni d'Aaron,,

il convenoit qu'il y eût quelque

parenté entre fa famille & celle

d'Aaron: ce qui fait que la Sainte

Vierge étoit coufine d'Elifabeth ,

& que ces deux faintes parentes

ong eu des ancêtres communs:

Evj
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par où il paroît , qu'encore que

le Sacerdoce d'Aaron ne pût être

celui de JESUS-CHRIST , il ne de

voit pas lui être entierement

étranger , & qu'il devoit y avoir

de l'alliance entre les deux.

En fixiéme lieu , pour en re

venir à la famille Royale , qui

étoit proprement celle du Sau

veur il faut encore obferver ,

que bien qu'il fût le Saint des

Saints , non feulement il eft for

ti de Rois pecheurs & méchans ,

mais encore que les feules fem-

Matth. mes qu'on marque comme fes

*.3.5.6. ayeules , font une Thamar , une

Ruth Moabite , & fortie d'une

race infidele ;. & enfin une Beth

fabée , une adultere : tout cela

fe fait pour l'efperance des pe

cheurs , dont JESUS-CHRIST ne

veut pas être éloigné , & ne dé

daigne pas le fang ; mais il s'en

montre le Rédempteur.

Apprenons à méprifer les hom
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1

mes du monde , fi enflez de l'an

tiquité fouvent imaginaire de

leur race , dont ils cachent avec

tant de foin les endroits foibles ,

& ne vantent que la grandeur

de leur extraction. Ne mettons

point notre gloire dans nos an

cêtres , dont le plus grand nom

bre, & peut-être les plus renom

mez , augmente depuis fi long

temps celui des damnez ; & ne

fongeons point à nous illuftrer

par leurs noms maudits de Dieu..

Glorifions-nous d'être fes enfans

tirons notre nobleffe du Fils de

Dieu , en difant avec faint Paul :

Qu'il eft le Sauveur despecheurs : 1. Tim.

ajoûtons toûjours avec cet Apô

tre , defquels je fuis lepremier ;

puifque chacun, d'un certain cô

té , eft le plus grand , & le pre

mier , comme le plus ingrat de

tous les pecheurs .

;.

1. 15.
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VI. ELEVATION.

Le Sacerdoce de JESUS

CHRIST

LA

A race dont JESUS-CHRIST

eft forti étoit vraiment la

race Royale ; & il y a remis le

Trône d'une maniere plus haute

qu'il n'y avoit jamais été. Mais

en JESUS CHRIST il n'y a point

de race facerdotale : il n'a ni pré

déceffeur , ni fucceffeur : il a feu

lement des figures , dont Mel

chifech eft la plus illuftre , &

la feule qui paroiffe digne de

lui. Il n'y a qu'à lire l'Epître aux

Heb. Hebreux ; & il n'y faut point de

commentaire. On nous y mon

tre tout d'un coup dans la Gene

fe , Melchifedech fans pere , fans

mere , fansgénéalogie , fans com

mencement defes jours, &fans

VII.3.
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Genef.

XIV. 18.

Heb.

2.4. &

qu'on en voye lafin : ce n'eſt pas

qu'il n'eût tout cela , ni qu'il fail-

le donner dans l'erreur de ceux

qui ont voulu que ce fut un An

ge. C'eft affez pour être la figure

de JESUS-CHRIST, que tout

cela ne foit point marqué ; & qu'il

paroiffe feulement , comme Sacri

ficateur du Dieu Très- Haut , pour 19. : 0.

offrir à Dieu du pain & du vin , vII. 1.

& enfuite leprefenter à Abraham,

pour le benir , & en fa perfonne

benir comme fuperieur tout le

Sacerdoce Levitique enrecevoir

la dixme , comme un hommage

qui étoit dû à l'excellence de fon

Sacerdoce , & la recevoir en mê

me temps de Levi , & d'Aaron

lui - même , & de toute la race

Sacerdotale , puifqu'elle étoit en

Abraham comme dans fa tige ;

& cette dixme n'eft autre chofe

que la dépouille des Rois vain

cus , dont la défaite paroît n'être

accordée à Abraham , que pour
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x.

1. 2. 3.

4.5.

honorer Melchifedech ce grand

Pontife , ce Roy dejuftice , ce Roy

depaix, qui eft l'interprétation de

fonnom de la ville où ilrégne.

Dans toute la fuite de l'hiſtoire

on ne dit pas un feul mot de

Melchifedech , il n'y eft marqué

que pour cette divine fonction ;

& tout d'un coup neuf cens ans

après,Davidenv ïant leCHRIST,

Pf. cx qu'il appelle fon Seigneur à la

droite de Dieu , en grande majef

té & puiffance ; engendré dufein

de Dieu devant l'aurore : vain

queurdefes ennemis quifont àfes

pieds : vainqueur des Rois : lui

adreffe ces mots avec ferment :

Vous êtes Prêtre éternellementfe

lon l'ordre de Melchifedech : Vous

n'avez point de devancier , ni de

fucceffeur votre Sacerdoce eft

éternel ; il ne dépend point de

la promeffe adreffée à Levi , ni à

Aaron, & à fes enfans. Et voici,Heb.

Vi conclut faint Paul, dans un nou
VIT. 12.

&feq.
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veau Sacerdoce , un nouveau fer

vice ,& une nouvelle Loi.

7.

Venez JESUS , Fils éternel de

Dieu, fans mere dans le Ciel , &

fans pere furlaterre : en qui nous

voyons : & reconnoiffons une

defcendance royale ; mais pour

ce qui eft du Sacerdoce , vous ne

le tenez que de celui qui vous a

dit : Vous êtes mon Fils :je vous

ai aujourd'hui engendré. Pour ce

divin Sacerdoce , il ne faut être

né que de Dieu : & vous avez

votrevocation,par votre éternel

le naifance. Vous venez auffi d'u- VII. 16.

ne Tribu à laquelle Dieu n'a rien

ordonnéfur lafacrificature.Lavô

tre a ce Privilege , d'être établie

parferment : immobile , fans re

pentance & fans changement le

Seigneur , dit-il , a juré', & ne

s'enrepentirajamais.La Loidefon

Sacerdoce eft éternelle & inviola

ble. Vous êtes feul : vous laiffez

pourtant après vous des Prêtres :

Heb .

Pf. T

Ibid. 13.

14. 10.

21. 24.
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mais qui nefont que vos vicaires

fans pouvoir offrir d'autres victi

mes que celle que vous avez une

fois offerte à la croix , & que vous

offrez éternellement à la droite

de votre Pere.

XXXIII.

8.9.

Ecoutons notre loi en la per

fonne deJESUS-CHRIST, tant

que nous fommes de Prêtres du

Seigneur. S'il a été dit à Levi , à

raifon de fon miniftere facré

Deut. Vous êtes mon hommefaint , à qui

j'ai donné laperfection & la doc

trine :& que pour cela , il doit

dire àfon Pere& àfaMere :jene

vous connois pas : & àfesfreres :

je nefçai qui vous êtes : & iln'a

d'enfans que ceux deDieu : ſi c'eſt

là , dis je , la Loi de Levi & du

Sacerdoce Mofaïque combien

pur , combien détaché de la chair

& du fang , doit être le Sacerdo

ce Chrétien,qui a JESUS-CHRIST

pour auteur & Melchifedech

pour modele ? Non , nous ne de

:

> 1
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vons connoître d'autre emploi ,

d'autre fonction , ni avoir d'au

tre intérêt que celui de Dieu ;

enſeignant fa Loi & fesJugemens,

& lui offrant continuellement

des parfums pour l'appaifer. Si

nous regardions cette loi de no

tre faint Miniſtere , on ne verroit

pas tous les jours envahir les

droits , & l'autorité du Sacerdo

ce , qui font ceux de JESUs

CHRIST. Dieu fe rendroit no

tre vengeur , & cette priere de

Moïfe auroit fon effet : Seigneur,

aidez vos Miniftres : foutenez

leur force protegez l'œuvre de

leurs mains : frappez le dos de

leurs ennemis fugitifs , & ceux

qui les haiffent ne fe releveront

jamais. Mais , parce que plus

charnels que les enfans du fiécle ,

nous ne fongeons qu'à nous en

graiffer , vivre à notre aife , nous

faire des fucceffeurs , nous éta

blir un nom & une maifon : tout

Dett

XXXIII

11.
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Heb. ix.

25.26.

le monde entreprend fur nous

l'honneur du Sacerdoce eft foulé

aux pieds.

VII. ELEVATION.

Quelle a été l'oblation de JE

SUS-CHRIST :& le
pre

mier acte qu'il aproduit en

venant au monde.

I

La paru ,dit faint Paul , en

s'offrant lui-même victi

pour

me. C'est lui même,c'eft fon pro

pre corps , c'est fon propre fang

qu'il a offert àla Croix : c'eft en

core fon propre corps , & fon

propre fang ' , qu'il offre dans le

Sacrifice de tous les jours ; & ce

Pfalm. n'eft pas fans raifon , que David

7.8.9. voyant en efprit le premier acte

Heb.x qu'il produiroit en fe faiſant

5.6.7. homme, & faint Paul en inter

XXXIX.

14
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ހ

prétantcette Prophetie , le font

parler en cette forte , au moment

qu'il entra dans le monde : Vous

n'avez point voulu , dit-il , d'ho

ftie & d'oblation , mais vous m'a

vezforméun corps , l'original por

te : Vous me l'avez approprié : les

holocauftes& lesfacrifices pour le

peché ne vous ontpasplû : Alors

j'ai dit : Me voici , je viens pour

accomplir votre volonté , ô mon

Dieu! & ce qui a été écrit de moi

à la tête de votre livre. Par cette

parole , JESUS-CHRIST ſe met à

la place de toutes les victimes

anciennes ; & n'ayant rien dans

fa divinité qui pût être immolé

à Dieu , Dieu lui donneun corps

propre à fouffrir , & accommo

dé à l'état de victime où il fe

met.

Dès qu'il eut commencé ce

grand acte , il ne difcontinuaja

mais : & demeura dès fon enfan

ce , & dès le fein de fa Mere,
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dans l'état de victime abandon

né aux ordres de Dieu,pour ſouf

frir , & faire ce qu'il voudroit :

Je viens , dit-il , pour faire va

tre volonté, comme il a été écrit au

commencement du livre : in capite

libri.

Il y a un livre éternel où eft

écrit ce que Dieu veut de tous fes

élûs : & àlatête , ce qu'il veut en

particulier de JESUS-CHRIST, qui

en eft le Chef. Le premier article

de ce livre eft , que JESUS-CHRIST

fera mis à la place de toutes les

victimes en faifant la volonté de

Dieu avec une entiere obéiffan

ce. C'est à quoi il fe foumet : &

Pfxxxix. David lui fait ajouter : Mon Dieu,

je l'ai voulu , & votre loi eft au

milicu de mon cœur.

9.

Soyons donc à l'exemple de

JESUS-CHRIST en efprit de victi

me , abandonnez à la volonté de

Dieu autrement nous n'aurons

point de part à fon facrifice. Fal
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lût-il être un holocaufte , & une

victime entierement confumée

par
le feu ; laiffons-nous reduire

en cendres , plûtôt quede nous

oppofer à ce que Dieu veut.

C'eft dans la fainte volonté

de Dieu que fe trouve l'égalité

& le repos. Dans la vie des paf

fions , & de la volonté propre ,

on penfe aujourd'hui une chofe

& demain une autre : une chofe

durant la nuit , & une autre du

rant le jour : une chofe quand on

eft triſte , une autre quand on eft

en bonne humeur une chofe

quand l'efperance rit à nos defirs ,

autre chofe quand elle fe retire

de nous. Le feul remede à ces al

terations journalieres , & à ces

inégalitez de notre vie ; c'eſt la

foumiffion à la fainte volonté de

Dieu. Comme Dieu est toujours

le même dans tous les change

mens qu'il opere au dehors ,

l'homme foumis à fa volonté ,
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eft toujours le même. On n'a pas

befoin de chercher des raifons

particulieres pour ſe calmer : c'eſt

l'amour propre ordinairement

quiles fournit. La fouveraine

raifon , c'eſt ce que Dieu veut.

La volonté de Dieu , fainte en

elle-même , eft elle feule fa rai

fon.

Prenons garde néanmoins, que

cene foit par pareffe , ou par une

efpece de defefpoir , & pour nous

donner un faux repos , que nous

avons recours à la volonté de

Dieu. Elle nous fait repoſer ,

mais en agiffant , & en faifant

ce qu'ilfaut : elle nous fait repo

fer dans la douleur comme dans

la joye , felon qu'il plaît à celui

qui fçait ce qui nous eft bon.

Elle nous fait repofer , non dans

notrepropre contentement, mais

⚫ en celui de Dieu : le priant de fe

contenter& de faire toujours de

nous ce qu'il lui plaira. Qu'im

porte
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8.

porte de ce que nous devenions

fur la terre ? Iln'y a qu'une chofe valm.

àvouloir: c'eft, Seigneur , d'habi- XX¹. 7.

terdans votre maison tous lesjours

dema vie , pour y voir la volupté

du Seigneur ; y contempler jon

faint Temple, & le louer aux fie

cles des fiécles.

Commençons dès cette vie :

& chantons avec David , ou plû

tôt avec JESUS-CHRIST l'hymne

de la fainte volonté : Me voici , Pfalm.

Seigneur, &je vienspour accom- 8. 9.

plir votre volonté.

xxxix.

Tome II.

F
L
A

J
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vovsyo:yo ự yê wê word : itto yo

Pfalm.

XXXIX.

7. 8. 9.

VIII. ELEVATION.

JESUS-CHRIST eft le Sacri

fice pour lepeché: Excellence

defon oblation.

M

OnSauveur! Dans ce ver

fet de David que vous

prononçâtes en entrant au mon

de , vous nous déclarâtes , que

vous vous mettiez par la volonté

de Dicu , à la place de toutes les

victimes del'ancienne Loi. Vous

n'êtes donc pas feulement un ho

locaufte entièrement confumé par

le feu de l'amour divin qui ab

forbe tout en lui - même ; mais

Lev.xv. Vous êtes encore la victimepour

5.9. 20. lepeché : fur laquelle on pronon

ce tous les crimes : on l'en charge :

on les lui met fur la tête: on en

voye après cette victime dans le

defert on la fépare de la focieté

21.

S

1

8
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humaine:on l'excommunie .Ain

fi a-t-on mis fur vous l'iniquité

de nous tous : Vraiment vous I. LII.

4.

avezporténospechez. Il a fallu .6.
Hebr.

XI I. 11.

Deut.

vous mener hors dela Ville
pour

vous attacher à votre Croix ; Et

vous avezprisfur vous la male- xx.13 .

diction qui porte : Maudit eft

celui quipendfur un bois infame.

Allons avec larmes confeffer

nos pechez fur Jefus - Chrift.

Mettons-les fur lui , afin qu'il les

expie. Pleurons, pleurons les pei

nes qu'ils lui ont caufées:tâchons

en mêmetemps de le décharger

d'un fi pefant fardeau , en nous

repentant de nos crimes pour l'a

mour de lui. O JESUS ! que je

vous foulage : faites que je nepe

che plus , & que j'efface par la re

pentence , mes pechez qui vous

ont couverts de tant de playes.

Brûlez-moi de cefeu que vous Luc.xır.

êtes venu allumer fur la terre.

Confumez toutes mes inclina

Gal. 11.

13.

Fij
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Pfalm.

tions par votre amour , & que je

devienne cette pure flâme qui n'a

*****. que vous pour pâture : Je viens

7.8.9. mon Dieu , avec Jesus-Christ ,

pourfaire votre volonté.Heureux

qui finit fa vie par un tel acte !

Nous la devions commencer par

là commeJefus-Chrift. Finiffons

la du moins en nous confumant

en la volonté de Dieu . Mon Dieu,

je remets mon efprit entre vos

mains.

Pl. xxx.

6.

Luc

XXIII.

46.

་

S

"
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@49936 : (C ) C

*IDGE*JJGES.GETSITE *

XIV . SEMAINE.

Les effets que produit fur les

hommes le Verbe Incar

né incontinent après fon

Incarnation.

1. ELEVATION.

Marie va vifiterfainte

Elizabeth.

1

A

Uffi-tôt après que

conçu le Verbe dans fon

fein ; Elle part & marche avec

promptitude dans lepais des mon

tagnes deJudée , pour infpirer fa

coufine fainte Elizabeth. Nefen

tons-nous point la caufe de cette

promptitude , de cette élevation ,

de cette vifite ? Quand on eſt

Marie eut Luc. 1I.

39.

Fiij
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plein de Jefus-Chrift , on l'eft en

même temps de charité , d'une

fainte vivacité , de grands fen

timens : & l'execution ne fouffre

rien de languiffant: Marie qui

porte la grace avec Jefus-Chrift

dans fon fein,eft follicitée par un

divin inſtinct à l'aller répandre

dans la maifon de Zacharie , où

Jean-Baptifte vient d'être conçû.

C'eft aux fuperieurs à defcen

dre , à prevenir. Marie qui fe

voyoit prévenue par le Verbe

defcendu en fon fein , pouvoit

elle n'être pas touchée du defir

de s'humilier , & de defcendre à

fon exemple Jefus devoit être

précedé par faint Jean au dehors;

mais audedans , c'eft Jefus qui le

devoit prévenir , qui le devoit

fanctifier. Il falloit que Jean re

çût de Jefus la premiere touche

de la grace
.

Si vousfortez, Ames faintes &

cachées ; que ce foitpour cher
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cher les faintes , les Elifabeths,

qui fc cachent elles-mêmes : allez

vous cacher avec elles : cette fain

te focieté honorera Dieu , & fe

ra paroître fes graces.

Dans toutes les vifites que

nous rendons , imitons Marie :

rendons-les en charité : alors fous

une fimple civilité , il fe cachera

de grands myfteres la grace

s'augmentera , ou fe déclarera par

l'humilité , & par l'exercice d'u

ne amitié fainte.

Cultivez , Ames pieufes, les de

voirs de la parenté. Soyez amies ,

femmes chrétiennes, commeMa

rie & Elifabeth : que votre ami

tié s'exerce par la pieté : que vos

converfations foient pleines de

Dieu , JESUS fera au milieu de

vous , & vous fentirez fa pre

fence.

Hommes , imitez auffices fain

tes & humbles femmes. O Dieu!

fanctifiez les vifites ; ôtez-en la

Fiiij
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curiofité,l'inutilité, la diffipation,

l'inquiétude , la diffimulation &

la tromperie : faites - y régner la

cordialité , & le bon exemple.

You yo it yo ik tu v w x y y

II. ELEVATION.

JESUS-CHRIST moteur fe

cret des cœurs : divers mou

vemens qu'il excite dans les

ames dont il s'approche.

M³

Erveille de cette journée !

JESUS-CHRIST eft caché ,

& c'eft lui qui opére tout : il ne

paroît en lui aucun mouvement ,

il meut tout : non fculement Ma

rie & Elifabeth, mais encore l'en

fant qui eft aufein de fa mere,agif

fent fenfiblement : JESUS qui eft

en effet le moteur de tout , eft le

feul qui paroît fans action , & ſon

action ne fe produit que par celle

qu'il infpire aux autres……

3

"

"
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Nousvoyons ici dans ces trois

perfonnes fur lefquelles JESU S

CHRIST agit , trois difpofitions

differentes des ames dont il ap

proche : D'où me vient ceci , dit Luc. 1 .

Elizabeth ? Elle s'étonne de l'ap

prochede Dieu : & n'en pouvant

découvrir la caufe dans fes meri

tes , elle demeure dans l'étonne.

ment des bontez de Dieu. En

d'autres ames Dieu opere le tranf

port , & de faints efforts pour les

faire venir à lui : c'eſt ce qui pa

roît dans le treffaillement defaint

Jean- Baptifte. Sa derniere ope

ration eft la paix dans la glorifi

cation de la puiffance divine : &

c'eſt ce qui paroît dans la fainte

Vierge. Voyons donc dans ces

trois perfonnes fi diverſement é

mûës, ces trois divines operations

de JESUS-CHRIST dans les ames ::

dans Elizabeth , l'humble étonnc-.

ment d'une ame de qui il appro

che ; dans Jean-Baptifte , le faint.

Ev
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Luc. 1.

41. 41.

tranfport d'une ame qu'il attire ;

& dans Marie , l'inneffable paix

d'une ame qui le poffede..

htt

III. ELEVATION.

Le cri defainte Elizabeth, &

fon humble étonnement.

A

Lavoix de Marie , & à fa:

falutation ; L'Enfant tref

faillitdansfonfein;& remplie du

Saint Efpritelle s'écria :Cegrand

cri de fainte Elizabeth marque·

tout enfemble & fafurprife & fa.

joye; ous êtes benite entre toutes

lesfemmes & le fruit de vos en

trailles eft beni. Celui que vousy

portez , eft celui en qui toutes les

nationsferont benie :il commen-

ce par vous à répandre fa benz

Woid. 43 diction. D'où me vient cesi ,que la

Mere demon Seigneur vienne à

moi ? Les anes que Dieu aborde :

étonnées de fa preſence inefpe-
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rée , le premier mouvement qu'el

les font , eft de s'éloigner en quel

que fortecomme indignes de cet-

te grace: Retirez - vous de moi , Luc.s.

Seigneur, difoitfaint Pierre, parce

queje fuis un pécheur. Et le Cen

tenier: Seigneur,je nefuis pas di- Matth.

gneque vous entriez dans ma mai.V¹¹ . 8.

fon. Dans un femblable fenti

ment , mais plus doux , Elifabeth,

quoique confommée dans la ver

tu, ne laiffe pas d'être furpriſe de

fevoir approcher par le Seigneur,

d'une façon fi admirable. D'où me Luc. 1 .

vient ceci , que la Mere de mon Sei- 43° 44° ³

gneur, & qui le porte dans fon

fein , vienne à moi ? Elle fent que

c'eft le Seigneur qui vient , & qui

agit par fa fainte Mere. A votre

voix , dit-elle, l'enfantquejepor-

te a treffailli dans monfein. Il fent

la preſence du Maître , & com

mence à faire l'office de fon Pré

curfeur : fi ce n'eſt encore par la

voix, c'estpar ce foudain treffail

1

F vj



132
ELEVATIONS >

lement : la voix mêmene lui man

que pas , puifque c'eſt lui qui fe

cretement anime celle de fa me

re ; JESUS vient à lui par fa Me

re , & Jean le reconnoît par la

Genne..

lib.11. in

Dans cette difpenfation des gra

ces de JESUS - CHRIST fur Elifa

beth.& fur fon Fils à la vifitation

de la Sainte Vierge , l'avantage

eft tout entier du côté de l'enfant.

C'est ce qui fait dire à un faint

Ambr . Pere : Elifabeth a lapremiereécou

Luc.n. té la voix , maisJean a le premier,

fentilagrace. Elifabeth , pourfuis

faint Ambroife, a lapremiere ap

perçu l'arrivée de Marie : mais

Jean a le premier fenti l'avene

ment de Jefus. Illa Marie ; ifte

Domini fenfit adventum.

23.

Elifabeth comme revenue de

fon étonnement , s'étend fur la

Luc. 1. louange de la SainteVierge Vous:

eftes heureuse d'avoir crû : ce qui

vous aétédit par le Seigneurfera

45.
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accompli. Vous avez conçû vier

ge , vous enfanterez vierge : vo

tre Fils remplira le Trône de Da

vid ; & fon régne n'aura point

de fin.

Croyons donc , & nous ferons

bien - heureux comme Marie :

croyons comme elle au régne de

JESUS , & aux promeffes de Dieu .

Difons avec foi : Que votre régne Matth .

arrive. Crions avec tout le pcu

ple : Benifoit celui qui eft venu au Marc.

Nom duSeigneur : &beni foit le *1 . 9.10 .

régne de notre Pere David.

VI 10.

La beatitude eft attachée à la

foi. Vous êtes bienheureuse d'avoir

crû. Vous êtes bienheureux, Simon, Matth.

parce que ce n'est point la chair & XV₁ • 17•*

le fang qui vous ont révélé la foi

que vous devez annoncer , mais

que c'est mon Pere célcfie. Et où

eft cette beatitude de la foi ? Bien

heureuse d'avoir crû : ce qui vous

a été dit s'accomplira . Vous avez

crû , vous verrez : vous vous êtes
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fiée aux promeffes , vous recevrez

les récompenfes : Vous avez cher

ché Dieu par la foi , vous le trou

verez par la joüiffance.

Mettons donc tout notre bon.

heur dans la foi ; nefoyons point

infenfibles à cette beatitude : c'eſt

JESUS-CHRIST lui-même qui

nous la propoſe ; & la gloire de

Dieu & fa volonté fe trouvent

dans notre beatitude. On eft bien

heureux de croire : iln'ya rien de

plus excellent ni de meilleur que

la foi , qui , appuyée fur les pro.

meffes , s'abandonne aux bontez

de Dieu, & ne fonge qu'à lui plai

re. Beata que credifti.

:[p ( b>} {*} { {

IV. ELEVATION.

Le treffaillement de S. Jean.

Uand l'ame dans fon igno-

rance & fes ténébres reffent

les premieres touches de la divine

O

2"

T

41

1.

"
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prefence, après ce premier éton

nement par lequel elle femble

s'éloigner ; raffurée par fa bonté,

elle fe livre à la confiance & à l'a

mour. Elle fent je ne fçai quels

mouvemens,fouvent encorecon

fus & peu expliquez : ce font des

tranfports vers Dieu,& des ef

fortspourfortir de l'obscurité où

l'on eft , & rompre tous les liens

qui nous y retiennent . C'eft ce

que veut faire S. Jean: faifi d'u

ne fainte joye il voudroit par-

ler, mais il ne fçait comment ex-

pliquerfon tranfport. J. C. qui

en eft l'auteur, enconnoît la for

ce:& quoiqu'en apparence il ne

faffe rien , ilfe fait fentir au de

dans par un fubit raviffement

qu'il infpire à l'ame. Ame qui te

fens faifie d'un fi doux fentiment,

s'il ne t'eft pas encore permis de

parler,il t'eſtpermis de treffaillir !

Venez, Seigneur , venez me

toucher d'un faint & inopiné de



13:6

ELEVATIONS
!

fir d'aller à vous. Que ce defir s'é

leve en moi aujourd'hui à la voix

de votre Mere : faites-moi dire

avec Elizabeth : Doù me vient

ceci ? Faites-moi dire : Elle est

heureuse d'avoir crû , & je veux

imiterfa foi. Faites-moi treffail

lir comme Jean-Baptiſte ; & en

fant encore dans la pieté , recevez

mes innocens tranfports ; je ne

fuis pas un Jean- Baptiste , en qui

votre grace avance l'ufage de la

raifon: je fuis un vrai enfant dans

mon ignorance : agréez mon bé

Jer.1.6. gayement, & l'a , a , a , de ma lan

gue qui n'eft pas encore dénoüée.

C'est vous du moins que je veux :

c'eſt à vous feul que j'afpire : & je

ne puis exprimer ce que votre

grace infpire à mon cœur.
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V. ELEVATION.

Le Cantique de Marie : pre

miere partie.

CP

Espremiers tranfports d'une

ame qui fort d'elle-même ,

& qui déja ne fe connoît plus ,

font fuivis d'un calme ineffable,

d'une paix qui paffe les fens , &

d'un cantique céleſte.

Mon ame glorifie le Seigneur ; Luc. 1.

& mon efprit eft ravi de joye en 447.

Dieu mon Sauveur. Que dirai-je

fur ce Divin Cantique ? Sa fim

plicité , fa hauteur qui paffe mon

intelligence m'invite plûtôt au fi

lence qu'à parler. Si vous voulez

que je parle , ô Dieu , formez

vous-même mes paroles

Quand l'ame entierement for

tie d'elle , ne glorifie plus que

Dieu, & met en lui toute fa joye,

elle eft en paix , puifque rien ne

T
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lui peut ôter celui qu'elle chante:

Mon ameglorifie : mon ame exal

te le Seigneur. Après qu'elle s'eft

épuisée à celebrer fes grandeurs ,.

quoiqu'elle ait penfé , elle l'exal

te toujours le perdant de vue &

s'élevant de plus en plus a def

fus de tout.

Luc. I.

47.
Mon efprit eft ravi de joye en

Dieumon Sauveur . Au feul nom

de Sauveur , mes fens font ravis ;

& ce que je ne puis trouver en

moi, je le trouve en lui avec une

inébranlable fermeté.

"

48%.
Parce qu'ilaregardé la baffefe

de fa Servante. Si je croyois de

moi-même pouvoir attirer les re

gards , ma baffeffe & mon néant

m'ôteroient le repos avec l'efpé

rance. Mais puifque de lui-même

par pure bonté , il a tourné vers

moi fes regards , j'ai un appui que

je nepuis perdre, qui eft fa miferi

corde par laquelle il m'aregardée,

acaufe qu'il eft bon & liberal..
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Elle necraint point après cela

de reconnoître fes avantages ,

dont elle a vû la fource enDieu,

& qu'elle ne peut plus voir que

dans ce principe : Et voilà , dit- 48.

elle , que tous lesfiecles me recon

noitront bienheureufe.

Ici étant élevée àune plus hau

te contemplation , elle commen

ce à joindre fon bonheur à celui

de tous les peuples rachetez : &

c'eſtcomme lafeconde partie de

fon Cantique.

ANANAKANANANANAA

VI. ELEVATION.

Secondepartie du Cantique à

cesparoles:Le Tout-puif

fant m'a fait de grandes

chofes.

Elui qui feul eft puiſſant à Luc. 1.

fait en moidegrandes cho- 49.50.

fes:&fonnom eftfaint:&ſami

C
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fericordes'étend d'âge en âge , &

derare enracefur ceux qui le crai

gnent. Elle commence àvoir que

fon bonheur eft le bonheur de

toute la terre , & qu'elle porte ce

lui en qui toutes les nations fe

ront benies . Elle s'éleve donc à la

puiffance,& à lafainteté de Dieu,

qui eft la caufe de ces merveilles.

Celui qui eft feul puiffant a fait

en moi un ouvrage feul digne

defa puiffance , un Dieu hom

me , une Mere Vierge , un en

fant qui peut tout , un pauvre

dépouillé de tout , & néanmoins

Sauveur du monde , dompteur

des nations , & deftructeur des

fuperbes.

Et fon nom eft faint : Dieu eft

la fainteté même : il eft faint &

fanctifiant:& quand eft- ce qu'il le

paroît davantage, que lorfque fon

Fils qui eft auffi celui de Marie ,

répand la mifericorde , la grace,

& la fainteté , d'âge en âge fur

N

1

A
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A

I

3

J

cctix qui le craignent ?

Si nous voulons participer à

cette grace , foyons faints : & pu

blions en même temps avec tou

tes les nations , que Marie eft

bien-heureuſe.

*********************

VII. ELEVATION.

Suite du Cantique : où font

expliquezles effetsparticu

liers de l'enfantement de

Marie , & de l'Incarna

tion du Fils de Dieu.

F

Our expliquer de fi grands

effets , Marie en revient à la

puiſſance de Dieu ; Ila , dit elle , Luc. iò

déployélapuiffance defonbrasila 5.52.

diffipé ceux qui étoient enflezd'or

gueildans lespenfées deleurcœur.

Ilarenverfe les puiffans de deffus

le Trône:& il a élevé les humbles.

Quand eft ce qu'il a fait toutes
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ces merveilles , fi ce n'eſt quand

il a envoyé fon Fils au monde qui

confondit les Rois & les fuper

bes Empires par la prédication

defon Evangile ?Cet ouvrage de

fapuiflance a paru d'autant plus

1. Cor . admirable :Qu'ils'eftfervi de la

17.8. foibleffepour anéantirlaforce: &

decequi n'étoitpas , pour détrui

re ce quiétoit:afin que nul homme

ne feglorifie devant lui : & que

ne paroiffant rien du côté de

l'homme on attribuât tout à la

feule puiffance de fon bras. C'eſt

pourquoi il a paru au milieu des

hommes comme n'étant rien . Et

x1.25.

lorfqu'il adit : Je vous loue, mon

Math. Pere , Seigneur du Ciel & de la

terre , de ce que vous avez caché

ces mysteresauxfages & auxpru

dens , & que vous les avezreve

lezauxpetits: n'a t- il pas verita

blement confondu les fuperbes ,

élevéceux qui étoient vils à leurs

yeux & àceux des autres..
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Marie elle -même en eft un

exemple : il l'a élevée au deffus de

tout , parce qu'elle s'eſt déclarée

la plus baffe des créatures. Quand

il s'eft fait une demeure fur la ter

re, ce n'apoint été dans les Palais

des Rois il a choifi de pauvres ,

mais d'humbles parens , & tout ce

que le monde méprifoit le plus ,

pour en abattre la pompe. C'eſt

donc là le propre caractere de la

puiffance divine dans la nouvelle

alliance , qu'elle y fait fentir fa

vertu par la foiblefle même.

:

53.

6 .

Ilaraffafié les affamez : &ila Luc. 1 .

renvoyé les riches avec les mains

vuides.Et quand ? .Si ce n'eſt lorf

qu'il a dit : Heureux ceux qui ont

faim , car ilsferont raffafiez. Mal

heur à vousqui êtes raffafiez : car Luc. vi.

vous aurez faim. C'est ici qu'il

faut dire avec Marie : Mon ame

glorifie le Seigneur , & n'exalte

quefa puiffance , qui va paroître

par l'infirmité & par la baffeffe.

250

Matth.v.
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.

C'eſt-là que l'ame trouve fa paix,

lorfqu'elle voit tomber toute la

gloire du monde , & Dieu feul

demeurer grand.

*********************
܀

VIII. ELEVATION.

Effetsparticuliers de l'enfan

tement de Marie , dans les

deux derniers verfets de

fon Cantique.

L

Es Palais & les Trônes font

àbas : les cabanes font rele

vées toute fauffe grandeur eft

anéantie : c'eſt un effet general de

l'enfantement deMarie dans tou

te la terre. Mais ne dira-t-elle rien

de la rédemption de fon peuple ,

& de ces brebis perdues de la

maifon d'Ifraël , pour lesquelles

fon Fils a dit qu'il étoit venu ?

LUCI. Ecoutons la fin du divin Canti

que: Ila pris enfaprotection If.

54.

raël
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raëlfonferviteur. Ce n'eft point

à caufe des merites dont fe van

toient les préfomptueux : aucon

traire il a abattu le fafte phari

faïque , & les fuperbes penfées

des docteurs de la loi : il a reçû

un Nathanaël vrai Ifraëlite , fini

ple , fans préfomption , comme

fans fard,& fans fraude : & voilà

les Ifraëlites qu'il a protegez ; à

cauſe qu'ils mettoient leur con

fiance , non point en eux-mêmes,

mais en fa grande mifericorde :

Il s'eftfouvenu des promeffes qu'il Luc. 1.

afaites à Abraham , & àfapoſte

rité qui doit fubfifter aux fiecles

des feecles.

54. 55.

:

Heureux que Dieu ait daigné

s'engager avec nous par des pro

meffes ; il pouvoit nous donner

ce qu'il eût voulu mais quelle

neceflité de nous le promettre ?

Si ce n'eft qu'il vouloit , comme

dit Marie , faire paffer d'âge en

âge fa mifericorde , en nous fau

GTome 11.
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vant par le don , & nos Peres par

leurattente.Attachons-nousdonc

avec Marie aux immuables pro

meffes de Dieu qui nous a donné

JESUS-CHRIST. Difons avec Elifa

beth : Nous fommes heureux d'a

voir crû; ce qui nous a étépromis

s'accomplira. Si la promeffe du

CHRIST s'eft accomplie tant de

fiecles après : doutons-nous qu'à

la fin des fiecles tout le refte ne

s'accompliffe Si nos peres avant

le Meffie ont crû en lui : combien

maintenant devons-nous croire ,

que nous avons JESUS CHRIST

pour garant de ces promeffes ?

Abandonnon
s

-nous à ces promef

fes de grace , à ces bienheureufe
s

efperances ; & noyons dedans

toutes les trompeufes efperances

dont le monde nous amuſe.

Gal , iv.
Nousfommes les vrais enfans de

lapromeffe : enfansfelon lafoi, &

1. 7.8 nonpasfelon la chair : qui ont été

montrez à Abraham , non point

28.

Rom.
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I

1V. 20.

en la perfonne d'Ifmaël , ni dans

lesautres enfans fortis d'Abraham

felon les loix de la chair & du

fang; mais en la perfonne d'Ifaac,

qui eftvenu felon la promeffe,par

grace , & par miracle. Abraham

acrû à cette promeffe : Pleinement Rom,

perfuadé , & Seachant très-bien .

que Dieu eft puiffantpourfaire ce

qu'il apremis. Il ne dit pas feu

fement qu'il prévoit ce qui doit

arriver , mais encore qu'il fait ce

qu'il apromis; il a promis à Abra

ham des enfans felon la foi , il les

fait donc. Nous fommes fes en

fans felon la foi : il nous a donc

faits enfans de foi & de grace ; &

nous lui devons cette nouvelle

naiffance . Si Dieu nous a faits

par grace felon fa promeffe , ce

n'a point été par nos œuvres,mais

par fa mifericorde qu'il nous a

produits & regenerez . Nous fom

mes ceux quevoïoit Marie,quand

elle voïoit la pofterité d'Abra

Gij
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Luc. I.

28.

ham : nous fommes ceux au falut

de qui elle a confenti , quand elle

adit: Qu'ilme foit faitfelon vo

tre parole. Elle nous a tous porté

dans fon fein avecJEsus-CHRIST

en qui nous étions.

Chantons donc fa béatitude

avec la nôtre publions qu'elle

eftbienheureufe , & aggregeons

nous à ceux qui la regardent com

meleur mere . Prions cette nou

velle Eve qui a guéri la playe de

Ja premiere , au lieu du fruit dé

fendu dont nous fommes morts ,

de nous montrer le fruit beni de

fes entrailles . Uniflons-nous au

faint cantique, où Marie a chanté

notre délivrance future . Difons

Luc.lib.

..26. Marie foit en nous , pour

Amb in avec S. Ambroise : Que l'ame de

être ra

vis dejoyeen Dieu notre Sauveur.

Comme Marie mettons notre

paix à voir tomber toute la gloire

dumonde,& lefeul regne deDieu

Exalté , & la volonté accomplie.
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IX. ELEVATION.

Demeure de Marie avec

Elifabeth.

M

Ariedemeuraenvirontrois Luc. rẻ

moisdans la maison d'Eli- 56.

fabeth: & elle retourna enfamai

fon. La charité ne doit pas être

paflagere , Marie demeure trois

mois avec Elifabeth ; quiconque

porte la grace ne doit point aller

en courant , mais lui donner le

tems d'achever fon œuvre, Ce

n'eft pas affez que l'enfant ait

treffailli une fois, ni qu'Elifabeth

ait crié : Vous êtes heureuſe, il faut

fortifier l'attrait de la grace : &

c'eft ce qu'a fait Marie , ou plutôt

ce qu'a fait Jesus , en demeurant

trois mois avec fon Précurseur.

Regardons ce faint Précurfeur

fanctifié dès le ventre de fa mere.

Comme les autres il étoit conçû

54

Giij
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dans le peché,mais JESUS - CHRIST

a voulu prévenir fa naiffance , &

la rendre fainte. Il avoulu qu'il

fit fon office de Précurfeur juf

quer dans le ventre de fa mere. Il

ne faut pas s'étonner , fi dès le

commencement de l'Evangile de

l'Apôtre faint Jean , on voitJean

Baptifte fi étroitementuniàJesus.

Joan. 1. Jean-Baptifte qui n'étoitpas la lu

miere, devoit pourtant & devoit

avant fa naiffance , & dès le fein

de famere, rendre témoignage à la

lumiere, encore cachée . Il n'étoit

pas la lumiere puifque conçû

dans le peché , il attendoit pour

en fortir la présence du Sauveur .

Ibid. 9. Ily avoit une véritable lumiere4

qui illuminetout homme venant au

monde : & c'eft par cette lumiere

que Jean a été illuminé : afin que

nous entendions,que s'il montre

JESUS - CHRIST au monde , c'eſt

par la lumiere qu'il reçoit de

JESUS-CHRIST même. O Marie !
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O Elifabeth ! O Jean! Que vous

nous montrez aujourd'hui de

grandes chofes Mais , ô Jesus ,

Dieu caché , qui fans paroître ,

faites tout dans cette fainte jour

née , je vous adore dans ce myſte

re , & dans toutes les œuvres ca

chées de votre grace !

Sçavoir, fi la Sainte Vierge vit

la naiffance de faintJean , l'Evan

gile n'a pas
voulu nous le décou

vrir. Elizabeth étoit dans fonfi

xiéme mois , quand Marie la vint

vifiter:elle fut environ trois mois

avec elle : elle étoit donc ou à

terme oubien près de fon terme :

& l'Evangile ajoûte aufli : Que le Luc.

tems d'Elifabeth s'accomplit : infi- " 57. ,

nuant, felon quelques-uns , qu'il

s'accomplit pendant que Marie

étoit avec elle : mais qui ofera

l'affurer , puifque l'Evangile fem

ble avoir évité de le dire ? Quoi

qu'il en foit, ou Marie attachée à

fafolitude , & prévoyant l'abord

G iiij
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de tout le monde au tems de l'en

fantement d'Elifabeth, le prévint

par fa retraite : ou fi elle eft de

meurée avec tous les autres , elley

a étéhumble , cachée , inconnuë,

fans s'être fait remarquer dans

une figrande afflemblée , & con

tente d'avoir agi envers ceux à

quiDieu l'avoit envoyée. O hu

milité : O filence : qui n'a été in

terrompu que par un Cantique

infpiré de Dieu : puiffai-je vous

imiter toute ma vie!

!
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XV. SEMAINE.

La Nativité du faint Pré

curfeur.

I. ELEVATION.

An ..

On accourt des environs.

L

2

Eterme d'Elifabeth étant ac- Luc. 53.

compli , les voifins &fes 57.58.pa

rens accoururent pour celebrer la

mifericorde que Dieu avoit exercée

( en lui ôtant fa stérilité ) & s'en

réjouirent avec elle, Les vraies

congratulations des amis & des

parens chrétiens , doivent avoir

pour objet la mifericorde que

Dieu nous a faite : fans cela , les

complimens n'ont rien de folide

ni de fincere, & ne font qu'un

amufement..
i d'i ... 1.

G.v
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Dieu difpofe avec un ordre ad

mirable tout le tiffu de fes def

feins. Il vouloit rendre celebre la

naiffance de faint Jean-Baptifte

où celle de fon Fils devoit auffi

être celebrée par la prophetie de

Zacharie; & il importoit auxdef

feins de Dieu , que celui qu'il en

voyoit pour montrer fon Fils au

monde, fût illuftré dès fa naiffan

ce :& voilà que fous de prétexte

d'une civilité ordinaire , Dieu

amaffe ceux qui devoient être

témoins de la gloire de Jean

46.

Baptifte , la répandre, & s'en fou

Luc. 1. venir. Car tout le monde étoit en

63 65. admiration;& les merveilles qu'on

vit paroître à la naiffance de Jean

Baptifte : Se répandirent dans tout

lepays voifin : & tous ceux qui en

enirent le récit, le mirentdans leur

cœur,en difant: Quelpensez- vous

que fera cet enfant ? Car la main

de Dieu eft vifiblement avec lui.

Accoûtumons-nousà remarquer,

1
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que les actions qui paroiffent les

plus communes,font fecretement

dirigées par l'ordre de Dieu , &

fervent à fes deffeins , fans qu'on

y penſe : en forte que rien n'arri

vefortuitement.

*99?829?63976 %9༡: 6 %91? 6,99

II. ELEVATION.

La Circoncifion du faint Pré

curfeur , & le nom qui lui

eft donné.

L
61. 62.

E buitiéme jour on vint cir- Luc. x.

concire l'enfant;& ils lui don- 59. 60.

noient lenomdefonpere,Zacharie: 63.

mais Elifabeth répondit , que fon

nom étoit Jean. On lui remontroit

que perfonne n'avoit ce nom dans

leurparenté: & en même tems ils

demanderentparfignes àfonpere ,

quel nom il lui vouloit donner :

& il écrivitfur des tablettes , que

Jean étoit fon nem. On connut

G vj



156 EL EVATIONS

donc par le concours du pere &

de la mere , à lui donner ce nom

extraordinaire dans la famille ,

qu'il étoit venu d'en haut: Et tout

le monde étoit étonné. Le nom de

Jean fignifie grace , pieté , miferi

corde & Dieu avoit deftiné ce

nom au Précurfeur de fa grace &

de fa mifericorde.

:

62.64.

Luc. 1. Il paroît que Zacharie à qui on

ne parloit queparfignes , n'étoit

pas
feulement devenu muet par

fon incredulité ; mais que l'Ange

l'avoit encore frappé de furdité ::

mais l'ouie lui fut tout à coup

rendue avec la parole , quand il

eut obéi à l'Ange , en donnant à

fon fils le nom de Jean : l'obéif

fance guérit le mal que l'incre

dulité avoit caufé : à l'inftant ce

lui qui n'entendoit rien que par

figne , & ne parloit qu'en écri

vant , eut la bouche ouverte ,

entonna ce divin cantique.

&



SUR LES MYSTERES . 157

********88844444*

III. ELEVATION.

Le Cantique de Zacharie . Pre

miere partie : quels font les

ennemis dontJESUS- CHRIST

nous délivre : & quelle eft

juſtice qu'il nous donne.

B

68.
Enifoit le SeigneurDieu d'If- Luc. 13 .

raël. C'eft après être de

meuré long-tems muet , une fou

daine exclamation pour exprimer

les merveilles qu'il avoit été con

traint de refferrer en lui-même ,

touchant le regne du CHRIST

qui étoit venu , & qui bien-tôt

alloit paroître. C'eft ce qu'il voit

dans fon tranſport ; & il voit en

même tems la partqu'aura fon fils

à ce grand ouvrage ; qui font les

deux parties de cet admirable:

cantique.

C'eft pour la gloire de JESUS



158 ELEVATIONS

CHRIST le témoignage d'un Prê

tre celebre parmi le peuple , &

auffi fçavant que pieux. C'eft

pourquoi toutes les paroles de fon

cantique ont de doctes & fecrets

rapports aux promeffes faites à

nos peres , & aux anciennes pro

pheties.

68.69.

Il commence donc par benir ce

Luc. 1. Dieu : Parce qu'il a vifité fonpeu

ple , & en a operé la rédemption ,

en lui envoïant fon Fils : en qui il

nous a élevé un puißant Sauveur

dans la maifon deDavidfonfervi

teur.Voilàcommetout le monde

connoiffoit , que le fils de Marie

par elle fortoit de David , & en

héritoit la royauté.

Le mot de corne dont il fe fert ,

eft un mot de magnificence & de

terreur , qui dans le ſtile de l'E

criture fignifie la gloire, & enmê

me tems une force incomparable

pour diffiper nos ennemis. C'eſt

ce que devoit faire le Sauveur
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forti de David , pour la rédemp

genre humain.tion du

Le faint Prêtre nous fait voir

deux chofes dans cette rédemp

tion : la premiere , font les maux

dont elle nous affranchit ; & la

feconde , font les graces qu'elle

nous apporte .

70. 73.

Premierement donc : Il avoit Luc. r.

promis parla bouche defes Prophe

tes , qu'ilnous délivreroit de nos

ennemis, & deceuxqui nous haïf

fent. Quels font les ennemis dont

nous devons être délivrez? Ce font

avant toutes chofes, les ennemis

inviſibles qui nous tenoient cap

tifs par le peché , par nos vices

& par tous nos mauvais defirs :

ce.font-là nos vrais ennemis , qui

feuls auffi peuvent nous perdre.

JESUS- CHRIST nous délivre auffi

des ennemis vifibles. , en nous ap

prenant non feulement à ne les

craindre plus , mais encore à les

vaincre par la charité & par lapa
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Rom.

21.

tience, felon ce que dit S. Paul -

Ne vous laiffezpas vaincrepar le

XI 10. mauvais , maisfurmontez le mau

vaisparl'abondance du bien : foi>

gneux degagner par la charité vos

freres qui vous perfecutent :

entaßantdes charbons fur leurs tê

tes, pour les échauffer & fondre

la glacede leurs cœurs endurcis.

C'eft ainfique le Sauveur nous

apprend à vaincre nos ennemis.

Mais s'il faut qu'ils foient vaincus

manifeftement , Dieu les mettra

à nos pieds d'une autre forte ,

comme il ya mis les tyrans perfe

cuteurs de l'Eglife : & files Juifs

avoient été fideles à leur Meffie ,

je ne doute pas que Dieu ne les

eût tirez de leur fervitude d'une

maniere éclatante , pour les faire

marcher fans crainte , & fervir

Dieuen paix.

Quanddonc Dieu fait profpe

rer fon peuplecontre les ennemis

qui les oppriment, qu'ils regar
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dent ces heureux fuccès comme

une grace du liberateur qui leur

eft venu, & qu'ils en profitentpour

mieuxfervir Dieu : autrement,& .

s'ils en abufent pour mener une

vie plus licentieufe , la paix n'eft

pas une paix fainte & chrétienne,

mais un fleau de Dieu plus terri

ble que la guerre même.

Mais les véritables ennemis

dont la défaite nous eft promife

par le Sauveur , font les démons

nos vainqueurs dès l'origine du

monde ; & nos convoitifes qui

nous font la guerre dans nos

membres ;& nos pechez qui nous

accablent ; & nos foibleffes qui

nous tuënt ; & les terreurs defef

perantes de la confcience , qui ne

nous laiffent aucun repos. Voilà

les vrais ennemis , les vrais maux

dont JESUS-CHRIST nous délivre,

pournousfairemarcherfans crain- Luc. i.

te enfa prefence.

74.

Ce n'eft pas affez de nous déli
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75.

:

xv. &

XXIII.

vrer des maux : le regne deJesus

CHRIST nous apporte la fainteté,

qui doit avoir deux qualitez. La

premiere eft exprimée par ces pa

Luc. i. roles : Afin que nous fervions en

fainteté , & enjustice devant lui :

c'eſt-à-dire , dans une parfaite &

véritable fainteté qui ne foit

point exterieure , & aux yeux des

hommes ; mais aux yeux de Dieu.

Matth. Car dans le regne de JESUS

CHRIST il ne s'agit pas de purifi

cations extericures , ni de vaines

céremonies , ni d'une juftice fu

perficielle : comme JESUS-CHRIST

le reproche aux Pharifiens : il

faut être faint à fonds ; fe tenir

fous les yeux de Dieu : faire tout

uniquement pour celui qui fonde

le fond des cœurs ; & ne fonger

qu'à lui plaire . Ce n'eft pas affez :

& voici la feconde qualité de la

vraie fainteté il faut perfeverer

dans cet état : une vertu paffagere

n'eft pas digne de JESUS-CHRIST .

:

1
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IV. 16.

17.

Ceux qui tranfportez par la dou

ceur d'une dévotion nouvelle , fe

retirent à la premiere tentation ,

font ceux qu'il appelle temporels , Matth.

oujuftes pour un certain tems , &

non pour toujours. La preuve du

vrai Chrétien eft la perfeverance :

& la grace que JESUS - CHRIST

nous apporte eft une grace qui

premierement nous fait vraiment

juftes devant Dieu ; & feconde

ment nous fait juftes perfeve

rans , marchant courageufement

& humblement à la fois , fous les

yeux de Dieu , durant toute la

fuite de nos jours.

Commençons donc une vie

nouvelle fous le regne de Jesus

CHRIST: foyons juftes à ſes yeux,

en exterminant pour l'amour de

lui toute tache qui offenferoit fes

regards , & pratiquantune vertu

ferme & fevere qui ne fe relâche

jamais , ni en rien .
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Luc. 1.

72.73.

IV. ELEVATION.

Sur quoi toutes ces graces font

fondées.

Po

Our exercerfa mifericorde en

vers nosperes,&fefouvenir

de fon alliance fainte : felon qu'il

avoit juré à Abraham notre Pere.

Il femble qu'il falloit dire que

Dieuexerçoit fes mifericordes fur

nous en memoire de nos peres.

Mais pour nous ôter davantage

toute vûë de notre propre juſtice,

& nous faire mieux fentir que

nous fommes fauvez par grace , la

faint Prêtre aime mieux dire,qu'il

exerce fa mifericorde envers nos

peres qui lui ont plû , qu'envers

leurs enfans ingrats : qu'il nous

fauve par fa bonté,& non à cauſe

de nos mérites ; & pour fatisfaire

à fa promeffe , plûtôt qu'en ayant
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égard à nos œuvres qui font fi

mauvaiſes.

Ce n'eft pas qu'il ne faille croi

re,que Dieu donne des mérites à

fes Saints ; mais c'eſt que ces mé

rites font des graces : c'eft que la

grace qui nous les donne nous eſt

donnéefans mérite : on ades mé

rites , quand on eft faint ; mais

pour être faint , il n'y a point de

mérite la récompenfe eft dûë

après la promeffe , mais la pro

meffe a été faite par pure bonté :

la récompenfe eft dûe encore une

fois à ceux qui font de bonnes

œuvres , mais la grace qui n'eft

point dûe , précede afin qu'on les

faffe. Enfans degrace & de pro

meffe , vivez dans cette foi : c'eft

la nouvelle alliance que Dieu a

faite avec nous : Que nulle chair

ne feglorifie enfa prefence :& que · 2.9.31 .

celui qui fe glorifie fe glorifie en

Notre-Seigneur.

1. Cor.
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Luc. I.

73.

CHEKO HOLMÅTKICHIGKOTROPKI GRIGRIZ#TC#DENTORI

V. ELEVATION.

Quel est le ferment de Dieu :

& ce qu'il opere .

SF

14.

XX11.

Elonqu'ilavoitjuré à notrepe

re Abraham. Je ne puis mieux

exprimer le myftere de ce fer

ment , que par ces paroles de l'E

Hebr. pitre aux Hebreux : Dans la pro

VI. 13. meſſe que Dieu fit à Abraham ,

n'ayant point deplusgrandque
lui

par qui ilpûtjurer ,jura par lui

Gen. même. Comme il eft écrit : J'ai

17. 13. juréparmoi-même,dit le Seigneur:

Et ajoûta : Sije ne vous comble de

bénédictions :& fije ne multiplie

votreracejufqu'àl'infini:fuppléez:

je ferai un menteur , moi qui fuis

Ibid. 15. la verité même. Abraham , conti

nuë l'Apôtre , ayant attendu avec

patience , a obtenu l'effet de cette

promeffe : car comme les hommes

jurentpar celui qui eft plus grand

16.17.

18.
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qu'eux , & que le ferment où ils

font entrer la toute-puiffance &

la verité de Dieu dans leur enga

gement, eft laplusgrande affuran

ce qu'ils puiffent donner pourter

miner tous leurs differends , dont

auffi le ferment eft la décifion :

Dieu voulant auffifaire voir avec

plus de certitudeaux heritiers dela

promeffe, lafermeté immuable defa

réfolution, a ajoûté le ferment à fa

parole : afin qu'étant appuyez sur

cesdeux chofes inébranlables , par

lefquelles il eft impoffible que Dieu

nous trompe ( c'est-à- dire , fur la

parole deDieu,& fur le jurement

qui la confirme ) nous ayons une

puiffante confolation , nous qui

avonsmis notre refuge dans lapof

feffion des biens propofez à notre

efperance,

Il ne faut point ici de commen

taire : il n'ya qu'à écouter toutes

ces paroles , & nousen laiffer pé

netrer. Prenonsgarde feulement,
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qu'en nous attachantà la promef

fe , nous ne préfumions pas plus

qu'il ne nous eft promis : Dieu a

promis à lapénitence la rémiffion

des pechez : mais il n'a pas pro

mis le tems de faire pénitence à

ceuxqui ne ceffent d'en abuſer.

CAN CON SHAN 264

VI. ELEVATION.

Seconde partie de laprophetie

dufaint Cantique , qui re

garde S. Jean-Baptifte .

Luc. I.

76.

1

E

XI. 9.

Tvous , Enfant , vous ferez

appellé le Prophete du Très

Haut:fon Prophete particulier &

Matth. par excellence : Prophete & plus

que Prophete , comme l'appelle le

Sauveur: puifque non feulement

Joan. 1. vous l'annoncerez comme celui

27. 19. qui va venir à l'inſtant , mais en

&feq. core que vous le montrerez au

milicu du peuple commecelui quí

Luc. 1. eft venu : Voas marcherez devant

26.

76.

le
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le Seigneur pour lui préparer fes

voyes . Voilà donc commeZacha

rie appelle JESUS-CHRIST le Très

Haut: &, le Seigneur : c'est-à-di

re , dans un feul verfet , il l'appel

le par deuxfois,Dieu . Voilà donc

le caractere de la prophetie de

faint Jean - Baptifte marqué dif

tinctement par Zacharie : qui eſt

de marcher devant le Seigneur ,

pour lui préparer fa voye . Et ce

caractere eft tiré de deux ancien

nes propheties : l'une d'Ifaïc :Une If. x1 3 .

voix eft entendue dans le défert :

préparez la voye du Seigneur :fai

tes fes fentiers droits : l'autre de Luc. i.

Malachie en confirmation : J'en- Malach.

voyerai mon Ange : mon Envoyé Matth.

paroîtra& préparerales voyes de- Marc. 1 .

vant moi: & le Seigneur que vous ².

cherchez, viendradansfon temple.

C'eſt ainfi que ce docte Prêtre

établit par lesProphetes la miffion

de fon fils , & le caractere de fon

envoi : qui eft de préparer les

Matth.

I. 3.

4.

111. I.

X1, 10.

2.

Luc.

VII. 27.

Tome II. H

III. 3.

Marc,
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voies du Seigneur : mais il nous

va encore expliquer ce que c'eft ,

que préparer les voies du Sei

gneur; C'eft , dit-il , de donner à

fonpeuple lafcience dufalut , pour

la remiffionde leurspechez; qui eft

le propre miniftere de S. Jean

Baptifte , dont S. Paul a dit dans

les Actes après les Evangeliſtes ;

Aa. Que Jean avoit baptifé lepeuple

XXIX. 4 : du baptême de penitence , leur di

fant decroire en celui qui alloit ve

nir, c'est-à-dire , en JEsus .

Matth.

II. 11.

Marc.

1. 4 .

Luc III.

8.

1.

26.3 .

Venez donc apprendre la gran

Joan de fcience , qui eft la fcience du

falut : & apprenons qu'elle con

fifte principalement dans la ré

miffion des pechez , dont nous

avons befoin toute notre vie : en

forte que notre juſtice eft plûtôt

dans la rémiffion des pechez , que

dans la perfection des vertus.

C'est ce qui a fait dire à faint

Paul après David ; Bienheureux

ceux , dontfont remifes les iniqui

Luc. I.

77.

Rom. 4.

7.
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XXXI. I.

tez: & dont les pechez font cou

verts : Bienheureux à qui le Sei- Pfalm.

gneur n'imputepointdepeché : afin

que nous entendions , que ne

pouvant être fans peché , notre

vraie fcience eft celle qui nous

apprendànous en purifier de plus

en plus tous les jours , en difant

avec David: Lavez-moi deplus en Pf. 1. 3.

plusdemonpeché.

Cette fcience eft en JEsu s

2.

II.

CHRIST dont il eft écrit : Mon If. LIK .

ferviteur en juftifiera plufieurs

dansfafcience : & ilportera leurs

iniquitez. Voilà donc en JEsus

CHRIST la vraie fcience de la

rémiffion des pechez , dont il fait

l'expiation par fon fang , en les

portantfur lui comme une victi

me: mais Jean marche devant lui

pour montrer au peuple que c'eft

en lui que les pechez font remis.

Paffons donc toute notre vie

dans la pénitence , puifque la

fcience du falut confifte dans la

Hij
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rémiffion des pechez : & ne nous

glorifions point d'unejuſtice auffi

imparfaite que la nôtre : non

qu'elle ne foit véritable , & par

faite à fa maniere ;mais parce que

la plus parfaite en cette vic doit

craindre d'être accablée par la

multitude des pechez , fi elle ne

prend un foin continuel de les

expier par la pénitence, & par les

aumônes. C'eft la fcience que

prêchoit faint Jean , en criant

dans le défert , & faifant rétentir

Matth. toute laJudée de cette voix : Fai

tes de dignesfruits de pénitence.

Par les entrailles de la miferi

corde de notre Dieu. C'eſt unique

ment par-là que nous trouvons

larémiffion de nos pechez. C'eſt

par-là , pourſuit Zacharie : Que

l'Orient nous a vifitez d'en haut.

C'eſt-là un des noms de JESUS

CHRIST qu'un Prophete appelle

Zach. en laperfonne de Zorobabel : Un

homme viendra : &fon nom est

111.8.

VI. 12.

Luc. 1.

75.
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L'orient. Ce Prophete c'eſt Za

charie : & Zacharie pere de faint

Jean en repete , & en explique

F'oracle. JESUS-CHRIST eft le vrai

Orient, lui quifait leverfur nous Mal . iv.

le vrai foleil dejuftice : comme

difoit Malachie : Pour éclairer , Luc. 1 .

continue ici Zacharie , ceux qui

font affisdans les tenebres,& dans If. 1x. 1.

Pombre de la mort pour dreffer Matth.

nos pasdans la voye de lapaix.

2.

79.

2.

XV. 16.

Encore qu'on ne vous parle que

de larémiffion de vos pechez , &

qu'elle foit toujours neceffaire

durant tout le cours de cette vie :

ne croïez pas , que la juftice ne

foit pas infufe dans vos cœurs par

JESUS-CHRIST. Il n'a pris le nom

d'Orient , que pour nous mon

trer , qu'il eſt pour nous éclairer

une lumiere naiffante : Il étoit la Joan.

véritable lumiere , qui éclaire tout

homme venant au monde. Quand

cette lumiere commence à paroî

tre elle s'appelle Orient , &

1.9.

>

H iij
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c'eft un des noms de JEsus

CHRIST. Comme donc le fo

leil levant ne diffipe les ténébres

qu'en répandant la lumiere dont

il embellit l'univers : ainfi le vrai

Orient , qui fe leve vraiment

d'enhaut , lorfqu'il fort du fein

de fon pere pour nous éclairer ,

ne nous remet nos pechez qu'en

nous rempliffant de la lumiere de

la juftice : par laquelle nous fom

mes nous-mêmes lumiere en No

phs tre-Seigneur. Car vous étiez , dit

faint Paul , les ténébres mêmes ;

mais àpréfent vous êtes lumiere :

non point toutefois en vous-mê

mes mais en JESUS-CHRIST qui

vousapprend à marcher toujours

les yeux ouverts , & à dreffer in

ceflamment vos regards vers lui ,

par une bonne & droite inten

tion , dont s'enfuivra dans tout

votre corps,dans toute votre per

fonne , une lumiere éternelle, &

un flambeau lumineux dontvous.

ferez éclairé.
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1.20.

Pourdreffer vos pas dans le che- Luc. 1.

minde la paix. Ó paix ! Le cher 79.

objet de mon cœur : ô JESUS !

Qui êtes ma paix : qui me mettez Eph . 11.

en paix avec Dieu , avec moi- +

même , avec tout le monde : Qui Coloff.

par ce moïen , pacifiez le cicl &

la terre : Quandfera-ce , ô JESUS !

Quand fera-ce , que par la foi de

la rémiffion des pechez , par la

tranquillité de ma confcience ,

par une douce confiance de votre

faveur , & par un entier acquief

cement , ou plutôt un attache

ment, une complaifance pour vos

éternelles volontez, dans tous les

évenemens de la vie , je poffede

rai cette paix qui eft en vous

qui vient de vous , & que vous

êtes vous-même ?

>

Hij
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Luc. I.

80.

tak) ârâbıâBEBER : 887

VII. ELEVATION.

Saint Jean au défert dès fon

enfance.

L

'Enfant croißoit , &fon ef

prit fe fortifioit : & il étoit

dans le défert jufqu'aujour defa

manifeftation dans Ifraël. Ce que

Dieu fait dans cet enfant eft

inoüi . Celui qui dès le fein de fa

mere avoit commencé à éclairer

faint Jean-Baptiſte , & à le rem

plir de fon faint Efprit , fe faifit

de lui dès fon enfance : & il pa

roît que dès lors il fe retira dans

le défert , fans qu'on puiffe dire à

quel âge. Que ne faut-il point

penfer d'un jeune enfant qu'on

voit toutd'un coup après le grand

éclat que fit fa naiffance miracu

leufe , difparoître de la maifon

de fon pere , pour être feul avec
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>

Dieu, & Dieu avec lui ? Loin du

commerce des hommes , il n'en

avoit aucun qu'avec le ciel : il fe

retire de fi bonne heure d'une

maiſon fainte , d'une maiſon fa

cerdotale , d'avec des parens d'u

ne fainteté fi éminente, élevez au

rang des Prophetes , dont il de

voit être la confolation : mais les

Saints n'en ont point d'autre que

de tout facrifier à Dieu.

Qui n'admireroit cette profon

de retraite de faintJean- Baptifte?

Quene lui difoit pas ce Dieu qui

étoit en lui , & pour qui dès fon

enfance il quittoit tout ? Que ne

lui difoit-il point dans ce filence ,

où il fe mettoit pour n'écouter

que lui feul ? La langue , dit faint

Jacques , eft la fource de toute ini- Jac. 11 .

quité : qui veutfuir le peché,doit

fuir la converfation . Ce fut l'ef

prit de faint Jean-Baptifte , qui

s'eft perpetué dans les folitaires.

Unevoix fut portée à faint Arfe

6.

Hv
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ne: Fui les hommes : oui , fi cu

veux fuir le peché , & ne pecher

point en ta langue. Mais à qui

cette parole a-t'elle été dite plû

tôt qu'à S. Jean-Baptifte , pouffe

au dedans
par le Saint Efprit à ſe

retirer dès fon enfance dans le

défert .

4.

Tout le refte fuivit. Cet hom

me , dès fon enfance , d'une re

traite , & d'un filence fi prodi

gieux, mene une vie fi étonnante:

Matt.n'aïant pour tout habit , qu'un

* 4 rude cilice de poils de chamaux :

une ceinture auſſi affreuſe fur fes

reins pour toute nourriture des

fauterelles , fans qu'on explique

comment il les rendoit propres à

fuftenter fa vie : & du mielfauva

ge:& dans fa foif de l'eau pure.

Le défert lui fourniffoit tout , &

fans rien emprunter des villes ni

des bourgades , il n'eut aucune

focieté avec les hommes mauvais,

dont il venoit reprendre les vi

1
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VI. 1. &

LeJud.

x111 . 5 .

v. 7.

II. II.

1.Mach.

Jerem.

feq.

ces , & reprimer les fcandales.

Cette vie rude & rigoureufe Num.

n'étoit pas inconnue dans l'an

cienne loi. On y voit dans fes

Prophetes les Nazarcens qui ne Thren.

bûvoient point de vin . Onyvoit

dans Jeremie les Rechabites , qui

non contens de fe priver de cette 111. 49.

liqueur , ne labouroient , ni ne xxxv. 2.

femoient , ni ne cultivoient la vi- 6. 7. &

gne, ni ne bâtiffoient de maiſon,

mais habitoient dans des tentes.

Le Seigneur les louë par fon Pro

pheteJeremie , d'avoir été fideles:

au commandement de leur pere

Jonadab & leur promet en ré

compenfe , que leur inftitut ne

cefferoit jamais. Les Efféens du

tems même du Sauveur , en te

noient beaucoup. La vie prophe

tique qui paroît dans Elie , dans

Elifée , dans tous les Prophetes ,

étoit pleine d'aufteritez fembla

bles à celle de Jean-Baptifte , &

fe paffoit dans le défert , où ils

Amos

Hvj
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"

vivoient pourtant en focieté avec

leur famille. Mais que jamais on

fe füt fequeftré du monde , & dé

voué à une rigoureufe folitude ,

autant & d'auffi bonne heure que

Jean-Baptifte avec une nourri

ture fi affreufe, expofé aux injures

de l'air , & n'ayant de retraite

que dans les rochers : car on ne

nous parle point de tentes , ni de

pavillons : fans fecours , fans fer

viteur , & fans entretien aucun :

c'eſt de quoi on n'avoit encore

aucun exemple.

C'eſt une autre forte de prodi

ge , que Jean-Baptifte qui avoit

fenti fur la terre le Verbe Incar

né dès le fein de famere , & à qui

fon pere avoit prédit qu'il en fe

roit le Prophete , & lui devoit

préparer les voyes,ne quitta point

fon defert pour l'aller voir parmi

les hommes. Il le connoiffoit fi

peu , qu'il fallut que le Saint Ef

prit lui donnât un figne pour le

1
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connoître , quand le tems fut ar

rivé de le manifefter au monde.

Pouffer la retraite jufqu'à fe pri

ver de la vûë & de la converfa

tion de JESUS - CHRIST , c'eft une

forte d'abſtinence plus divine &

plus admirable , que toutes celles

que nous avons vûës dans faint

Jean-Baptifte. Il fçavoit que le

Verbe opere inviſiblement, & de

loin comme de près il s'occu

poit de fes grandeurs qu'il devoit

prêcher : il l'adoroit dans le filen

ce , avant que de l'annoncer par

La parole : il l'écoutoit au dedans :

il s'enrichiffoit de fon abondan

ce , de fa plenitude , avant que

d'apprendre aux hommes à s'en

approcher. Que ne penfoit - il

point en attendant ce Dieu : Que Joan.

perfonne n'avoit vû : mais quefon

Fils unique qui étoit dansſonſein

venoit annoncer?C'eft ce que faint.

Jean devoit prêcher : c'eft ce qu'il

contempleenfecret, & ne deman

18.
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de àvoir ce Fils unique , que dans

le tems que Dieu le feroit paroî

tre pour le montrer , & lui pré

parer les voies . Ainfi attaché aux

ordres de Dieu , fans s'ingerer de

quoi que ce foit , fans aucun em

preflement de paroître , il pafla ſa

vie dans le défert jufqu'à ce que

l'heure deftinée de Dieu pour fa

manifeftation en Ifraël füt arri

vée.

Mourez, orguëil humain : mou

rez , curiofité , empreffement, de

fir de paroître : fi vous voulez pré

parer la voie à JESUS , & l'intro

duire dans vos cœurs,mourez tous.

à la gloire humaine. Mourcz-y

principalement, folitaires facrez :

imitateurs de faint Jean- Baptifte

& des Prophetes : puiffiez-vous

aimer la vie féparée : quitter les

villes aimer le défert : vous en

faire un dans les villes mêmes : &

recevoir la bénédiction des en

fans de Jonadab fideles aux infti
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Mais nous,tutions de leur pere.

fideles , foïons-le donc à plus for

te raifon aux commandemens

fortis de la bouche de Dieu. Si

les Rechabites , fi les moines, ont

avec raifon tant de fcrupule , tant

de honte de manquer à leurs re

gles ; combien devons-nous trem

bler, à manquer à la loi de Dieu,

dit le Seigneur par la bouche de Jerem.

fon Prophete Jeremie ?

XXXV.13

14. &

Leg.
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Matth.

1. 18.

s

XVI. SEMAINE.

La Nativité de JESUS

CHRIST.

I. ELEVATION.

Songe defaint Jofeph.

A

Quelle épreuve Dieu net

met-il pas les ames faintes ?

Jofeph fe voit obligé à abandon

ner comme une époufe infidele ,

celle qu'il avoit prife comme la

plus pure de toutes lesvierges : &

il étoit prêt à executer une chofe

fi funefte à la pureté de la mere ,

& à la vie de l'enfant. Car ne .

pouvant être long-tems fans dé

couvrir la groffeffe de la Sainte

Vierge , que pouvoit - il faire

l'aïant apperçûë , finon de lacroi

reune groffeffe naturelle Car de
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foupçonner feulement ce qui

étoit arrivé par l'operation du

Saint Efprit , c'étoit un miracle

dont Dieu n'avoit point encore

donné d'exemple , & qui ne pou

voit tomber dans l'efprit humain.

VIII. 6.

Il étoitjufte : & fa juftice ne Ibid. 19.

lui permettoit pas de demeurer

dans la compagnie de celle qu'il

nepouvoitcroire innocente.Tout

ce qu'on pouvoit efperer de plus

doux de la bonne opinion qu'il

avoit conçûë avec raifon de fa

chafte épouſe , étoit , comme il le

méditoit :fans la diffamer , de la Cant.

renvoyerfecretement. C'étoit, dis

je , ce qu'on pouvoit efperer de

plus doux. Car pour peu qu'il fe

fût livré à la jaloufie qui eft , dure

comme l'enfer : à quel excès ne ſe

fût-il pas laiflé emporter ? Sa ju

ftice même l'auroit flatté dans fa

paffion : & fous une loi toute de

rigueur , il n'y a rien qu'il n'eût

pûentreprendre pour ſe venger.
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Mais JESUS Commençoit à répan

dre dans le monde l'efprit de

douceur , & il en fit part à celui

qu'il avoit choifi pour lui fervir

de pere.

Jofeph le plus moderé comme

le plus jufte de tous les hommes ,

ne fongea feulement pas à pren

dre ce parti extrême , & vouloir

feulement quitter en fecret celle

qu'il ne pouvoit garder fans cri

me. Cependant quelle douleur de

fe voir trompé dans l'opinion

qu'il avoit de fa chafteté & de fa

vertu ; de perdre celle qu'il ai

moit , & de la laiffer fans fecours

en proïe à la calomnie & à la ven

geance publique. Dieu lui auroit

pû éviter toutes ces peines , en lui

revelant plûtôt le myſtere de la

groffeffe de fa chafte épouſe: mais

fa vertu n'auroit pas été mife à

l'épreuve qui lui étoit préparée :

nous n'euffions pas vû la victoire

de Jofeph fur la plus indompta

1
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ble de toutes les paffions : & la

plus jufte jaloufie qui fût jamais ,

n'eût pas été renverfée aux pieds

de la vertu .

Nous voïons par même moien

lafoi de Marie. Elle voïoit la pei

nequ'auroit fonépoux & tous les

inconveniens de fa fainte groffef

fe : mais fans en paroître inquie

tée,fans fonger à prevenir ce cher

époux , ni à lui découvrir le fe

cret du ciel , au hazard de fe voir

non feulement foupçonnée &

abandonnée , mais encore perduë

& condamnée , elle abandonne

toutàDieu & demeure dans fa

paix.

I. 20.
Dans cet état , l'Ange du Sci- Matth.

gneurfut envoyé à Foſeph , & lui

dit:Jofephfilsde David , ne crai

gnezpas deprendre avec vous Ma

rie votre épouse : car ce qui est né

en elle , eft du Saint Efprit. Quel

calme à ces paroles : Quel raviffe

ment ! Quelle humilité dansJo
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Ibid. 21 .

feph Laiffons - le concevoir à

ceux à qui Dieu daigne en don

ner la connoiffance.

Elle enfantera un fils , & vous

lui donnerez le nom de JESUS.

Pourquoi , vous ? Vous n'en êtes

pas le pere ? Il n'a de pere que

Dieu: mais Dieu vous a tranfmis

fes droits ; vous tiendrez lieu de

pere à JESUS-CHRIST : Vous ferez

fon pere en effet , d'une certaine

maniere , puifque formé par le

Saint efprit dans celle qui étoit à

vous , il eſt auffi à vous par ce ti

tre. Prenez donc avec l'autorité

& les droits de pere , un cœur

paternel pour JESUS. Dieu qui

fait en particulier tous les cœurs

des hommes , fait aujourd'hui en

vous un cœur de pere : heureux ,

puifqu'en même tems il donne

pour vousà JESUS un cœur de

fils Vous êtes le vrai époux de fa

fainte mere : vous partagez avec

elle ce fils bien aimé , & les gra
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ces qui font attachées à fon

amour. Allez donc à la bonne

heure: nommez cet enfant : don

nez-lui le nom de JESUS , pour

yous & pour nous , afin qu'il foit

notre Sauveur comme le vôtre.

$33333333318313793NGE

II. ELEVATION.

Surlaprédiction de la virginité

de la fainte Mere de Dieu.

I. 22.

T
23.

If. VII

Out ceci a étéfait , pour ac- Matth.

complir ce que le Seigneur

avoit dit par Ifaïe : Voici qu'une 14.

Vierge concevra dansfonfein , &

enfantera un Fils :& vous nom

merez fon nom Emmanuel , c'eſt

à-dire, Dieu avec nous.

C'eſt lagloire de l'Eglife chré

tienne. Quelle autre focieté a

feulement ofé fe vanter d'avoir

pour inftituteur le fils d'une vier

ge ? Un ſi beau titre n'étoit ja

maistombé dans l'efprithumain,
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& cette gloire étoit réfervée au

Chriftianifme . Auffi eft-ce la feu

le religion où la perpetuelle vir

ginité a étéen honneur ; où elle a

été confacrée à Dieu ; où l'on a

fouffert toute forte de perfécu

tions & la mort même , plûtôt

que de confentir à un mariage

humain . JESUS-CHRIST s'eft dé

claré l'époux des vierges ; c'eſt lui

qui a fait connoître au monde

If. LVI. Ces Eunuques fpirituels autrefois

Matth. prédits par les Prophetes , mais

qui n'ont paru que dans la reli

ligion Chrétienne. Il a inſpiré à

fon Apôtre, que la fainte virgini

VII . 32. té eft la feule qui peut confacrer

parfaitement àDieu un cœur in

capable de fe partager. Fils d'une

vierge , vierge lui-même qui a

pris pour fon précurfeur Jean

Baptifte vierge , & pour fon dif

ciple bien aimé , S. Jean , vierge

auffi felon toute la tradition

chrétienne : dont les Apôtres qui

XIX. 12.

1. Cor.

33. 34.

35.
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de Virg.

ont tout quitté , ont quitté prin

cipalement leurs femmes ( ceux

qui en avoient ) pour le fuivre ;

toujours par confequent dans fa

compagnie , & pour ainfi dire ,

entre les mains de la continence:

où il ne faut pas s'étonner , fi

comme la foi , la fainte virginité

aeu fes martyrs . Auffi les perfé

cuteurs même ont reconnu la pu

deur des vierges chrétiennes : On Amb.

les voyoit , difoit faint Ambroife,

affronter lesfupplices , & craindre

lesregards:impavidas adcruciatus,

erubefcentes ad afpectus : au mi

lieu des tourmens & livrées aux

bêtes farouches & à des tau

reaux furieux qui les jettoient en

l'air , foigneufes de la pudeur ,

méprifant les tourmens & la vie ,

& n'aïant, pour ainfi parler , que

le front tendre , dans un corps de

fer : dignes témoins , dignes mar

tyres de l'enfantement virginal ,

dignes martyres de celui qui eft

›
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tout enſemble Fils de Dieu , &

Fils d'une Vierge.

8.

Fils de Dieu , & Fils d'une

Vierge . Ces deux chofes devoient

aller enfemble , afin qu'on pût

If. L. dire en tout fens : Qui compren

drafageneration ? toujours virgi

nale , & dans le fein de fon pere,

& dans celui de fa mere ! O JESUS

nous la croyons , fi nous ne pou

vons pas la comprendre Elle

nous apprend , qu'il n'y a rien

de plus incompatible que l'impu

reté & la religion chrétienne,

Elevé parmi des myſteres fi cha

ftes , qui peut fouffrir de la cor

ruption dans fa chair ? Le feul

nom de JESUS n'infpire- t'il pas

la pureté ? Qui peut feulement le

prononcer avec des lévres foüil

lées ? Mais qui peut approcher de

fon faint corps , l'unique fruit

d'une mere vierge : fi pur , qu'il

n'a pû fouffrir , ni en lui-même ,

ni en fa mere même , la fainteré

nuptiale :
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nuptiale : qui peut , dis-je , appro

cher de ce facré corps avec des

fentimens impurs ? Ou ne pas

confacrer fon corps , chacun fe

lon fon état , à la pureté, après

l'avoir reçû ? Miniftres facrez de

fes autels , foyez donc purs com

me le foleil : Chrétiens en gene

ral,déteftez toute impureté : Vier

ges confacrées à JESUS-CHRIST ,

fes cheres épouses , foyez jaloufes

pour lui : & ne laiffez en vous

aucun reſte d'un vice qui a tant

de fecretes branches. Mais fi

vous voulez être vierges de corps

& d'efprit , humiliez-vous n'ai

mez ni les regards ni les loüan

ges des hommes : cachez-vous à

vous-même , comme une vierge.

pudique , qui loin de fe faire

voir , n'ofe pas feulement fe re

garder quoique feule : un regard

fur vous-même , une complaifan

ce , non feulement pour cette

fragile beauté qui pare la fuperfi

Tome II. I
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cie du corps , mais encore pourla

beauté interieure , eft une espece

d'abandonnement. Femmes chré

tiennes vierges chrétiennes ; &

vous dont le célibat doit être

l'honneur de l'Eglife ; foyez foi

gneux d'une réputation qui fait

l'édification publique. Confide

rezJESUS-CHRIST notre Pontife :

parmi tous les opprobres qu'il a

foufferts, jufqu'à être accuſé com

Matth.me un homme qui aimoit le vin&

*1.19. la bonne chere, il n'a pas voulu

que fa pudeur ait jamais eu la

Joan. moindre atteinte . On s'étonnoit de

xv. 27. le voir parler en particulier à une

femme, qu'il convertiffoit, & avec

ellefa patrie : & il agifloit en tout

d'une maniere fi épurée & fi fe

rieufe , que malgré la malignité

de fes ennemis , fon integrité de

ce côté-là eft demeurée fans foup

çon. Pourquoi l'a-t'il voulu de

cette forte ? Si ce n'eft pour nous ;

afin de nous faire voir combien
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nous devons être foigneux , au

tant qu'il nous eft poffible , de

n'être pas feulement foupçonnez

dans une matiere fi délicate ; où

le genre humain eft fi emporté , fi

malin , & fi curieux.

TuTuTuTDHT

III. ELEVATION.

Encorefur la perpetuelle vir

ginité de Marie.

P

Ourquoi , faint Evangeliſte, Matth.

avez-vous dit ces paroles : Et 25

non cognofcebat eam , donec
pepe

rit : Et il ne l'avoit pas connuë

quand elle enfantafon filspremier

né ? Que ne difiez - vous plûtôt

qu'ilnela connut jamais, & qu'el

le fut vierge perpetuelle ? Les

Evangeliftes difent ce que Dieu

leur metà la bouche : & S. Mat

thieu avoit ordre d'expliquer pré

cifément ce qui regardoit l'en

I ij
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fantement virginal , & l'accom

pliffement de la prophetie d'Ifaïc,

If. vII. qui portoit : Qu'une vierge con

cevroit& enfanteroitunfils.

14.

34.

Aurefte, on ne peut penferfans

horreur , que ce fein virginal où

le Saint Efprit avoit operé , dont

JESUS-CHRIST avoit fait fon tem

ple , ait pû être foüillé ; ni que

Jofeph, ni que Marie même, ayent

pûceffer de le refpecter. Avantfa

conception & fon enfantement ,

Luc. 1. elle avoit dit en general : Je ne

connois point d'homme ; faint Jo

ſeph étoit entré dans ce deffein :

& yavoir manqué après un en

fantement fi miraculeux , c'eût

été un facrilege indigne d'eux ,

& une profanation indigne de

JESUS-CHRIST même. Les freres

de JESUS mentionnez dans l'E

vangile , & faint Jacques qu'on

appella frere du Seigneur , con

ftamment ne l'étoient que par la

parenté, comme on parloit en ce
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X X. 26.

tems : & la fainte tradition ne l'a

jamais entendu d'une autre forte.

Qui a jamais feulement penſé

parmi les Chrétiens , que JESUS

ne fût pas le Fils unique de Ma

rie comme de Dieu ? Si ( ce qui

eſt abominable à penſer ) il n'eût

pas été fon Fils unique , lui au

roit-il en la quittant , donné un

fils d'adoption ? Et quand il dit à

faint Jean : Voilà votre mere : Et Jean.

à elle : Voilà votrefils : Ne mon- 27.

tre-t'il pas , qu'il fuppléoit par

une espece d'adoption , ce qui al

loit manquer à la nature Loin

donc de la penfée des Chrétiens

le blafphême de Jovinien qui a

été l'execration de toute l'Eglife.

Dieu a marqué aux Evangeliſtes

ce qu'ils devoient précisément

écrire , & ce qu'il vouloit qu'on

réfervât à la tradition de fon Egli

fe pour l'expliquer davantage.

Apprenons de-là qu'il faut pen

fer de Marie tout ce qu'il y ade

I iij
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plus digne & d'elle & de JESUS

CHRIST , quand même l'Ecriture

ne l'auroit pas toujours voulu ex

primer avec la derniere précifion

& netteté , & qu'il auroit plû à

Dieu le laiffer expliquer à fond

à la tradition de fon Eglife , qui a

fait un article de foi de la perpe

tuelle virginité de Marie.

Quand eft-ce qu'il a plû à Dieu

de manifefter au monde la mer

veille de l'enfantement virginal ?

Conftamment ce n'a pas été du

rant la vie du Sauveur , puifqu'il

lui a plû de naître & de vivre fous

le voile du mariage : en quoi il

a confirmé que le mariage étoit

faint , puifqu'il a voulu paroître

aumonde fous fa couverture. On

a donc prêché la gloire de l'en

fantementvirginal , quand on a

prêché toute la gloire du Fils de

Dieu: & en attendant, Dieu pré

paroit à la pureté de Marie , en

la perfonne de faint Joſeph fon
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cher époux , le témoin le moins

fufpect & le plus certain qu'on

pût jamais penfer.

93 32 96 93 94 94

IV. ELEVATION.

Sur ces paroles d'Ifaie rappor

tées par l'Evangelifte : Son

Nomſera appellé Emma

nuël
.

Sont

On Nomfera Emmanuel:Dieu IC. VIE.

avec nous. Ce font de ces ' 4:
Matth.

noms myſtiques que les Prophe- i. 23.

tes donnent en efprit, pour ex

primer certains effets de la puif

fance divine , fans qu'il foit be

foin pour cela qu'on les porte

dans l'ufage. Si nous comprenons

la force de ce nom Emmanuel ,

nous y trouverons celui de Sau

veur. Car qu'est-ce qu'être Sau

veur , fi ce n'eft d'ôter les pechez ,

comme l'Ange l'a interpreté ?

I iiij
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Mais les pechez étant ôtez , & n'y

ayant plus de féparation entre

Dieu & nous , que refte-t'il autre

chofe , finon d'être uni à Dieu ,

& que Dieu foit avec nous par

faitement Nous fommes donc

parfaitement & éternellement

fauvez , & nous reconnoiffons en

JESUS qui nous fauve , un vrai

Emmanuel. Il eft Sauveur , parce

qu'en lui Dieu eft avec nous :

c'eft un Dieu qui s'unit notre na

ture : étant donc réconciliez avec

Dieu , nous fommes élevez par

la grace jufqu'à n'être plus qu'un

même efprit avec lui.

Y..

C'eft ce qu'opere celui qui eft

à la fois , ce que Dieu eft , & ce

quenousfommes : Dieu & Hom

2. Cor. me tout enfemble ; Dieu étoit en

19 JESUS-CHRIST fe réconciliant le

monde: ne leur imputant plus leurs

pechez: & les effaçant dans fes

Saints. Ainfi Dieu eft avec eux ,

parce qu'ils n'ont plus leurs pe

chez.
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Mais ce n'étoit rien , fi en mê

me tems Dieu n'eut été avec eux

pour les empêcher d'en commet

tre de nouveaux. Dieu eft avec

vous , dans le ftile de l'Ecriture ;

c'est-à-dire , que Dieu vous pro

tege : Dieu vous aide ; & encore

avec un fecours fi puiflant que

vos ennemis ne prévaudront pas

contre vous. Ils combattront , di- Jer. i.

foit le Prophete , & ils ne pré

vaudront pas , parce que je fuis

avec vous. Soyez donc avec nous

ô Emmanuël ! Afin que fi après le

pardon de nos pechez, nous avons

encore à combattre fes perni

cienfes douceurs , fes attraits , ſes

tentations , nous en demeurions

victorieux.

19.

Eft-ce-là toute la grace de no

tre Emmanuel ? Non fans doute

en voici une bien plus haute, qui

auffi eft la derniere de toutes :

c'eft qu'il fera avec nous dans l'é

ternité : Où Dieufera tout en tous :

1. Cor.

XV. 28.

I v
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avec nous pour nous purifier de

nos pechez : avec nous pour n'en

plus commettre : avec nous pour

nous conduire à la vie où nous ne

pourrons plus en commettre au

Aug. cuns . Voilà , dit faint Auguſtin ,
Serm. 4.

li, &ail

de nata- trois degrez par où nous paffons ,

leurs. pour arriver au falut que nous

promet le nom de JESUS , & à la

grace parfaite de la divine union

par notre Emmanuel : heureux ,

quand non feulement nous n'au

rons plus de pechez fous le joug

de qui nous fuccombions : mais

quand encore nous n'en aurons

plus contre qui il faille combat

tre , & qui mettent en peril no

tre délivrance .

O JESUS ! O Emmanuel !

O Sauveur ! O Dieu avec nous !

O vainqueur du peché ! O lien

de la divine union ! J'attends

avec foi ce bienheureux jour , où

vous recevrez pour moi le nom

deJesus : où vous ferezmon Em
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manuël : toujours avec moi , par

mi tant de tentations & de pé

rils : prévenez-moi de votre grace;

uniffez-moi à vous ; & que tout

ce qui eft en moi foit foumis à

vos volontez.

$9.00 7900GSLEGTFIFELOD0SS00:002000

V. ELEVATION.

Jofeph prend foin de Marie

de l'Enfant : voyage

de Bethleem.

A >

Près le fonge de Jofeph &

la parole de l'Ange ce'

faint homme fut changé : il de

vint pere ; il devint époux par le

cœur. Les autres adoptent des en

fans : JESUS a adopté un pere.

L'effet de fon mariage, fut le ten

dre foin qu'il eut de Marie , &

du divin enfant. Il commence

ce bienheureux miniftere par le

voyage de Bethleem : & nous

I vj
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en verrons toute la fuite.

Que faites-vous , Princes dur

monde , en mettant tout l'univers

en mouvement , afin qu'on vous

dreffe un rôle de tous les fujets de

votre Empire ? Vous en voulez

connoître la force, les tributs , les

foldats, & vous commencez, pour

ainsi dire, à les enrôler . C'eſt cela

ou quelque chofe de femblable ,

que vous penfez faire : mais Dieu

a d'autres deffeins que vous exe

cutez fans y penſer par vos vûës,

humaines. Son Fils doit naître

dans Bethleem, humble patrie de

David : il l'a fait ainfi prédire par

Mich.v. fon Prophete , il y a plus de fept

cens ans: & voilà que tout l'uni

vers ſe remuë pour accomplir cet

te prophetie.

Z.

Luc. II.

6.

Quand ils furent à Bethléem ::

au dehors pour obéir au Prince

qui leur ordonnoit de s'y faire

infcrire dans le regiftre public : &

en effet pour obéir à l'ordre de



SUR LES MYSTEKES. 205

VII. 424

Dieu , dont le fecret inftinct les

menoit à l'accompliffement de fes

deffeins Le tems d'enfanter de

Marie arriva: & JESUS fils de Da

vid naquit dans la ville où David Joan.

avoitpris naifance . Son origine

fut atteftée par les regiftres pu

blics l'Empire Romain rendit

témoignage à la royale defcen

dance deJESUS-CHRIST : & Cefar

lorfqu'on n'y penfoit pas, executa

l'ordre de Dieu.

Allons auffi nous faire écrire à

Bethleem : Bethleem, c'est-à-dire,

maifon du pain : allons-y goûter

le pain celefte , le pain des Anges

devenu la nourriture de l'homme:

regardons toutes les Eglifes com

me étant le vrai Bethleem , & la

vraie maifon du pain de vie . C'eſt

ce pain que Dieu donne aux pau

vres dans la nativité de JESUS, s'ils

aiment avec lui la pauvreté : s'ils

connoiffent les véritables richef

fes. Edentpauperes , &faturabun

Pfalm

XXI.27x
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tur : Les pauvres mangeront&fe

ront raffafiez s'ils imitent la pau

vreté de leur Seigneur , & le

viennent adorer dans la creche.

g:Prgni: સ

VI. ELEVATION.

L'Etable la Creche de
&

JESUS-CHRIST.

D

1. II.

7.

Ieu préparoit au monde un

grand & nouveau fpectacle,

quand il fit naître un Roy pau

vre : & il fallut lui préparer un

palais, & un berceau convenable.

Joan. Il est venu dans fon bien : & les

Luc. 11.fiens ne l'ont pas reçû. Il ne s'eft

point trouvé de place pour lui ,

quand il eft venu. La foule & les

riches de la terre avoient rempli

les hôtelleries : il n'y a plus pour

JESUS qu'une étable abandonnée

& déferte , & une creche pour le

coucher. Digne retraite pour ce

lui qui dans le progrès de fon âge
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58.

devoit dire : Les renards ont leurs Luc. 1 .

trous:& les oifeaux du ciel , qui

font les familles les plus vagabon

des du monde , ont leurs nids ;

mais le Fils de l'homme n'a pas où

repoferfatête. Il ne ledit pas par

plainte : il étoit accoutumé à ce

délaiffement : & àla lettre , dès

fa naiffance , il n'eut pas où repo

fer fa tête.

C'est lui-même qui levoulut de

cette forte. Laiffons les lieux ha

bitez par les hommes : laiffons les

hôtelleries où regne le tumulte &

l'interêt : cherchez pour
moi par

mi les animaux une retraite plus

fimple & plus innocente. On a

enfin trouvé un lieu digne du dé

laiffé. Sortez , divin enfant , tout

eft prêt pour fignaler votre pau

vreté. Il fort comme un trait de

lumiere , comme un rayon du fo

leil : fa mere eft toute étonnée de

le voir paroître tout à coup : cet

enfantement eft exempt de cris ,
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comme de douleur & de violen

ce : miraculeufement conçû , il

naît encore plus miraculeufe

ment; & les Saints ont trouvé en

core plus étonnant d'être né , que

d'être conçû d'une vierge .

S

6.

Entrez en poffeffion du trône

devotre pauvreté. Les Anges vous

y viennent adorer. Quand Dieu

vous introduifit dans le monde

ce commandement partit du haut

Hebr. 1. trône de fa Majefté : Que tous les

Pfalm. Anges de Dieu l'adorent. Qui peut

xcvi . 7. douter quefa mere , quefon pere

d'adoption ne l'ayent adoré en

même tems. C'eft en figure de

JESUS , que l'ancien Jofeph fut

Genef.adoré de fon pere & de fa mere :

9. 10. 11. mais l'adoration que reçoit JESUS

eft bien d'un autre ordre , puif

Rom. qu'il eft : Beni & adoré comme

Dieu au deus de tout aux fiecles

des fiecles.

XXXVII.

Vz. Sa

Ne penfez pas approcher de ce

trône de pauvreté avec l'amour
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des richeffes & des grandeurs.

Détrompez-vous,defabufez-vous,

dépouillez-vous , du moins en ef

prit , vous qui venez à la creche

du Sauveur . Que n'avons-nous le

courage de tout quitter en effet ,

pour fuivre pauvres le Roy des

pauvres. Quittons du moins tout

en efprit;& au lieu de nous glori

fier du riche appareil qui nous en

vironne , rougiffons d'être parez

où JESUS-CHRIST eft nud & dé

laiffé.

7.
Toutefois il n'eft pas nud : Sa Luc.m.

mere l'enveloppe de langes, avec fes

chaftes mains. Il faut couvrir le

nouvel Adam ,qui porte le carac

tere du peché , que l'air dévore

roit, & que la pudeur deit habil

ler autant que la necefité , Cou

vrez donc,Marie,ce tendre corps ;

portez-le àcette mammelle virgi

nale . Concevez-vous votre enfan

tement ? N'avez-vous point quel

que pudeur de vous voir mere ?
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Luc. 11.

8. 9.

Ofez-vous découvrir ce fein ma

ternel ? Et quel enfant ofe en ap

procher fes divines mains ! Ado

rez-le en l'allaitant ; pendant que

les Anges lui vont amener d'au

tres adorateurs.

CHOKO KOTKITKOMOLDAIKOHO HO HOKOKI HO HO

VII. ELEVATION.

L'Ange annonce JESUS aux

Bergers.

L

Es Bergers, les imitateurs des

faints Patriarches,& la trou

pe la plus innocente & la plus fim

ple qui fût dans le monde, veil

Loient la nuit parmi les champs , à

lagarde de leurs troupeaux. Anges

faints , accoutumez à converfer

avec ces anciens bergers , avec

Abraham , avec Ifaac, avec Jacob,

annoncez à ceux de la contrée ,

que le grand Paſteur eſt venu :

que la terre va voir encoreun Roy

berger , qui eft le fils de David.

L'Ange du Seigneur : Ne lui de

1

I
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X111. 17.

9. 10.

21.12.

mandons pas fon nom comme

Manué: il nous répondroit peut

être : Pourquoi demandez - vous Jud.

mon nom qui eft admirable ? Si ce is.

n'eft qu'il faille entendre que c'eſt

le même Ange qui vient d'appa

roître à Zacharie , & à la Sainte

Vierge. Quoi qu'il en foit , fans

rienpréfumer où l'Evangile ne dit

mot: L'Ange du Seigneur fepre- Luc. 11.

Senta tout àcoup à eux : une lumie

re celefte les environna ; & ilsfu

rent faifis d'une grande crainte.

Tout ce qui eft divin étonne d'a

bord la nature humaine pecheref

fe & bannie du Ciel. Mais l'An

ge les raffura , en leur difant : Ne

craignezpas :je vous annonce une

grande joye. C'est que dans la ville

deDavid: retenez ce lieu qui de

fi long-tems vous eft marqué par

la prophetie : aujourd'hui vous eft

né le Sauveurdu monde, le Chrift ,

le Seigneur. Et voici lefigne queje

vous donne pour le reconnoître:
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vous trouverez un enfant envelop

pé de langes couché dans une cre

che. A cette marque finguliere

d'un enfant couché dans une cre

che , vous reconnoîtrez celui qui

If. 18. 6. eft le Chrift. Petit enfant qui eft

16.1.24. népournous : Fils qui nous eft don

né: qui enmême tems , eft appellé

l'Admirable , Dieu ,fort : le vrai

fort d'Ifraël , comme l'Ecriture

l'explique ailleurs : le
pere de l'é

Luc.ir. ternité , le prince depaix. Auffi au

même inftant fe joignit à l'Ange

unegrandetroupe de l'armée celefte,

qui loüoit Dieu ; & difsit : Gloire.

à Dieu;& paixfürla terre.

13. 141

Remarquons ici un nouveau

Seigneur à qui nous appartenɔns :

un Seigneur qui reçoit de nou

veau ce nom fuprême & divin

avec celui de Chrift. C'eft le Dieu

qui eft oint de Dieu : à qui David

Pfalm. a chanté : Votre Dieu , ô Dieu !

Vous a oint : vous êtes Dieu éter

nellement. Mais vous êtes denou

LIV. 8.

"
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7

veau , le Chriſt , Dieu & homme

à la fois , & le nom de Seigneur

vous eft affecté,pour exprimer que

vous êtes Dieu, à même titre que

votre Pere : dorénavant à l'exem

ple de l'Ange , on vous appellera

le Seigneur , en toute fouveraine

té & hauteur. Commandez donc

à votre peuple nouveau : vous ne

parlez point encore ; mais vous

commandez par votre exemple :

& quoi l'eftime du moins & l'a

mour de la pauvreté ; le mépris

des pompes du monde ; la fimpli

cité: l'oferai-je dire , une fainte

rufticité dans ces nouveaux ado

rateurs , que l'Ange vous amene ,

& qui font toute votre cour ,

agréable àJoſeph , à Marie & de

même parure qu'eux , puifqu'ils

font également revêtus de la li

vrée de la pauvreté,

?

S
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Luc. II.

12.

27.47 XXXX:XX:XX

VIII. ELEVATION.

Les marques pour connoître

JESUS.

Epaffons fur ces paroles de

l'Ange : Vous trouverez un

enfant dans des langes , fur une

creche : vous connoîtrez à cefigne

que c'est le Seigneur. Allez dans la

cour des Rois ; vous reconnoîtrez

le Prince nouveau né par fes cou

vertures rehauffées d'or, & par un

fuperbeberceau dont on voudroit

bien faire un trône. Mais pour

connoître leChrift qui vous eft né,

ce Seigneur fi haut , que David

fon pere toutRoy qu'il eft, appel

Pf.cix. lefon Seigneur : on ne vous donne

pour fignal que la creche où il eft

couché , & les pauvres langes où

eft enveloppée fa foible enfance

c'est-à-dire , qu'on ne vous donne

qu'une nature femblable à la vô

[.

;

R
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tre ; des infirmitez comme les vô

tres ; une pauvreté au deffous de

la vôtre. Qui de vous eft né dans

une étable ? Qui de vous pour

pauvre qu'il foit , donne à fes en

fans une creche pour berceau ?

JESUS eft le feul qu'on voit dé

laiffé jufqu'à cette extrémité : &

c'eſt à cette marque qu'il veut être

reconnu .

S'il vouloit fe fervir de fa puif

fance , quel or couronneroit fa

tête ? Quelle pourpre éclateroit

fur fes épaules? Quelles pierreries

enrichiroient fes habits : Mais ,

pourfuit Tertullien , il ajugé tout

cefaux éclat, toute cette gloire em

pruntée,indigne de lui,& desfiens:

ainfi en la refufant, il l'a méprisée,

en la méprifant , il l'aprofcrite , en

laprofcrivant , il l'a rangée avec

lespompes dudémon& dufiécle.

C'est ainsi que parloient nos

peres les premiers Chrétiens :

mais nous malheureux , nous ne
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Luc. 11.

14.

refpirons que l'ambition & la

moleffe .

Co க

IX. ELEVATION.

Le Cantique des Anges.

G

Loireà Dieu auplus haut des

Cieux ; &paix fur la terre

aux hommes de bonne volonté. La

paix ſe publie par toute la terre :

la paix de l'homme avec Dieu par

la rémiffion des pechez la paix

des hommes entre eux : la paix de

l'homme avec lui-même par le

concours de tous fes defirs à vou

loir ce que Dieu veut. Voilà la

paix que les Anges chantent , &

qu'ils annoncent à tout l'univers.

Cette paix eft le fujet de la gloi

re de Dicu. Ne nous réjouiffons

pas de cette paix, à caufe qu'elle fe

fait fentir à nous dans nos cœurs :

mais à caufe qu'elle glorific Dieu

dans le haut trône de fa gloire ;

élevons
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élevons-nous aux lieux hauts ; à la

plus grande hauteur du trône de

Dieu pour le glorifier en lui-mê

me, & n'aimer ce qu'il fait en

nous que par rapport à lui.

Chantons dans cet efprit avec

toute l'Eg'ife : Gloria in excelfis

Deo. Toutes les fois qu'on enton

ne ce Cantique Angelique , en

trons dans la mufique des Anges

par le concert & l'accord de tous

nos defirs . Souvenons- nous de la

naiſſance de Notre- Seigneur qui

a fait naître ce chant. Difons de

cœur toutes les paroles que l'Egli

fe ajoûte pour interpréter le Can

tique des Anges : nous

loüons : nous vous adorons : lau

damus te adoramus te : & fur

Vous

tout: Gratias agimus tibi , propter

magnamgloriam tuam : nousvous

rendons graces , à cauſe de votre

grande gloire : nous aimons vos

bienfaits , à caufe qu'ils vous glo

rifient: & les biens que vous nous

Tome II. K
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Luc.

24.

11

faites , à caufe que votre bontéen

eft honorée.

Paixfur la terre aux hommesde

bonne volonté.Le motde l'original

qu'on explique par la bonne vo

lonté , fignifie la bonne volonté

de Dieu pour nous ; & nous mar

que que la paix eft donnée aux

hommes cheris de Dieu.

L'original porte mot à mot :

Gloire à Dieu dans les lieux hauts,

paixfur la terre, bonne volontédu

côté deDieu dans les hommes. C'est

ainfi qu'ont lû de tout tems les

Eglifes dOrient. Celles d'Occi

dent yreviennent en chantant la

paix aux hommes de bonne vo

lonté : c'est-à-dire , premierement

à ceux à qui Dieu veut du bien ;

& en fecond licu à ceux qui ont

eux-mêmes une bonne volonté

puifque le premier effet de la bon

nevolonté que Dieu apour nous,

eft de nous infpirer une bonne vo

lonté envers lui.

;
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La bonne volonté eft celle

qui eft conforme à la volonté de

Dieu comme elle eft bonne par

effence & par elle même , celle

qui lui eft conforme , eft bonne

par ce rapport. Réglons donc no

tre volonté par celle de Dieu , &

nous ferons des hommes de bonne

volonté ; pourvû que ce ne foit

pas par infenfibilité, par indolen

ce, par négligence, & pour éviter

le travail : mais par la foi que nous 1. Pet.V.

rejettions toutfur Dieu. Les ames 7.

molles & pareffcufes ont plûtôt

fait en difant tout à coup , que

Dieu faffe ce qu'il voudra ; & ne

fe foucient que de fuir la peine

& 'inquiétude. Mais pour être

véritablement conforme à la vo

lonté de Dieu, il faut fçavoir lui

faire un facrifice de ce qu'on a de

plus cher , & avec unœur déchi

ré, lui dire: Tout eft à vous faites

ce qu'il vous plaira. Ainſi que
le

faint hommeJob , qui ayant per

K ij
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Job. 1.

22.

༐

du en un jour tous fes biens , &

tous les enfans : comme on venoit

coup fur coup lui en apporter lå

nouvelle , fe jettant à terre , ado

ra Dieu , & dit: Le Seigneur m'a

voit donne tout ceque j'avois ; le

Seigneur me l'a ôte: il en eft arri

véainsi qu'il aplû au Seigneur : le

om du Seigneur foit beni. Celui

qui adore en cette forte , eft le

vrai homme de bonne volonté ,

& élevé au deffus des fens & de fa

volonté propre . il glorifie Dieu .

dans les lieux hauts. C'eſt ainfi

qu'il a la paix , & il tâche de cal

mer le trouble de fon coeur , non

point à caufe que ce trouble le

peine mais parce qu'il empêche

la perfection du facrifice qu'il

veut faire à Dieu ; autrement il

ne chercheroit qu'un faux repos :

& voilà ce que c'eft que la bonne

volonté.

2344

La bonne volonté , c'eſt le fin

cere amour de Dieu, & comme
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105.

parle S. Paul : C'est la cbarité d'un..Tim.

cœurpur , d'une confcience droite,

& d'une foiqui ne foitpasfeinte.

La foi eft feinte en ceux où elle

n'eft pas foutenue par les bonnes

œuvres; & les bonnes œuvres font

celles où l'on cherche à contenter

Dieu , & non pas fon humeur ,

fon inclination , fon propre de

fir : alors quand on cherche Dieu

avecune intention pure , les œu

vres font pleines : finon l'on re

çoit de JESUS-CHRIST Cе repro

che : Je ne trouve pas vos œuvres

pleines devant mon Dieu.

X. ELEVATION.

Commencement de l'Evangile.

Apocal.

111. 2.

E commencement de l'Evan

gile eft dans ces paroles de

l'Ange aux Bergers : je vous an- Luc. II,

nonce , de mot à mot : Je vous

10.

K iij
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évangelife,je vous apporte la bon

nenouvelle , quifera lefujet d'une

grande joye , & c'est celle de la

naiffance du Sauveur du monde.

Quelleplus heureufe nouvelle que

celle d'avoir un Sauveur ? Lui

Luc. །༈

19

Iai. LXI.

3.2.

même dans la premiere prédica

tion qu'il fit dans la Synagogue

au fortir du défert , nous expli

12. que ce fujet de joye par les paroles

d'Ifaie , qu'il trouva à l'ouverture

du livre : L'Esprit du Seigneur eft

fur moi c'estpourquoiil m'acon

facréparfon onction: il m'a envoyé

annoncer l'Evangile aux pauvres,

& leur porter la bonne nouvellede

leur délivrance ; pour guérir ceux

qui ont le cœur affligé;pour annon

ceraux captifs qu'ils vont être mis

en liberté; & aux aveugles qu'ils

vont recevoir la vie renvoyer

enpaix ceux qui font accablez de

maux : publier l'année de miferi

cordelepardon du Seigneur , &

lejour où il rendra aux gens de
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bienleurrécompenfe, comme le cha

timent aux autres.

Quelle joye pareille pouvoit

on donner aux hommes de bon

ne volonté , & quel plus grandfu

jet de joye ? Mais n'eft- ce pas en

même tems le plus grand fujer de

glorifier Dieu ? Et que peuvent

defirer les gens de bien , que de

voir Dieu exalté par tant de mer

veilles ? Voilà donc ce que c'eſt

que l'Evangile : c'eft en appre

nant l'heureufe nouvelle de la dé

livrance de l'homme , fe rejoüir

d'y voir la plus grande gloire de

Dieu. Elevons - nous aux lieux

hauts , à la plus fublime partie de

nous - mêmes ; élevons - nous au

deffus de nous, & cherchons Dieu

en lui - même pour nous réjouir

avec les Anges dans fa grande

gloire.

MA

K iiij
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vol b

XI.

ELEVATION./R

Les Bergers à la Creche de

JESUS-CHRIST. 201 &20

19

Luc. II.

15. 16.

1 ) 1 50

Près le cantique des Anges :

Les Bergers fe difoient les

uns auxautres: allans à Bethleem !xautr

Ets'étant hatez departir, ils trou

verent Marie , &Joſeph, & l'En

fant couché dans la creche. Le voi

là donc ce Sauveur qu'on nous a

annoncé Helas : à quelle marque

nous le fait-on connoître ! A la

marque d'une pauvreté qui n'eut

jamais fa femblable. Non , jamais

nous ne nous plaindrons de no

tre mifere ; nous préférerons nos

cabanes aux palais des Rois : nous

vivrons heureux fous notre chau

me ; & trop gloricux de porter

le caractere du Roi des Rois . Al

lons répandre par tout cette bien

heureufe nouvelle allons par

11ܐܝܐܐ

A
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tout confoler les pauvres , en leur

difant les merveilles que nous

avons vûës.

Comme Dieu prépare la voye

à fon Evangile Chacun étoit

étonné d'entendre ce beau témoi

gnage
de ces bouches auffi inno

centes que ruftiques. Si c'étoit des

hommes célebres , des Pharifiens

ou des Docteurs de la Loi , qui

racontaffent ces merveilles , le

monde croiroit aifément , qu'ils

voudroient fe faire un nom par

leurs fublimes vifions. Mais , qui

fonge à contredire de fimples ber

gers
dans leur récit naïf & fince

re ? La plenitude de leur joye

éclate naturellement ; & leur dif

cours eft fans artifice. Il falloit

de tels témoins à celui qui devoit

choifir des pêcheurs pour être fes

premiers difciples & les docteurs

futurs de fon Eglife. Tout eft¸

pour ainfi parler , demême paru

re dans les Myfteres de JESUS

.

Kv
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CHRIST. Tâ hons de fauver les

pauvres : & de leur faire goûter

la grace de leur etat. Humilions

les riches du fiécle , & confon

dons leur orgueil. Si quelque

choſe nous manque ; & à qui ne

manque-t- il pas quelque chofe ?

Aimons, adorons , baifons ce ca

ractere de JESUS-CHRIST . Ne fou

haitons point d'être riches : car

que gagnons- nous , puiſqu'après

tout , quand nous aurons ental

fe dign tez fur dignitez , terress

fur terres , tréfors fur tréfors , il

faut nous en détacher , il en faut

perdre le goût , il faut être prêt

à tout perdre , fi nous voulons

être chrétiens

s
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1

XII. ELEVATION.

Le filence & l'admiration de

Marie & de Jofeph.

N

Ous avons vû les bergers

s'en retourner glorifians

Dieu , & le faifant glorifier à tous

ceux qui les écoutoient . Mais voi

ci quelque chofe encore de plus

merveilleux & de plus édifiant :

Marie confervoittoutes ces chofes,

les repaffant dans fon cœur. Et 19.33 .

dans la fuite : Lepere & la mere de

JEsus, étoient dans l'admiration

des chofes qu'on difoitde lui.Je ne ·

fçai s'il ne vaudroit pas peut-être

mieux s'unir au filence de Marie

que d'en expliquer le mérite par

nos paroles. Car qu'y a-t-il de plus

admirable , après ce qui lui a été

annoncé par l'Ange , mais après

çe qui s'eft paffé en elle-même,

K vj
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que d'écouter parler tout le mon

de , & demeurer cependant la

bouche fermée ? Elle a porté dans

fon fein le Fils du Très-Haut :

elle l'en a vû fortir comme un

rayon de foleil , d'une nuée , pour

ainſi parler , pure & lumineuſe.

Que n'a- t - elle pas fenti par fa pre

fence ? Et fi pour en avoir appro

ché , Jean dans le fein de fa mere

a reffenti un treffaillement fi mi

raculeux ; quelle paix , quelle joye

divine , n'aura pas fenti la Sainte

Vierge à la conception du Verbe

que le Saint Efprit formoit en

elle ? Que ne pourroit-elle donc

pas
dire elle - même de fon cher

Fils Cependant elle le laiffe

loüerpar tout le monde ; elle en

tend les Bergers ; elle ne dit mot

aux Mages qui viennent adorer

fon Fils : elle écoute Simeon &

Anne la Propheteffe ; elle ne s'é

panche qu'avec fainte Elifabeth ,

dont fa vifite avoit fait une Pro

1
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pheteffe ; & fans ouvrir feulement

la bouche avec tous les autres ,

elle fait l'étonnée & l'ignorante :

Erant mirantes. Jofeph entre en

part de fon filence comme de fon

fecret. Lui à qui l'Ange avoit dit

de fi grandes chofes , & qui avoit

vû le miracle de l'enfantement

virginal : ni l'un ni l'autre pe par

lent de ce qu'ils voyent tous les

jours dans leur maiſon , & ne ti

rent aucun avantage de tant de

merveilles. Auffi humble que fa

ge , Marie fe laiffe confiderer

comme une mere vulgaire , & fon

Fils comme le fruit d'un mariage

ordinaire.

Les grandes chofes que Dieu

fait au dedans de fes créatures ,

operent naturellement le filence,

le faififfement , & je ne fçai quoi

de divin qui fupprime toute ex

preffion. Carque diroit-on & que
Ĉar

pourroit - on dire de Marie qui

pût égaler ce qu'elle fentoit? Ainfi
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on tient fous le fccau le fecret de

Dieu , fi ce n'eft que lui-même

animela langue & la pouffe àpar

ler. Les avantages humains ne

fontrien , s'ils ne font connus , &

quele monde ne les prife. Ce que

Dieu fait , a par foi même fon

prix inestimable que l'on ne veut

goûter qu'entre Dieu & foi.

Hommes , que vous êtes vains, &

que vaine eft l'oftentation qui

vous preffe à faire valoir aux yeux

des hommes auffi vains quevous ,

tous vos foibles avantages.Enfan
s

des hommes,jufqu'à quandaurés

vous un cœur pefant & charnel?

jufqu'à quandaimerez-vous la va

nité, & vousplairez- vous dans le

menfonge ? Tous les biens dont

on fait parade , font faux en eux

mêmes; l'opinion feule y met le

prix ; & il n'y a de bien véritable

que ce qu'on goûte feul à feul

Pfalm .dans le filence avec Dieu : Met

tez- vous dans un faint loisirpour

XLV. II.

XXXII.

9.

Pfalm.

FV. 3.

··
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connoître queje fuis Dieu : Goû

tez&voyés combien le Seigneur eft

doux. Aimez la retraite & le fi

lence retirez-vous des converfa

tions tumultueufes du monde :

taiſez-vous , ma bouche , n'étour

diffez pasmoncœur, qui écoute

Dieu , & ceffez d'interrompre ou

de troubler une attention fi dou

ce. Vacate& videte : Vivez , dit

le Pfalmifte , dans un faint loifir,

& voyez. Et encore : Goûtez &

voyés combien le Seigneur eft doux.

Et laiffez parler en vous ce goût

celefte. Guftate & videte, quoniam

fuavis eft Dominus,

J
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Luc II.

22.

666 ને છે . 9 .
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XVII. SEMAINE.

Suite des Myſteres de l'enfance

de JESUS-CHRIST,

I. ELEVATION.

La Circoncifion : le Nom de

JESUS.

E buitiémejour étant arrivé,

Lauquel l'Enfant devoit être

circoncis , il fut nommé JESUS.

JESUS fouffre d'être mis au rang

des pécheurs : il va comme un vil

efclave porter fur fa chair un ca

ractere fervile , & la marque du

péché de notre origine. Le voilà

donc en apparence fils d'Adam

commeles autres ; pécheur & ban

ni par fa naiffance , il falloit qu'il

portât la marque du péché , com

me il en devoit porter la peine.

1
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Cependant au lieu d'être im

pur comme nous tous parfon ori

gine,par fon origine il étoit faint,

conçu du Saint Efprit qui fancti

fie tout , & uni en perfonne au

Fils de Dieu , qui eft le Saint des

Saints par effence. L'Efprit qui

nous fanctifie dans notre régéné

ration eft celui dont JESUS

CHRIST cft conçû ; dont fa

fainte chair a été formée , & qui

eft infus naturellement dans fon

Amefainte : de forte qu'il n'a pas

befoin d'être circoncis , & il ne

fe foumet à cette loi que pour ac

complir toute juſtice, en donnant

au monde l'exemple d'une par

faite obéiffance.

Cependant en recevant la cir

concifion : Ilfe rend, comme dit

S. Paul , débiteur de toute la Loi ;

& s'y oblige, mais pour nous, afin

de nous affranchir de ce pefant

joug. Nous voilà donc libres par

l'esclavage de JESUS; marchons

Gal . v.
1.2. 3.

& feq.
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en la liberté des enfans de Dieu :

non plus dans l'efprit de crainte

& de terreur ; mais dans l'efprit

d'amour & de confiance.

Heb. 1x.

12. 14.

Le Nom du Sauveur nous en

eft un gage : JESUS nous fauve du

péché , ainfi qu'il a été dit ; &

en remettant ceux qu'on avoit

commis, & en nous aidant à n'en

plus commettre, & en nous con

duifant à la vie où l'on ne peut

plus en commettre aucun.

C'eſtparfonSangqu'il doit être

& feqq. notre Sauveur. Il faut qu'il lui en

coute du fang pour en recevoir

leNom : ce peu de fang qu'il ré

pand oblige à Dieu tout le refte ,

& c'eft le commencement de la

Rédemption. Je voi , ô JESUS !

toutes vos veines rompuës , tou

tes vos chairs déchirées , votre tê

te&votrecôté percés : votrefang

voudroit couler tout entier àgros

bouillons ; vous le retencz , & le

réſervez pour la croix. Recevez
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donc le Nom de JESUS , vous en

êtes digne , & vous commencez à

l'acheter par votre Sang. Recevez

ceNom: Auquelfeul toutgenouil Philip.

fléchit dans le Ciel , dans la terre

& dans les enfers. L'Agneau qui Apoc. to

répandfon Sang, eft digne de re

cevoir toute adoration , tout culte,

toute loüange, toute action degra

ce. Et j'ai entendu toute créature

& dans le Ciel&fur la terre , &

fous la terre , qui crioient d'une

grande voix : Salut à notre Dieu.

Le falut vient de lui , puifqu'il

nous envoye le Sauveur ; falut à

l'Agneau qui eft le Sauveur lui

même ; falut à nous qui partici

pons àfon Nom : s'il eſt le Sau

veur, nous fommes les fauvez, &

nous portons ce glorieux Nom

devant qui tout l'univers fléchit ,

& les démons tremblent. Ne crai

gnons rien , tout eft à nos pieds ;

fongeons feulement à nous fur

monternous-mêmes ; il faut tout

Ibid

VII. 10.
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vaincre , puifque déja nous por

tons le nom du vainqueur. Pre

Apoc. nez courage , dit-il , j'ai vaincu le

monde &je mettrai dans mon trô

zecelui quiremportera la victoire.

TEL. 21.

II. ELEVATION.

L'Etoile des Mages.

Oici les premiers fruits du

Sang de JESUS parmi lesVo

Gentils.

3. 20

Matt . 11. Nous avons vû fon étoile. Qu’a

voit cette étoile au deffus des au

tres qui annoncent dans le Ciel

la gloire de Dieu ? Qu'avoit-elle

plus que
les autres pour mériter

d'être appellée l'étoile du Roi des

Rois , du CHRIST qui venoit de

naître , & d'y amener les Mages ?

Balaam Prophete parmi les Gen

tils , dans Moab, & en Arabie ,

avoit vû JESUS-CHRIST Comme

une étoile , & il avoit dit , Il fe
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V.
levera une étoile de Jacob. Cette Num

étoile qui paroît aux Mages , étoit 17.

la figure de celle que Balaam avoit

vûë : Et qui fçait fi la prophetie

de Balaam ne s'étoit pas répan

duë en Orient , & dans l'Arabie ;

& fi le bruit n'en étoit pas venu

jufqu'aux Mages ? Quoi qu'il en

foit, une étoile qui ne paroiffoit

n'étoit pas capable

329

qu'aux yeux ,

d'attirer les Mages au Roy nou

veau né: il falloit que l'étoile de

Jacob, & la lumiere du Chrift fe Luc. 11.

füt levée dans leur cœur. A la

prefence du figne qu'il leur don

noit au dehors , Dieu les toucha

au dedans par cette infpiration

dont JESUS a dic : Nulne peut ve- Joan.

nir àmoi , fimon Pere ne le tire.

VI. 44.

L'étoile des Mages eft donc

l'inſpiration dans les cœurs. Je

ne fçai quoi vous luit au dedans ;

vous êtes dans les ténébres , &

dans les amuſemens , ou peut

être dans la corruption du mon
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de; tournez vers l'Orient , où fe

levent les aftres ; tournez-vous à

JESUS- CHRIST qui eft l'Orient ,

où feleve commeun bel aftre l'a

mour de la verité & de la vertu.

Vousnefçavés encore ce que c'eft

non plus que les Mages , & vous

fçavez feulement en confufion

que cette nouvelle étoile vous

mene auRoydes Juifs , des vrais

enfans deJuda & de Jacob : allez,

Matth. marchez, imitez les Mages : Nous

avons vûfon étoile , &nousfom

mes venus: Nous avons vû , &

nous fommes partis à l'inſtant.

Pour aller où ? Nous ne le fça

vons pas encore , nous commen

çons par quitter notre patrie.

Quittez le monde de même ; le

monde pour lequel la nouvelle

étoile , la chafte inſpiration qui

vous ébranle le cœur , commence

à vous infinuer un fecret dégoût.

Allez à Jerufalem , recevez les lu

mieres de l'Eglife ; vous y trouve,

81.2.
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rez les docteurs qui vous interpré

teront les propheties , qui vous

feront entendre les defleins de

Dieu, & vous marcherez fure

ment fous cette conduite.

Chrétien , qui que vous foyez

qui lifez ceci , peut-être , car qui

peut prévoir les deffcins de Dieu?

Peut être qu'à ce moment l'étoile

fe va lever dans votre cœur : al

lez , fortez de votre patrie : ou

plûtôtfortez du lieu de votreban

niffement que vous prenez pour

votre patrie , parce que c'eft dans

cette corruption que vous avez

pris naiffance ; dès le ventre de

votre mere , accoutumez à la vie

des fens , paffez à une autre ré

gion : apprenez à connoître Jeru

falem , & la creche de votre Sau

veur, & le pain qu'il vous prépare

à Bethléem.
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III. ELEVATION.

Quifont les Mages ?

Es Mages , font-ce des Rois

,abfolus , ou dépendans d'un

plus grand Empire ? Ou font-ce

feulement de grands Seigneurs ,

ce qui leur faifoit donner le nom

de Rois felon la coutume de leurs

pays ? Ou font-ce feulement des

Sages , des Philofophes , les arbi

tres de la Religion dans l'Empire

des Perfes , on comme on l'appel

loit alors , dans celui des Parthes ,

ou dans quelque partie de cet

Empire qui s'étendoit par tout

l'Orient ? Vous croyez que j'aille

réfoudre ces doutes , & conten

ter vos defirs curieux : vous vous

trompez ; je n'ai pas pris la plu

meà la main pour vous appren

dre les penfées des hommes : je

L
a
b

Vous
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vous dirai feulement que c'étoit

les fçavans de leur pays , obferva

teurs des aftres , que Dieu prend

par leur attrait , riches & puif

fans ,comme leurs prefensle font

paroître ; s'ils étoient de ceux qui

préfidoient à la Religion , Dicu

s'étoit fait connoître à eux , &

ils avoient renoncé au culte de

leur pays.

C'eſt à quoi doivent mener les

hautes ſciences. Philofophes de

nos jours , de quelque rang que

vous foyez , ou obfervateurs des

aftres , ou contemplateurs de la

nature inferieure, & attachez à ce

qu'on appelle la Phyfique ; ou

occupez des fciences abftraites

qu'on appelle Mathematiques ,

où la verité femble prefider plus

que dans les autres : je ne veux

dire
-pas que vous n'ayez de di

gnes objets de vos penfées ; car

de verité en verice vous pouvez

allerjufqu'à Dieu qui eft la verité

Tome II, L
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des veritez , la fource de la verité,

la verité même , où ſubſiſtent les

veritez que vous appellez éter

nelles ; les veritez immuables &

inriables, quine peuvent pas ne

pas êtreveritez , & que tous ceux

qui ouvrent les yeux voyent en

eux-mêmes & néanmoins au

deffus d'eux mêmes , puifqu'elles

reglent leurs raifonnemens com

me ceux des autres , & préſident

aux connoiffances de tout ce qui

voit & qui entend , foit hommes,

foit Anges. C'eſt cette verité que

vous devez chercher dans vos

fciences. Cultivez donc ces fcien

ces , mais ne vous y laiffez point

abforber. Ne préfumezpas , & ne

croyez pas être quelque chofe

plus que les autres , parce que

vous fçavez les proprietez & les

raifons des grandeurs & des peti

teffes : vaine pâture des efprits

curieux& foibles , qui aprèstout

ne mene à rien qui exiſte , &
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qui n'a rien de folide qu'autant

que par l'amour de la verité &

l'habitude de la connoître dans

des objets certains , elle fait cher

cher la veritable & utile certitu

de en Dieu feul.

Et vous obfervateurs
des af

tres ,je vous propoſe une admira

ble maniere de les obferver. Que

David étoit un fage obfervateur

des aftres lorsqu'il difoit : Je ver- pr. vii .

rai vos cieux , l'œuvre de vos 4:

mains , la lune & les étoiles que

vous avezfondées . Figurez vous

une nuit tranquille
& belle , qui

dans un ciel net &
étale tous

pur

Les feux.C'étoitpendant une telle

nuit que David regardoit
les af

tres,car il ne parle point dufoleil:

la lune & l'armée du ciel qui la

fuit faifoit l'objet de fa contem

plation. Ailleurs i : dit encore:Les

Cieuxracontent
lagloire de Dieu :

mais dans la fuite il s'arrête fur le v

Soleil : Dieu a étalli , dit-il ,fa de- s.

Pia'm.

Lij
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meure dans le Soleil, quifort ri

chement paré comme fait un nou

8. 3. & vel époux du lieu defon repos,& le

refte: de-là il s'éleve à la lumiere

plus belle & plus vive de la Loi.

Voilà ce qu'opere dans l'efprit de

David la beauté du jour. Mais

dans l'autre Pfeaume, où il ne voit

que celle de la nuit , il jouit d'un

facré filence ; & dans une belle

obfcurité il contemple la douce

lumiere que lui prefente la nuit ,

pour de là s'élever à celui qui luit

feul parmi les tenebres. Vous qui

vous relevez pendant la nuit , &

qui élevez à Dieu des mainsinno

centes dans l'obfcurité & dans le

filence : Solitaires , & vous Chré

tiens , qui louez Dieu durant les

tenebres : dignes obfervateurs des

beautez du ciel , vous verrez l'é

toile qui vous menera au grand

Roi qui vient de naître.

1
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Sitti St bobot

IV. ELEVATION.

D'où viennent les Mages ?

·

D

Où ils viennent ? De loin

oude près ? Sont- ils venus

en ce peu de jours qui s'écoulent

entre la Nativité & l'Epiphanie ,

comme l'ancienne tradition de

l'Eglife femble l'infi nu er ? Ouy.

a-t-il ici quelqu'autre fecret ?

Sont-ils venus de plus loin , aver

tis peut-être avant la nativité du

grand Roy , pour arriver au tems

convenable ? Qui le pourra dire

& quefert aufli que nous le di

fions ? N'eft - ce pas affezdefça

voir , qu'ils viennent du pays de

l'ignorance , du milieu de la Gen

tilité où Dieu n'étoit pas connu ,

nile Chriſt attendu & promis ?.

& néanmoins guidez d'en haut

ils viennent à Dieu & à fon

A

Liij
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Chriſt , comme les premices fa

créés de l'Eglife des Gentils.

9.10.11.

A la venue du Chrift , le mon

de s'ébranle pour venir recon

noître le Dieu veritable , oublié

PL. LXXI. depuis tant de fiecles. Les Rois

d'Arabie & de Tharfis , les Sa

béens , les Egyptiens , les Chab

déens : les habitans des Ifles les

plus éloignées , viendront à leur

tourpour adorer Dieu , &
faire

leurs prefens au Roy des Juifs,

Approchez , provinces des Gen

Pfalm. tils : Venez rendre au Seigneur

honneur & gloire , apportez lui

comme le feul prefent digne de

lui ) la glorification defon nom.

XXVIII.

3.2.

3.6.27.

28,

Pourquoi Dieu appelle-t-il au

jourd'hui des Sages & des Philo

3. cor. fophes ? Il n'y apas plufieursSa

ges , niplufieurs Sçavans : il n'y a

pas plufieurs riches , ni plufieurs

noblesparmi vous , difoit S. Paul,

parce que Dieu veut confondre les

fçavans, & lespuiſſans de la ter
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Te , par les foibles, & par ceux

qu'on eftimefols ; & ce qui eftpar

ce qui n'estpas : Il veut pourtant

commencer par le petit nombre

des fages Gentils qui viennent

adorerJESUS , parce que ces Sages

& ces Sçavans , dès qu'ils voyent

paroître l'étoile , & àfa premiere

clarté , renoncent à leurs lumie

respour venir à Jerufalem , & aux

Docteurs de l'Eglife , par où il

faut arriver à ce que Dieu leur

infpire de chercher . Soumettez ,

fages du monde, toutes vos lumie

res & celles - là mêmes qui vous

font données d'en haut , à la do

Atrine de l'Eglife; parce que Dieu

qui vous éclaire , vous veut faire

humbles encore plus qu'éclairez.

酥
stdes

SANAT

Jessi

Liiij
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Matth.

VII. 14.

xx.

HALALLAL'ÅÅÅÅÅÂÂÂþ

V.
ELEVATION.

Quelfutlenombre desMages?

P

Luc.

Lufieurs des anciens s'en

tiennent au nombre de trois;

je ne fçai fi la tradition le décide

bien expreffément ; après tout

que nous importe de le fçavoir ?

C'eft affez que nous fçachions

qu'ils étoient , de ce nombre connu

deDien : dupetit nombre, du petit

12.32. troupeau que Dieu chofit. Regar

dez la vaſte étendue de l'Orient ,

& celle de tout l'univers ; Dieu

n'appelle d'abord que ce petit

nombre , & quand le nombre de

ceux qui le fervent fera augmen

té , ce nombre , quoique granden

foi, fera petit encomparaifon du

nombre infini de ceux qui périf

fent. Pourquoi ? ô homme! Qui

êtes-vouspour interrogerDieu?&

Rom.

IX. 20.

i
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demander raifon de fes confeils ?,

Profitez de la grace qui vous eft

offerte , & laiffez à Dieu la feien

ce de fes confeils , & des caufes

de fes jugemens. Vous êtes tenté

d'incredulité à la vûë du pétit

nombre des fauvez ; & peu s'en

faut que vous ne rejettiez le re

mede qu'on vous prefente : com

ine un malade infenfé qui dans

un grand hôpital , où un medecin

viendroit à lui avec un remede.

infaillible , au lieu de s'abandon

ner à fa conduite , regarderoit à

droit & à gauche ce qu'il feroit

des autres, Malheureux , fonges à

ton falut , fans promener fur le

refte des malades ta folle & fu

perbe curiofité. Les Mages ont

ils dit dans leur cœur : n'allons

pas ; car pourquoi auffi Dieu

n'appelle-t- il pas tous les hom

mes ? Ils allerent , ils virent , ils

adorerent , ils offrirent leurs pre

fens : ils furent fauvez.
RZ

Lv
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Matth.

[1.9.10.

VI. ELEVATION.

L'Etoile difparoit.

Soitt

que Dieu voulût faire

connoître qu'il alloit punir

lesJuifs ingrats par la fouftraction

-de fes lumieres ; foit que l'étoile

qui conduifoit au Roy pauvre ,

& l'Ange qui la guidoit , ne vou

lût point fe montrer oùparoiffoit

la pompe d'une cour royale &

maligne ; foit l'on n'eût pas
que

befoindelumiere extraordinaire ,

où luifoit comme dans fon lieu

celle de la Loi & des Prophetes :

l'étoile que les Mages avoient vûë

en Orient fe cacha dans Jerufa

lem , & ne reparut aux Mages

qu'au fortir de cette Ville qui

tue les Prophetes , & qui necon

nutpas le jour où Dieu venoitla

vifiter.
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C'est ici encore une figure de

l'infpiration. Elle fe cache fou

vent : la lumiere qui nous avoit

paruë d'abord , ſe cache tout d'un

coup dans les tenebres ; l'ame é

pérduë ne fçait plus où elle en eft

après avoirperdu fon guide. Que

faire alors ? Confultez , & écou

tez les Docteurs , qui vous con

duiront par la lumiere des écritu

res. L'étoile reparoîtra avec un

nouveléclat. Vous la verrez mar

cher devant vous plus claire que

jamais :& comme les Mages vous

ferez tranſportez de joye. Mais

durant le tems d'obfcurité , fui

vons les guides fpirituels & les

miniftres ordinaires , que Dieu a

mis fur le chandelier de la Cité

fainte.
1

N

2011 .

4ý elón

* 20 ***
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VII. ELEVATION.

Les Docteurs indiquent Beth

léem aux Mages.

L

Matth.

A lumiere ne s'éteint jamais

dans l'Eglife. Les Juifs com

mençoient à le corrompre : & le

Fils de Dieu fera bien tôt obligé

de dire ; Gardez- vous bien de la

XVI. 1 doctrine des Pharifiens ,& des Do

Eteurs de laLoi. Cependant dans

cet état de corruption , & à la

veille de fa ruine , la lumiere de la

verité devoit luire dans la Syna

gogue : & il devoit être toujours

I.

82.

2.3.

veritable jufqu'à la fin , comme

Matth. dit le même Sauveur : QuelesDo

** cteurs de laLoi & les Pharifiens

font affisfur la chaire de Moife:

faites donc ce qu'ils enfeignent

( tous enſemble & en corps ) mais

ne faites pas ce qu'ilsfont. Tant

il étoit veritable , que lalumiere

་
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fubfiftoit toujours dans le corps

de la Synagogue qui alloit perir.

C'est ce qui parut à Jeruſalem

fur l'interrogation des Mages. Les

Pontifes & les Docteurs de la Loi

allerent d'abord au but fans hefi

ter. LeRoy ( c'étoit Herode ) les

affembla pour les confulter : il

faut répondre alors quand les

Rois qui interrogent feroient des

Herodes , on leur doit la verité ,

lorfqu'ils la demandent ; &le té

moignage en eft neceffaire.

II. 6.

V. 2.

Le Roy des Juifs , difent-ils , Matt,

doit naîtredans Bethleem . Car c'eft "

ainfi qu'il eft écrit dans le Prophete

Michée : Ettoi, Bethleem , tu n'es Mich

pas

laderniere entre les Villes de

Juda:Car detoifortira le Chefqui

conduira mon peuple d'Ifraël. Il

falloit avoir de la force pour ofer

dire à un Roy fi jaloux de la puif

fance fouveraine , qu'il y avoit un

Royprédit au peuple , & que c'é

toit lui qu'oncherchoit ; de forte
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qu'il étoit au monde : mais il fal

loit que la Synagogue , quelque

tremblante qu'elle fût fous la ty

rannie d'Herode , rendît ce te

moignage.

Voici encore une autre mer

veille. C'eſt à la pourfuite d'He

rode que fe fait cette authenti

que déclaration de toute la Syna

nagogue. Herode ne fut pouffé

à la confulter , que par la jaloufe

fureur qu'il va bien-tôt déclarer :

mais Dieu fe fert des méchans &

de leurs aveugles paffions, pour la

manifeſtation de fes veritez.

Ily a encore ici un autre fecret.

Dieu cache fouvent fes myfteres

d'une maniere étonnante. C'é

toit un des embarras de ceux qui

avoient dela peine à reconnoître

JESUS -CHRIST , qu'il paroiffoit

Galiléen , & que Nazareth é

toit fa patrie. Le Christ doit-il

V. 1. venir de Galilée ? l'Ecriture ne

nous apprend-t- ellepas, difent-ils,

Joan.

42.
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1

qu'ildoit naîtredufangdeDavid,

&mêmede la bourgade de Beth

léemoù David demeuroit ? Et Na

r.

45 46

thanaël cet homme fansfard&

cevraiIfraëlite , ne fut-il paslui

même dans cet embarras , quand

on lui dit : Nous avons trouvé le

Meffie: c'eft JESUS de Nazarethfils

defofeph : Quoi , repliqua-t -il , Joan. I

peut-il venir quelque chofe de bon

de Nazareth ? N'eft- ce pas Beth

léem , la Tribu de Juda , qui nous

doit donner ce CHRIST que vous

m'annoncez ? Quoique JEsus

CHRIST pût dès lors leur dé

couvrir le lieu de fa naiffance ,

nous ne liſons pas qu'il l'ait fait.

Dieu veut que fes myſteres foient

cherchez.

Approfondiff
ez

humblement :

ne vous opiniâtrez pas à rejetter

JESUS-CHRISTfous prétexte

qu'un des caracteres de fa naiffan

ce n'eft pas encore éclairci. Si

vous cherchez bien, vous trouve
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rez que ce Jesus conçû à Naza

reth , & nourri dans cette Ville

commedans fon pays , par unefe

crette conduite de la divine ſageſ

fe eft venu naître à Beth'écm..

Ainfi ce qui faifoit la difficulté ſet

tourne en preuve pour les hum

bles : & Dieu avoit préparé cette.

folution de l'énigne , premiere

ment par le témoignage des ber

gers , mais dans la fuite d'une ma

niere plus éclatante à l'avenement

des Mages dans Jeruſalem.

5.

La demande qu'ils yfirenthau

tement du lieu où devoit naître le

CHRIST , fut connuë de tout le

Matt. 11. monde : Et toutJeruſalem enfut

1.2.3.4. troublé aufi- bien qu'Herode. La

réponſe de l'affemblée des Ponti

fes & des Docteurs confultez par

ce Roynefut pas moins celebre :

& le meurtre des Innocens dans

les environs de Bethleem , fit en

core éclater cette verité. Accou

tumons- nous aux dénouemens
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Matth.

de Dieu : qu'elle admirable con

folation à ceux qui ne fçavoient

pas que JESUS étoit né à Beth

léem , quand ils virent cet admi

rable accompliffement de la pro

phetie ? Avec quelle joye s'écrie

rent-ils avec le Prophete Vrai

ment , ô Bethleem, tu n'esplus com- 11. 6.

me auparavant , la plus petite des

villes,puifque tuferas illuftréepar

la naiffance de celui qui doit con

duire Ifraël. La poſterité montre

ra l'étable , ou commeles Payens

l'apelloient , la caverne où étoit

né le Sauveur du monde : & Cel- orig

fe , quoique Gentil , en fait men- cell.

tion. Cette petite Bourgade de-,

meurera éternellement memora

ble , & fe fouviendra à jamais de

la prophetie de Michée , qui tant

de fiecles auparavant a prédit

qu'elle verroit naître dans le

temps , celui dont la naiffance eft

éternelle dans le fein de Dieu : &

comme parle ce Prophete ; Celui 2.

con.r.

Mich.
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dont la fortie & la production eft

de toute éternité.

Admirons , comme Dieu fçait

troubler les hommes par de terri

bles difficultez , & enmême-tems

les calmer d'une maniere ravif

fante, Mais il faut être attentif

à tout , & ne rien oublier : car

tout eft digne d'attention dans

l'œuvre de Dieu ; & l'œuvre de

Dieu fe trouve en tout:parce que

Dieu répand par tout des épreu

ves de la foi & de l'efperance.

Commençons par croire malgré

les difficultez : car c'eft ainfi que

fit le bon & fincere Nathanaël ,

quifans attendre l'éclairciffement

de la difficulté fur Nazareth , tou

ché des autres motifs qui l'atti

Joan. 1. roient , dit à JESUS : Vous êtesle

49.50. Fils deDieu : vous êtes le Roy d'If

raël. Et JESUS lui dit: Vous verrez

deplusgrandes chofes. Parceque

vous avez crû d'abord , dès la pre

miere étincelle d'une lumiere ,

·
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quoiquefoible & petite encore ,

de bien plus grands fecrets vous

ferontrevelez.

XXXXX

VIII.
ELEVATION.

Lajaloufie& l'hypocrifie

d'Herode:fa
politique

trompée.

Imeonnous dira bien-tôt,que

35.

ESUS eft venu au monde : Luc. 17.

Afinquelefecretcachédans lecœur

deplufieursfût revelé.Quel fecret

doit être ici revelé ? Le fecrer des

politiques du monde : le fecret

des grands de la terre ; la jalouſie

fecrette des mauvais Rois ; leurs

vains ombrages : leurs fauffes de

licateffes leur hypocrifie : leur

cruauté : tout cela va paroître

dans Herode..

:

Sm

Aunom du Royqui étoit venu

& à qui il croyoit déja voir occu

per le trône , touché par l'en



260 ELEVATIONS

droit le plusfenfible de fon cœur,

il ne s'emporta point contre les

Pontifes qui avoient annoncé ce

Roy aux Juifs , ni contre les Ma

ges qui avoient fait la demande :

en habile politique il va à la four

ce , & conclut la mort de ce nou

veau Roy. Allez , dit-il aux Ma

11. 8. ges,informez-vous avecfoinde cet

enfant:&quand vous l'aurezirou

vé,faites-le moifçavoir , afinque

j'aille auffi l'adorer à votreexem

ple. Le cruel il ne fongeoit qu'à

lui enfoncer un poignard dans le

fein ;mais il feint une adoration

pour couvrir fon crime.

Matth.

Quoi donc, Herode étoit-il un

homme fans religion ? Ce n'eft

pas là fon caractere : il reconnoît -

la verité des propheties, & fçait

de qui il en faut apprendre l'in

telligence ; mais l'hypocrite fu-,

perftitieux fe fert de fes connoif

fances pour facrifier le CHRIST

du Seigneur à fa jaloufic.
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XVIII.

<

Que de fecrettes terreurs Dieu

envoye aux ames ambitieufes !

Herode n'avoit rien à craindre de

ce nouveau Roi ; dont le Royaume.

n'eftpas de ce monde : & lui qui 36.

'donne le Royaumedu Ciel , il ne

defire point ceux de laterre. Mais

c'eft ainfi qu'il effraye les grands

de la terre , fi jaloux de leur puif

fance : & il faut que leur ambi

tion foit leur fupplice.

A

1

Joan.

11. 8,

Mais en même temps Dieu fe

rit du plus haut des Cieux de leurs

ambitieux projets . Herode avoit

pouſſé jufqu'au dernier point les

rafinemens politiques : Allez , in- Matth.

formez-vousfoigneusement de cet

enfant. Voyez comme il les enga

ge à une exacte recherche ,& à un

fidele rapport : mais Dieu fouffle

fur les deffeins des politiques , &

il les renverfe. Jesus dit à un au

tre Herode fils de celui-ci , & qui

comme lui craignoit que le Sau

veur ne voulût regner à fa place :
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Luc.x11 Allez, dites à ce renard, (à ce mal

heureux politique, ) qui'lfaut mal

gré lui , que je faffe ce que j'ai à

faire aujourd'hui , & demain : &

que ce n'est qu'au troifiéme jour,

( & à la troifiéme année de ma

prédication ) queje dois être cou

Jomméparma mort . Il eft dit de

même à fon pere : Il faut malgré

vos fineſſes & votre profonde hy

pocrifie , que cet enfant que vous

voulez perdre par des moyens qui

vous paroiffent fi bien concertez,

il faut qu'il vive , & qu'il croiſſe :

Joan. IV. Et qu'il faffe l'œuvredefon Pere

pour lequel il est envoyé. Quand

vous aurez trompé les hommes ;

tromperez vous Dieu ? Votre ja

loufie ne fera que fe tourmenter

davantage , quand elle verra hors

de fes mains celui qui l'effraye.

Que craignons-nous dans l'œu

vre de Dieu? Les obftacles que

nous fufcitent les grands de la

terre & leur fauffe politique ?

34.
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Quand le monde fera plus fort

que Dieu , nous devrons tout

craindre:tant que Dieufera com

me il eft,lefeulpuiffant, nous n'a- 1. Tim.

vons qu'à marcher la tête levée.

VI. 15.

JbJbJb Jb Jb Jb JbJbJbste
JBJ

IX. ELEVATION.

LesMages adorent l'Enfant :

& luifont leursprefens.

A

Près que les Mages fe fu

rent foumis aux Prêtres &

aux Docteurs , & fe furent mis

enchemin felon leur precepte:L'é

toileparoîtdenouveau&les mene

où étoit l'Enfant. Fut-ce à l'étable

où à la crèche ? Joſeph& Mariey

laifferent-ils l'Enfant : & ne fon

gerent ils point , ou bien ne pu

rent-ilspoint pourvoirà unloge

ment plus commode?Contentons

nous des paroles de l'Evangile :

L'Etoiles'arrêtafurlelieu oùétoit

l'Enfant. Sans doute , ou dans le

Matth.

11. 9.

Ibid. 7
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Ibid. 11.

lieu de fa naiffance , ou auprès

puifque c'étoit là qu'on les avoit

adreffez: & on doit croire que ce

fut à Bethleem même , afin que

ces pieux adorateurs viffent l'ac

conpliffement de la prophetie

qu'on leur avoit enfeignée. Quoi

qu'ilen foit : Ils l'adorerent : &

luifirent leursprefens.

Faifons les nôtres à leur exem

ple : & que ces prefens foient

magnifiques. Les Mages offrirent

avec abondance , & de l'or , & les

parfums les plus exquis , c'eſt-à

dire l'encens &la myrrhe.

Recevons l'interpretation des

faints Docteurs , & que l'Eglife

approuve. On lui donne de l'or

comme àun Roy : l'encens hono

re fa divinité & la myrrhe fon

humanité & fa fepulture ; parce

que c'étoit leparfum dont onem

baumoitles morts.

:

L'or que nous devons offrir à

JESUS-CHRIST , c'eft un amour

pur:
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pur : une ardente charité qui eft

cet or appellé dans l'Apocalypſe :

L'or purifié parle feu qu'il faut Apoc.

acheter de JESUS-CHRIST .

111, 18.

Comment eft - ce qu'on achete

l'amour ? Par l'amour même : en

aimant on apprend à mieux ai

mer en aimant le prochain , &

en lui faifant du bien , on ap

prend à aimer Dieu : & c'eſt à ce

prix qu'on achete fon amour.

Mais c'est lui qui commence en

nous cet amour , qui va fans ceffe

s'épurant au feu des afflictions

par la patience.

ibid.

Fe vous confeille , dit JEsus- Apor

CHRIST , d'acheter de moi cet or .

Obtenez-le par vos prieres : n'é

pargnez aucun travail pour l'ac

querir. Joignez-y l'encens : qu'eſt

ce que l'encens du chrétien !

L'encens eft quelque chofe qui

s'exhale, qui n'a fon effet qu'en fe

perdant exhalons - nous devant

Dieu en pure perte de nous-mê

Tome II.
M
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Luc.

XLI. 9.

Matth, mes, Puifque celui qui perdfoname

XV1. 25. lagagne.Celui qui renonce à foi

XIV. 33. même celui qui s'oublie ; qui fe

confume lui-même devant Dieu ,

eft celui qui lui offre de l'encens.

Epanchons nos cœurs devant lui:

offrons lui de faintes prieres qui

montent au Ciel : tout enſemble

qui fe dilatent dans l'air , & qui

édifient toute l'Eglife. Difons

Pfalm. avec David ; J'ai en moi mon orai

fon au Dieu de ma vie. J'ai en

moi l'encens que je lui offrirai ,

& l'agréable parfum qui pene

trera jufqu'à lui . Ce n'eft rien ,

fi nous n'y ajoutons encore la

myrrhe , c'est-à-dire un doux fou

venir de la paffion & de la fépul

Rom. ture du Sauveur : Enfevelis avec

lui , comme dit faint Paul. Car

fans fa mort il n'y a point d'obla

tion fainte : il n'y a point devertu,

ni de bon exemple.

VI. 4.

Après avoir offert ces préfens

à Dieu , croirons-nous être quite
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Serm .

nat.

1. Paral,

tes envers lui ? Non , puifqu'au Aug.

contraire , en lui donnant ce que 299. de

nous lui devons , nous contrac- Apoftol.

tons une nouvelle dette : Nous c. 3.

vous donnons , difoit David , par- xxxx. 14.

mi ces riches offrandes , ce que

nous avons reçû de votre main.

Combien plus avons-nous reçû

de fa main , cet or de la charité :

cet encens interieur de notre

cœur épanché dans la priere :

cette pieufé & tendre méditation

de la paffion & de la mort de

JESUS-CHRIST ? Je le reconnois ,

ô Sauveur ! Plus je vous offre ,

plus je vous fuis redevable : tout

mon bien eft à vous ; & fans en

avoir befoin , vous agréez ce que

je vous donne , à caufe que c'eſt

vous-mêmequi me l'avez premie

rement donné , & que rien n'eft

agréable à vos yeux , que ce qui

porte votre marque , & qui vient

de vous.

Mais que donnerons-nous en

Mij
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core à JESUS-CHRIST ? Le mépris

des biens de la terre . Que les

Mages fortirent contens de trou

ver le Roi des Juifs qu'ils étoient

venu chercher de fi loin , que l'é

toile , que la prophetie leur avoit

montré: de le trouver , dis-je , ou

dans fon étable , ou dans un lieu

toujours pauvre , fans faſte , fans

appareil ; qu'ils retournerentcon

tens de l'ufage qu'ils avoient fait

de leurs richelles en les lui offrant.

Offrons-lui toutdans fes pauvres:

la partie que nous leur donnons

de nos biens eft la feule qui nous

demeure ; & par celle-là que nous

quittons , nous devons apprendre

à nous dégoûter , à nous détacher

de l'autre..
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X. ELEVATION.

Les Mages retournent par une

autre voie.

A

II. 12.Près avoir adoré l'Enfant , Matth.

avertis en fonge par un ora

cle du Ciel , de ne retourner plus à

Herode , ils retournerent en leur

paisparunautre chemin. Ainfi fut

trompée la politique d'Herode':

mais Dieu veut en même temps

nous apprendre à corriger nos

premieres voies & après avoir

connu JESUS-CHRIST de ne mar

cher plus par le même chemin.

Ne nous imaginons pas qu'un

changement mediocre nous fuf

fife , pour changer les voies du

monde dans les voies de Dieu,

Mes pensées ne font pas vos pen- 1 Lv.8.

fees:& mes voies ne font pas vos 2.

voies , dit le Seigneur. Et voyez

M iij
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quel en eft l'éloignement : Autant

que le Levant eft éloigné du Cou

chant , autant mes pensées font

éloignées de vos pensées , & mes

voies de vos voies . Ainfi pour al

ler par une autre voie › pour

quitter la region des fens , &

s'avancer par les voies de Dieu ,

il faut être bien éloigné de foi

même ; & la converſion n'eft pas

un petit ouvrage.

Nous avons comme les Mages

à retourner dans notre patrie.

Notre patrie comme la leur eft en

Orient c'eft vers l'Orient que

Dieu avoit planté fon Paradis : il

nous yfaut retourner. Dans quel

le fainteté , dans quelle grace ,

dans quelle fimplicité l'homme

Ecclef. avoit-il été créé ? Dieu l'avoit fait

111.30 droit& fimple : & il s'eft lui-même

jetté dans des difputes infinies.

Pourquoi tant contefter contre

Dieu? Crains Dieu & obferve fes

commandemens : c'eft-là tout l'hom

3
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me. Homme ne difpute plus fur

la nature de ton ame , fur les con

ditions de ta vie : craindre Dieu

& lui obéir , c'eft tout l'homme.

Que cela eft clair ? Que cette voie

eft droite ! Que cette doctrine eft

fimple ! On devoit l'appercevoir

d'abord , & dès le premier regard

fe jetter dans cette voie. Pour

quoi tant de laborieufes recher

ches ? C'est que l'homme , à qui

Dieu avoit d'abord montré fon

falut & fa vie dans fon faint com

mandement , s'eft laiffé trahir par

fes fens , & la trompeufe beauté

du fruit défendu a été le piege

que l'ennemi lui a tendu : de-là il

s'eft engagé dans un labyrinthe

d'erreur où il ne voit plus d'iffuë .

Revenez enfans d'Ifraël à votre If. XLVI.

cœur connoiffez votre égare

ment changez votre voie . Si

jufqu'ici vous avez crû vos fens ,

fongez à préfent que le jufte vit

de la foi. Si jufqu'ici vous avez

8.

Hebr.

II. 4.

Rom. I.

17.

M iiij
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voulu plaire aux hommes , & mé

nager une faufle gloire , fongez

maintenant àglorifier Dieu à qui

feul la gloire appartient. Si juf

qu'ici vous avez aimé ce qu'on ap

pelle les aifes & les plaifirs , accou

tumez-vous àgoûter dans les ma

ladies , dans les contradictions ,

dans toute forte d'incommoditez ,

l'amertume qui vient troubler en

vous la joie des fens, & y réveiller

le goût de Dieu.
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WITH

XVIII. SEMAINE.

La Préſentation de JESUS

CHRIST au Temple ,

avec la Purification de la

fainte Vierge.

I. ELEVATION.

Deux préceptes de la Loi font

expliquez.

L

2.12.15.

Num.

VIIX. 17

A Loi de Moïfe ordonnoit Ex.xur

deux chofes aux parens des

enfans nouvellement nez. La pre

miere , s'ils étoient les aînez , de

les préfenter & les confacrer au

Seigneur : dont la Loi rend deux

raifons. L'une generale : Confa

crez moi tous les premiers nez : car

tout eft à moi : & dans laperfonne

M v
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des aînez , tout le refte des fa

milles m'eft donné en propre.
La

feconde raiſon étoit particuliere

au peuple Juif. Dieu avoit exter

miné en une nuit tous les pre

miers nez des Egyptiens : & épar

gnant ceux des Juifs , il voulut

que dorénavant tous leurs pre

miers nez lui demeuraffent confa

crez par une loi inviolable : en

forte que leurs parens ne puffent

s'en réſerver la difpofition , ni au

cun droit fur eux , qu'ils ne les

euffent auparavant rachetez de

Dieu par le prix qui étoit pref

crit.Cette loi s'étendoit jufqu'aux

animaux : & en general tout ce

qui étoit premier né , ou comme

parle la Loi , tout ce qui ouvroit le

fein d'une mere , & en fortoit le

premier , étoit à Dieu .

Rev. x . La feconde Loi regardoit la pu

rification des meres , qui étoient

impures dès qu'elles avoient m

un enfant au monde. Il le ur éto

2.6.

+

1
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défendu durant quarante ou foi

xante jours felon le fexe de leurs

enfans , de toucher aucune chofe

fainte , ni d'approcher du temple

& du fanctuaire . Auffi - tôt qu'el

les étoient meres , elles étoient

comme excommúniées par leur

propre fecondité : tant la naif

fance des hommes étoit malheu

reufe, & fujette à une malediction

inévitable. Mais voici que Jesus

& Marie venoient la purifier : en

fubiffant volontairement,& pour

l'exemple du monde , une loi pe

nale , à laquelle ils n'étoient fou

mis qu'à caufe que le fecret de

l'enfantement virginal n'étoit pas

connu .

Dans cette purification les pa

rens devoient offrir à Dieu un

agneau & s'ils étoient pauvres

& n'en avoient pas le moïen , ils

pouvoient offrir à la place , deux Ibid. §

tourterelles , ou deux petits de co

Lombes:pour être immolez l'un en

M vj
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holocaufte , & l'autre ( felon le rit

du facrifice ) pour le peché. Et

voilà ce que portoit la loi de

Moife, à l'opprobre perpetuel des

enfans d'Adam , & de toute fa

race pechereffe .

***********
**

II. ELEVATION.

La Préfentation de JESUS

**

CHRIST.

L

a

70150

A premiere de ces deux loix

paroiffoit manifefteme
nt

voir été faite en figure de ] Es u s

CHRIST qui étant , comme dit

Coloff. faint Paul , le premier né avant

toutes les créatures , étoit celui en

qui tout devoit être fan&tifié , &

éternellemen
t confacré à Dieu.

Uniflons -nous donc en ce jour

par la foi à JESUS-CHRIST , afin

d'être en lui & par lui préſentez

àDieupourêtre fon propre bien ,

& nous dévouer à l'accompliffe

A
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!

ment de favolonté , auffi jufte que

fouveraine.

Nous fçavons que le premier

acte de JESUS entrant au monde ,

fut de fe dévouer àDieu , & de fe

mettre à la place de toutes les vic

times de quelque nature qu'elles

fuffent pour accomplir fa volonté

en toute maniere. Ce qu'il fit dans

le fein de fa mere par la difpofi

tion de fon cœur , il le fait aujour

d'hui réellementen fe préfentant

au temple , & fe livrant au Sei

gneurcomme une chofe qui eft à

lui entierement .

Entrons dans ce fentiment du

Seigneur JESUS , & unis à fon

oblation , difons-lui d'une ferme

foi: O JESUS ! Quelle victime

voulez-vous que je fois ? Voulez

vous que je fois un holocaufte

confumé & anéanti devant votre

Pere par le martyre du faint

amour ? Voulez-vous que je fois

ouune victime pour le peché , par
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5.

les faintes aufteritez de la peni

tence : ou une victime pacifique

& euchariftique , dont le cœur

touché de vos bienfaits s'exhale

en actions de graces , & ſe diſtille

en amour à vos yeux?Voulez-vous

qu'immolé à la charité,je diftribuë

tous mes biens pour la nourriture

1.Joan.des pauvres ? Ou que frerefincere

& bienfaifant , je donne ma vie

pour les chrétiens , me confu

mant en pieux travaux dans l'in

ftruction des ignorans , & dans

l'affiftance des malades ? Mevoilà

prêt à m'offrir,àme dévouer,pour

vúque ce foitavecvous : puifqu'a

vecvous je puis tout , & que je fe

rai heureux de m'offrir par vous ,

& en vous, à Dieu votre Pere.

Mais pourquoi ce premier né

eft-il racheté ? Falloit-il racheter

le Rédempteur ? Le Rédempteur

portoit en lui-même la figure des

efclaves & des pecheurs : fafainte

Mere ne le pouvoit conferver en
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fa puiffance qu'en le rachetant. Il

lui fut foumis durant trente ans :

rachetez - le , pieuſe Mere : mais

vous ne legarderez pas long-tems:

vous leverrez revendu pour trente

deniers , & livré au fupplice de la

croix. Divin premier né , foit que

vous foïez racheté pour être àmoi

dans votre enfance ; foit que vous

foïez vendu pour être encore plus

à moi , à la fin de votre vie ; je

veux me racheter pour vous de ce

fiecle malin: je veux me vendre

pour vous , & me livrer aux em

plois de la charité..

2NDROLO ?# ?MIGRO PRO ZMOTRICHOGROGLICH GRIGRICH

III. ELEVATION.

La Purification de Marie.

ΝΕ

E cherchons aucun pré

texte pour nous exempter

de l'obfervation de la Loi . Par les

termes mêmes de la loi de la pu

rification , il paroît que la fainte

Vierge en étoit exempte : n'aïant
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contracté ni l'impureté des con

ceptions ordinaires , ni celle du

fang & des autres fuites des vul

gaires enfantemens . Elle obéit

néanmoins ; elle s'y croit obligée

pour l'édification publique; com

mefon fils avoit obéi à la loi fer

vile de la circoncifion .

Ne cherchons aucun prétexte

de nous difpenfer des faintes ob

fervances de l'Eglife , de fes jeû

nes , de fes abftinences , de fes

ordonnances. Le plus dangereux

prétexte de fe difpenfer de ce que

Dieu demande de nous , eft la

gloire des hommes. Un fidele vous

dira , fi je m'humilie , fi je me re

lâche , fi je pardonne , on dira

quej'aurai tort. Un Ecclefiaftique

à qui vous confeillerez de fe re

tirer durant quelque temps dans

un Seminaire pour fe recueillir

& fe redreffer contre fes diffipa

tions , vous dira : on croira qu'on

me l'a ordonné par pénitence ,
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& on me croira coupable . Mais

ni Jesus ni Marie n'ont eu ces

vûës . Jesus ne dit pas : on me

croira pecheur comme les autres ,

fi je fubis la loi de la circoncifion :

Marie ne dit pas : on me croira

mere comme les autres , & le

peché comme la concupifcence

mêlé dans la conception de mon

fils , comme dans celle des autres ;

ce qui fera tort non tant à moi

qu'à la dignité & à la fainteté de

ce cher fils. Elle fubit la loi , &

donne un exemple admirable à

tout l'univers , de mettre fa gloire

dans celle de Dieu , & dans l'hon

neur de lui obéir , & d'édifier fon

Eglife.
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Levit.

X11, 6.

8.

câ BuabuariaB 88 88:37

IV.
ELEVATION.

L'offrande des deux tourte

relles : oudes deux petits

de colombe.

O

N offrira un agneau d'un an

en holocaufte pour un fils &

unefille :& unpetit de colombe on

une tourterelle pour le peché : quefe

l'on n'a pas un agneau d'un an ,&

qu'on n'en ait pas le moyen , on

offrira deux tourterelles ou deux

petits pigeons , l'un en holocaufte

& l'autrepour le peché. Dieu tem

pere fa Loi felon les befoins : fa

rigueur quoique réguliere , eft ac

commodante : & il permet aux

pauvres , au lieu d'un agneau qui

dans fon indigence lui coûteroit

trop , d'offrir des oifeaux de vil

prix , mais agréables à fes yeux par

leur fimplicité & par leur dou
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ceur.Quoi qu'il en foit, il eft con

ftant que les tourterelles & le pi

geons font la victime des
pauvres.

Dans l'oblation du Sauveur l'E

vangile excluant l'agneau , & ne

marquant que l'alternative des

colombes ou des tourterelles , a

voulu expreffément marquer,que

le facrifice de JESUS-CHRIST a été

celui des plus pauvres. C'eſt ainfi

qu'il fe plaît dans la pauvreté ;

qu'il en aime la baffeffe : qu'il en

étale les marques en tout & par

tout. N'oublions pas un fi grand

myftere : & en memoire de celui ,

qui étant fi riche s'est fait pauvre v1.9.

pour l'amour de nous , afin de nous

enrichirparfa pauvreté, aimons

en le précieux caractere .

2. Cor.

Luc.
Pourmoi,difoit Origene,j'efti- orig. is

me ces tourterelles & ces colombes

heureufes , d'être offertes pour leur

Sauveur : car il fauve & les hom- Pſalm,

mes& lesanimaux , & leur donne XXXV. 7.

àtous leur petite vie. Allez petits
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animaux & innocentes victimes ,

allez mourir pour JESUS . C'eſt

nous qui devions mourir à caufe

de notre peché : fauvons donc

JESUS de lamort,en fubiffant celle

que nous avions meritée : Dieu

nous en délivre par Jesus qui

meurt pour nous : & c'est en fi

gure de Jesus notre veritable vic

time qu'on immole des animaux :

ils meurent donc pour lui en

quelque forte , jufqu'à ce qu'il

vienne , & nous fommes exempts

de la mort par fon oblation . Une

autre mort nous eft réfervée ; c'est

la mort de la penitence , la mort

aux pechez , la mort aux mauvais

defirs. Par nos pechez & nos con

voitifes nous donnons la mort à

Hebr. JESUS :& nous le crucifiens encore
VI. 6.

unefois. Sauvons au Sauveur cette

mort feule affligeante pour lui .

Mourons comme des tourterelles

& des colombes en gémiffant dans

la folitude & dans la retraite :
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que les bois , que les rochers , que

les lieux feuls & écartez retentif

fent de nos cris , de nos tendres

gémiffemens. Soïons fimples com

me la colombe ; fideles & doux

comme la tourterelle ; mais ne

croïons pas pour cela être inno

cens comme lefont ces animaux :

notre peché eft fur nous , & il

nous faut mourir dans la péni

tence.

67:33:33033:3088033:31:33

V. ELEVATION.

Sur le faint vieillard Simeon,

I

L y avoit dans Jeruſalem un Luc..

hommejufte & craignant Dieu 25. 26.

nommé Simeon , qui vivoit dans

l'attente de la confolation d'Ifraël :

le faint Efprit étoit en lui : &

il lui avoit été révelé par lefaint

Efprit , qu'il ne mourroit point ,

qu'auparavant il n'eût vû le Chrift

du Seigneur. Voici un homme
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admirable , & qui fait un grand

perfonnage dans les myfteres de

l'enfance de JESUS. Premierement,

c'eſt un faint vieillard qui n'at

tendoit plus que la mort : il avoit

paffé toute fa vie dans l'attente

de la celefte confolation . Ne vous

plaignez point , ames faintes ,

ames gémiflantes , qui vivez dans

l'attente : ne vous plaignez pas fi

vos confolations font differées .

Attendez attendez encore une

fois : exfpecta : reexspecta. Vous

avez long-tems attendu , attendez

encore; exfpectans exfpectavi Do

minum. Attendez en attendant :

ne vous laflez jamais d'attendre ,

2.Theff . Dieu eft fidele , & il veut être at

11.13 tendu avec foi, Attendez donc la

confolation d'Ifraël. Et quelle eſt

la confolation du vrai Ifraël ?

C'eft de voir une fois , & peut

être à lafin de vos jours , le Chriſt

du Seigneur.

Il y a des graces uniques en

If.

XVIII.

10.13.

Pfalm.

XXXIX.2.
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elles-mêmes,dont le premier trait

ne revient plus , mais qui fe con

tinuent ou fe renouvellent par le

fouvenir, Dieu les fait attendre

long-tems pour exercer la foi , &

en rendre l'épreuve plus vive !

Dieu les donne quand il lui plaît,

d'une manierefoudaine & rapide;

elles paffent en unmoment , mais

il en demeure un tendre fouvenir

& comme un parfum : Dieu les

rappelle, Dieu les multiplie, Dicu

les augmente ; mais il ne veut pas

qu'on les rappelle comme de foi

même par des efforts violens : il

veut qu'on l'attende toujours : &

on ne fe doit permettre que de

doux & comme infenfibles re

tours fur fes anciennes bontez.

Que ceux qui ont des oreilles pour Lue.

entendre , écoutent. Tellefera, par

exemple une certaine fuavité du

S. Efprit, un goût caché de la ré

miffion des pechez : un preffenti

mentde la joüiffance future : une

XIV. 35
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impreffion auffi efficace que fubli

me de la fouveraine majefté de

Dieu,ou de fa bonté & de facom

munication enJ. C. D'autres fen

timens que Dieu fçait , & que

faint Jean dans l'Apocalypfe ap

Apoc. pelle la manne cachée , la confola

17tion dans le défert ; l'impreſſion

Ibid. fecrete dans le fond du cœur , du

nouveau nom de JESUS - CHRIST

que nul ne connoitque celui qui l'a

reçûë. C'eft la confolation de Si

meon dans ce myftere. Tous les

fideles y ont part , chacun àfama

niere , & tous doivent le com

prendre felon leur capacité.

O Dieu & Pere de mifericor

de , faites-moi entendre ce nou

veau nom de votre fils : ce nom de

Sauveur que chacun de nous fe

doit appliquer par la foi , lorfque

Pfalm. Dieu dit à notre ame : je fuis ton

falut. La voilà la confolation de

Simeon voions comme il y eft

préparé,

XXXIV.3.

VI,
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VI.
ELEVATION.

Derniere
préparation àla grace

Simeon devoit recevoir :
que

le faint Efprit le conduit au

Temple.

I

:

L vint donc au Temple par un Luc.'ord

mouvementde
l'esprit de Dieu. 27.

L'attente de Simeon étoit une

préparation à la grace de voir

JESUS mais cette
préparation

étoit encore éloignée . La dernie

re & la plus prochaine
difpofi

tion , c'est qu'après avoir long

tems attendu avec foi & patience,

tout d'un coup il fent dans fon

cœur une impulfion auffi vive que

fecrete , qui le preffoit à ce mo

ment d'aller au Temple, fans qu'il

fçût peut - être diftinctement
ce

qu'il y alloit trouver : Dieu fe

contentant
de lui faire fentir

que

Tome II.
N
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fes defirs feroient fatisfaits . il

vint donc en efprit au Temple

Y
vint par une fecrete inftigation

de l'efprit de Dieu. Allons auffi

en efprit au Temple fi nous yvou

lons trouver JESUS-CHRIST. N'Y

allons point par coutume , par

bienféance : Les vrais adorateurs

adorent Dieu en efprit & en verité,

C'est le faint Efprit qui les meut ;

& ilsfuiventcet invisible moteur,

Le temple materiel , l'affemblée

vifible des fideles , eft la figure de

leur inviſible réunion avec Dieu

dans l'éternité . C'eſt- là le vrai

Temple de Dieu , le vrai Temple

de Dieu où il habite : c'eft la

fainte & éternelle focieté de fes

Saints réunis en lui par JESUS

CHRIST : ainfi aller au Temple

en efprit , c'est s'unir en efprit à

ce Temple invifible & éternel ,

où Dieu , comme dit l'Apôtre ,

*Y. 28. feratout en tous.
1.

Allons donc en efprit au Tem

Joan

IV. 24.

: il
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ple: & toutes les fois que nous

entrerons dans ce Temple mate

riel , uniflons-nous en efprit à la

Sainte& éternelle Jerufalemoù eft

le Temple de Dieu , où font réu

nis les Saints purifiez & glorifiez,

qui attendent pourtant encore à

la derniere
réfurrection leur par

faite
glorification, &

l'affemblage

confommé de leurs freres qui

manquent encore en leur fainte

focieté , & que Dieu ne ceffe de

raflembler tous les jours.

Là donc on trouve JEsus

CHRIST, mais JESUS-CHRIST en

tier , c'est-à-dire le chef & les

membres : mais il ne fera entier ,

que lorsque le nombre des Saints

fera complet. Aions toujours la

vûë arrêtée àcette
confommation

de l'œuvre de Dieu, & nous irons

en efprit au Temple pour y trou

verJESUS-CHRIST.

Heb

Nij
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Luc. 11.

$7.

XXXXXXXXX

VII. ELEVATION.

Heureufe rencontre de Simeon

de JESUS.

I'm

L vint en efprit au Temple au

moment que lepere & la mere de

JESUS l'y portoientfelon la coutume

prefcrite parla Loi. Heureuſe ren

contre mais qui n'eft pas for

tuite ! Heureufe rencontre , de

venir au Temple aumoment que

Jofeph & Marie y portoient l'en

fant ! C'eſt pour cela que les an

ciens Peres Grecs ont appellé ce

myftere , larencontre. Mais la ren

contre parmi les hommes paroît

au dehors comme un effet du ha

zard il n'y a point de hazard ,

tout eft gouverné par une fagefle

dont l'infinie capacité embrafle

jufqu'aux moindres circonftan

ces . Mais fur tout l'heureufe ren

>
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contre de Simeon avec JESUS

porté dans le Temple par fes pa

rens ,
eft dirigée par un ordre fpe

cial de Dieu.

32.

Dieu détermina le moment où

l'on fe devoit rencontrer. Par

quel efprit Jesus vint-il au Tem

ple ? S'il eft écrit : Que le Saint Luc. Ive

Efprit le mena dans le défert : ne

doit- on pas dire de même que le

Saint-Esprit le mena dans leTem

ple? Qu'il ymena auffi Joſeph &

Marie Voici donc l'heureufe

rencontre conduite par le Saint

Efprit :le même efprit qui mena

au Temple Jofeph , Marie & JE

sus , y mena aufli Simeon. Il

cherchoit JEsus ; mais plûtôt &

premierement Jesus le cherchoit ,

& vouloit encore plus fe donner

à lui que Simeon ne vouloit le

recevoir.

Mettons-nous donc en état

d'être menez par le même efprit

qui mene Jofeph , qui mene Ma

1

Niij
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Joan.

V. 28.

rie , qui mene JESUS:& pour

cela dépouillons - nous de notre

propre efprit : car ceux qui font

conduits par leur efprit propre ,

ne peuvent pas être conduits par

l'efprit de Dieu & de JESUS

CHRIST.

Mais qu'est-ce que cet efprit

propre? Apprenons à le connoître.

Cet efprit propre confifte dans

la recherche de fes avantages :

& l'efprit de JESUS-CHRIST CON

fifte auffi à fe réjouir des avan

tages , fi l'on peut ainfi parler , &

de la gloire de Dieu en JES
US

CHRIS
T

.

Si vous m'aimiez vous vous ré

joüiriez de ce que je retourne à

mon Pere , parce que mon Pere eft

plusgrand quemoi : & que retour

ner à lui c'eft retourner à ma

naturelle & originaire grandeur.

C'eft-là fe réjouir de la gloire &

des avantages de JESUS-CHRIST.

D'autresfont dévots dans la ma

I
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ladie , dans les grandes affaires

du monde , afin qu'elles réuffif

fent. Quede meffes , que de pric

res ,que de billets dans les facrif

ties , pour engager Dieu dans

leurs interêts , & le faire fervir

à leur ambition ? Ceux-là n'en

trent pas au Temple dans l'efprit

de JESUS-CHRIST , & ne s'y ren

contrent pas. Laiffons-là ces dé

vors groffiers. En voici de plus

fpirituels. Ce font les Apôtres

qui femblent fe réjouir en JESUS

CHRISTmême , & qui touchez de

fa douceconverfation ne peuvent

fe réfoudre à le voir partir. Ce

font de foibles amis qui aiment

leur joïe , plus que la gloire de

celui qu'ils aiment. Ils quitte

ront l'oraifon pour peu qu'elle

ceffe à leur apporter ces délecta

tions fenfibles. Ce font ceux que

JESUS -CHRIST appelle difciples Luc.

pour untemps , qui reçoivent d'a- VIII.13

bord la parole avecjoïe , mais à la

Nij
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premiere tentation l'abandonnent,

La verité ne les regle pas , mais

leur goût paffager & fpirituel.

Que dirons- nous de ceux qui

viennent dire au Sauveur avec

un mélange de joïe fenfible & hu

maine : Seigneur , les démons mê

mesnousfontfoumis en votre nom.

Ils femblent le réjouir de la gloire

de Notre - Seigneur au nom du

quel ils rapportent cet effet mira

culeux. Mais parce qu'ils y mé

loient par rapport à eux une com

plaifance trop humaine , JEsus

bid. 19. CHRIST leur dit : Il est vrai : je

vous ai donné ce pouvoir fur les

démons : néanmoins ne vous ré

jouiffez pas de ce qu'ils vous font

foumis , mais réjoüißez-vous de ce

que vos noms font écrits dans le

Ciel: & ce difcours fe termine à

rendre gloire à Dieu de l'accom

Ibid .21. pliffement de fa volonté : Il eſt

ainfi , mon Pere , parce que ç'a été

votre bonplaifir.

20.

Luc. X.

37.1

T

i

(
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1. Coss

3.

Ceux auffi dont parle S. Paul :

qui donneroient tous leurs biens

aux pauvres , & leurs membres *111 . 22

même au martyre : ne feroient pas

dépourvûs de quelque joïe , en

faifant à Dieu ce facrifice арра

rent : & néanmoins , s'ils n'a

voient pas la charité & cette ce

lefte delectation de l'accompliffe

ment de la volonté de Dieu , ils

ne feroient rien . Cherchons donc

à nous réjouir en JESUS-CHRIST

même , c'eſt à-dire du bon plaifir

de Dieu, & mettons-là toute no

tre joie. Alors guidez au Temple

par l'efprit de JESUS-CHRIST ,

nous le rencontrerons avec Si

meon : & la rencontre fera heu

reuſe .

NW
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Luc. II.

18.

YAN

VIII. ELEVATION.

Qu'est - ce que recevoir JESUS

CHRIST entre fes bras ?

Ic

L prit l'enfant entre fes bras.

Ce n'eft pas affez de regarder

JESUS-CHRIST : il faut le prendre,

le ferrer entre les bras avec Si

meon , afin qu'il n'échappe point

à notre foi.

JESUS-CHRIST eft la verité : le

tenir entre fes bras , c'eſt com

prendre fes veritez : fe les incor

porer , fe les unit ; n'en laiffer

écouler aucune : les goûter : les

repaffer dans fon cœur s'y affec

tionner en faire fa nourriture

& fa force : ce qui en donne le

goût & les fait mettre en pra

tique .

:

C'eſt un défaut de fonger feu

lement à la pratique : il faut aller
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1. 2. &

au principe de l'affection & de

l'amour. Lifez le Pfeaume CXVIII.

tout confacré à la pratique de la

Loi de Dieu : Heureux ceux qui Plalım.

marchent dans la Loi de Dieu . Mais CXVIII .

que fait David pour cela ? Il la feq.

recherche: il l'approfondit : il de

fire qu'elle foit fa regle : il defire

de la défirer : il s'y attache par un

faint& fideleamour : il en aime la

verité , la droiture : il en chante

les merveilles: il ufe fes yeux àla

lire nuit & jour : il la goûte : elle

eft un miel celefte à fa bouche.

C'est ce qui rend la pratiqué

amoureuſe & perſeverante.

Combien plus devons - nous

aimer l'Evangile ? Mais pour ai

mer l'Evangile il faut primitive

mentaimer JESUS-CHRIST , le fer

rer entre fes bras : dire avec l'é

poufe : Je le tiens , & ne le quitte- cânt,

rai pas. Une pratique feche ne 14

peut pas durer ; une affection va

guefe diffipe en l'air : il faut par

N vj
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Luc. 11.

29.

une forte affection en venir à une

folide pratique.

Ceux qui difent qu'il en faut

venir à la pratique , difent vrai

fans doute; mais ceux qui penfent

qu'on en peut venir à une pra

tique forte , courageufe & perfe

verante fans l'attention de l'ef

prit, & l'occupation du cœur, ne

connoiffent pas la nature de l'eſ

prit humain , & ne fçavent pas

embraffer JEsus-CHRIST avec Si

meon.

IX. ELEVATION.

Qu'est-ce que benir Dieu , en

tenant JESUS - CHRIST

entre fes bras:

E

Til benit Dieu , & il dit :

Vous laifferez maintenant al

ler enpaix votreferviteur. La be

nediction que nous donnons à
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Dieu vient originairement de

celle qu'il nous donne. Dieu nous

benit lorsqu'il nous comble de fes

biens : nous le beniffons lorfque

nous reconnoiffons que tout le

bien que nous avons vient defa

bonté , & que ne pouvant lui rien

donner , nous confeffons avec

complaifance fes perfections , &

nous nous en réjouiffons de tout

notre cœur.

Cette occupation naturelle de

l'homme a été interrompuë par

le peché , & rétablie par JESUS

CHRIST enforte que par nous

mêmes ne pouvant benir Dieu ,

ni rien faire qui lui foit agréable ,

nous le beniffons en JESUS

CHRIST: En qui auffi il nous aEph.s.

premierement benis de toute bene

diction Spirituelle : comme dit

faint Paul.

Pour donc benir Dieu , il faut

le tenir en nos bras , qui eft une

pofture d'offrande , & un acte
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pour préfenter à Dieu fon Fils

bien-aimé.

Par ce moien nous rendons à

Dieu tout ceque nous lui devons ,

& lui faifons une oblation égale ,

non-feulement à fes bienfaits ,

mais encore à fes grandeurs , err

lui préfentant un autre lui-même.

Au refte nous pouvons l'offrir

puifqu'il eft à nous de même

fang , de même nature que nous

fommes qui d'ailleurs fe donne

à nous tous les jours dans la fainte

Euchariftie , afin que nous aïons

tous les jours de quoi donner à

Dieu , qui nous donne tout.

:

L'effet dans nos cœurs de cette

benediction , c'eft de nous dégoû

ter de la vie & de tous les biens

fenfibles . Celui-là benit Dieuve

ritablement, qui attaché à JESUS

CHRIST qu'il préſente à Dieu , &

détaché de tout le refte , dit avec

Simeon: Laiffez-moi aller enpaix:

je ne veux rien , je ne tiens àrien
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21.

6.

fur la terre : ou bien avec Job : Le Job, Ti

Seigneuradonné:le Seigneura ôté:

tout ce que le Seigneur a voulu eft

arrivé: le nom du Seigneur foit

beni . A lui la gloire & l'empire : Apoc.1

à nous l'humilité & l'obéiffance , .

en quelque état que nous foïons ,

mettonsJESUS entre Dieu & nous.

Veux-je vous rendre graces?Voilà

votrefils: vous ai-je offensé ? voilà

votre fils , mon grand propitia

teur. Voïez les pleurs de fes yeux

enfantins , c'eft pour moi qu'il les

verfe : qui en doute puifqu'il a

bien versé fon fang ? Recevez

donc de mes mains le Sauveur

que vous nous avez donné : c'eſt

pour cela qu'il fe met encore tous

les jours entre nos mains : mais

foïons purs :foions faints , pour

offrir à Dieu le Saint des Saints.

Levons à Dieu des mains pures a

& allons en paix.
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Luc. 11.

29.

BELB588898 :1083883381S

X. ELEVATION.

Le Cantique de Simeon .

L

Efaint vieillard neveut plus

rien voir après avoir vû JE

SUS-CHRIST. Il croïoit profaner

ſes yeux fanctifiez par la vûë de

JESUS-CHRIST : & il ne defire

plus que d'aller bien-tôt au fein

d'Abraham , y attendre l'efperan

ce du monde , & annoncer com

me prochaine aux enfans de Dieu

la confolation d'Ifraël .

En general , on ne doit fouhai

ter devivrequejufqu'àtant qu'on

ait connu JESUS-CHRIST . Mourir

fans l'avoir connu , c'eſt mourir

dans fon peché ; mais auffi quand

on l'a connu & goûté par la ré

miffion de ſes pechez , qui pour

roit aimer la vie & fe repaître en

core de fes illufions ? La vie de

l'homme n'eft que tentation , &
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1

1.Joan,

tromperie. Les pompes , les gran

deurs , les biens du monde, qu'eft

ce autre chofe , qu'orgueil , concu

pifcence desyeux , concupifcence de 1.6,

la chair? Un vain faſte , une vaine

enflure,unamuſement dangereux ;

un piege , un attrait trompeur

pour

XV111.3

les foibles ? Fuions , fuions Apoc:

cette Babylone , pour n'être point **

corrompus par fes délices : après

avoir vu le vrai en JEsus , fuïons

le faux qui eft dans le monde.

Hé bien , je laifferai le monde :

je m'en irai contempler les œuvres

de Dieu dans la retraite je n'y

trouverai pas cefaux que j'apper

çois dans le monde : quelle confo

lation,puifque le vrai y eft encore

imparfait les créatures peuvent

être nos introducteurs vers Dieu:

mais quand nous lepouvons voir

lui-même , qu'avons-nous befoin

des introducteurs ? Fermez - vous

dorénavant , mes yeux , vous avez

vû JESUS- CHRIST : il n'y a

f



306
ELEVATIONS

plus rien à voir pour vous.

C'eft ainfique le jufte méprife

la vie , & ne la fupporte qu'avec

peine ; mais alors , & quand JE

SUS-CHRIST devoit paroître , on

pouvoit défirer la confolation de

le voir & de lui rendre témoigna

ge. Maintenant , où pour le voir

il faut mourir la mort n'eft elle

pas douce ? Si le faint Vieillard a

tant défiré de voir JESUS dans

l'infirmité de fa chair ; combien

devons -nous défirer de le voir

dans fa gloire ? Heureux Simeon !

Tue.x.Combiende Prophetes , combien de

Roisont défiré de voirce que vous

voyez,& ne l'ontpas vû ? C'est ce

que JESUS difoit à fes difciples :

& il ajouta: & d'oüir ce que vous

écoutez , & ne l'ont pas oui ? Si

meon n'écoutoit pas fa parolequi

faifoit dire à fes auditeurs peut

Joan,être encore incrédules ; Jamais

*H. 46. homme n'a parlé comme celui-ci :

& néanmoins il eft ravi : com

24.

2

2
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bien plus le devons- nous être ,

d'entendre fa fainte parole , &

d'en attendre la derniere & par

faite révélation dans la vie future?

Simeon ne voit rien encore qu'un

enfant où rien ne paroît d'ex

traordinaire ; & Dieu lui ouvre

les yeux de l'efprit , pourvoir que

c'eft la lumiere que Dieu prépare

aux Gentils pour les éclairer , &

le flambeau pour les recueillir de

leur difperfion : en même tems la

gloire d'Ifraël , & celui où fe réu

niffentceux qui font loin & ceux

quifont près : enun mot l'attente

commune des deux peuples, com

me Jacob le vit en mourant , lorf

qu'il vit fortir de Juda celui qui Gener

étoitl'efperance de tous les peuples

de l'univers.

XLIX. 10

9.

Eclairez-nous ,ô Sauveur ! Lu- Joan, zi

miere qui éclaire tout homme ve

mant au monde. Eclairez-nous ,

nous que votre Evangile a tirez

de la gentilité : éclairez les Juifs
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Luc.ii.

33.

encore endurcis , & qu'ils vien

nent confeffer JESUS-CHRISTNO

tre-Seigneur. Qui verra cet heu

reux tems ? Quand viendra-t-il

Bienheureux les yeux qui verront

après la converfion des Gentils ,

la gloire du peuple d'Ifraël !

******** *********

XI. ELEVATION.

Admiration de Jofeph & de

Marie.

L

E pere & la mere de l'enfant

étoient en admiration de ce

qu'on difoit de lui. Nous avons

déja dit un mot de cette admira

tion : mais il faut tâcher aujour

d'hui de la comprendre , & s'il fe

peut même , de la définir.

>

C'est donc, fi je ne metrompe ,

un fentiment intime de l'ame

qui penetrée & furmontée de la

grandeur, de la magnificence , de

la majefté des chofes qu'elle en
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tend , après peut- être quelque

effort tranquille , pour s'en expri

mer à elle-même la hauteur , re

connoît enfin , qu'elle ne peut pas

même concevoir combien elles

font incompréhenfibles ; fuppri

me toutes les pensées , les recon

noiffant toutes indignes de Dieu;

3 & craignant de les dégrader en

tâchant de les eftimer , demeure

en filence devant Dieu fans pou

voir dire un feul mot : fi ce n'eft

peut-être avec David , qui s'é

crie: Tibifilentium laus : Lefilence Pfalm.

feul eft votre loüange . C'eſt en- XLIV. 2.

? core ce que vouloit dire David :
S

1

1

2.

VII1,27,

Seigneur, Notre-Seigneur , que vo- Pfalm .

tre Nom eft admirable par toute la v . 1.

terre: parce que votre magnificence

eft élevée par dessus les cieux. Les 3. Reg.

cieuxdescieuxne peuventpas vous

comprendre: il n'appartient qu'à

vous feul de vous louer . Ainfi

mon ame étonnée, confufe, inter

dite , demeure en filence devant
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votre face. Son étonnement fe

tourne en amour , mais dans un

amour éperdu , qui fentant qu'on

ne peut pas même vous aimer

affez, fe perd dans vos immenfes

grandeurs comme dans un abîme

qui n'a pointdefonds , & comme

une goûte d'eau dans l'Océan .

Revenons àJofeph & àMarie.

Ils étoient en admiration de ce

qu'on difoitde lui. Pourquoi cette

admiration ? Ils en fçavoient plus

que tous ceux qui leur en par

loient. Il eft vrai que l'Ange ne

leur avoit pas encore annoncé la

vocation des Gentils. Marie n'a

32.

voit oui parler que du trône de

Luc. 1. David & de la maison de Jacob.

Elle avoit fenti toutefois par un

inftinct manifeſtement propheti

Ibid.48. que & fans limitation , que dans

tous lestems on la publieroit bien

beureufe : ce qui fembloit com

prendre tous les peuples comme

tous les âges : & l'adoration des
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Mages étoit un préfage de la con

verfion des Gentils.Quoi qu'il en

foit , Simeon eft le premier qui

paroiffe l'avoir annoncée ; & c'é

toit un grandfujet d'admiration.

Sans en tant rechercher les

caufes , le faint Efprit nous veut

faire entendre une excellentema

niere d'honorer les myfteres .C'eſt

à la vûë des bontez & des mer

veilles de Dieu , de demeurer de

vant lui en grande admiration &

en grand filence. Dans ce genre

d'oraifon , il ne s'agit pas de pro

duire beaucoup de pensées ni de

faire de grands efforts : on eft de

vant Dieu ; on s'étonne des graces

qu'il nous fait on dit cent &

centfois fans dire mot avec Da

vid : Quid eft homo ? Qu'est-ce que Pfalm,

l'homme , que vous daigniez vous

en fouvenir ? Encore un coup ;

qu'est-ce que l'homme; que vous ,

vous qui êtes le Seigneur admira

ble par toute la terre ,
la terre , vouliez

y

VIII. S.
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penfer ? Eton s'abime dans l'éton

nement & dans la reconnoiffance,

fans fonger à vouloir produire

ni au dedans ni au dehors la

moindre parole , tant que dure

cette bienheureufe & très-fimple

difpofition.

Il y a dans l'admiration une

ignorance foumife , qui contente

de ce qu'on lui montre des gran

deurs de Dieu , ne demande pas

d'en fçavoir davantage ; & per

due dans l'incompréhenfibilité

des myſteres , les regarde avec un

faififfement interieur : également

difposée à voir & à ne voir pas :

à voir plus ou moins , felon qu'il

plaira à Dieu. Cette admiration

eft unamour. Le premier effet de

l'amour , c'eft de faire admirer ce

qu'on aime , le faire toujours re

garder avec complaifance ; yrap

peller les yeux : ne vouloir point

le perdre de vûë. Cette maniere

d'honorer Dieu eft marquée dans

les
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I. 5.

Pr. xxx

les Saints dès les premiers temps.

Elle eft repetée plufieurs fois dans

S. Clement d'Alexandrie . Mais

quoi ? Elle eft de David lorfqu'il

dit: Quàm admirabile ! Quid eft pr. viš.

homo ? Quàm magna multitudo 8:

dulcedinis tua,Domine ! Que votre 20.

nom eft admirable ! Qu'est - ce que

l'homme ? Que vos douceurs font

grandes& innombrables ! C'eſt le

cantique de tous les Saints dans

l'Apocalypfe: Qui ne vous crain- Apoc.

dra, Seigneur? Qui n'exaltera vo

tre nom?Car vous êtes lefeul Saint.

On fe taît alors , parce qu'on ne

fçait comment exprimer fa ten

dreffe , fon refpect , fa joye , ni

enfin ce qu'on fent de Dieu : &

c'eft dans leciel lefilence d'environ Apoci

une demie heure : filence admira- .

ble , & qui ne peut durer long

tems dans cette vie turbulente &

tumultueufe.

XV. 4°

I%

Tome II.
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XII. ELEVAT
ION

.

Luc. 11.

$4.

Prédictio
n
du faint vieillard.

JESUS -CHRIST en butte

aux contradict
ions

.

C

Et enfant que vous voyez, eft

pour la ruine& pour la réfur

rection de plufieurs dans Ifraël,

C'eft ce qu'opere tout ce qui eft

haut, & ce qui eft fimple touten

femble. On nepeut atteindre àfa

hauteur ; on dédaigne fa fimpli

cité oubien on le veut atteindre

par

foi-même ; & on ne peut , &

on fe trouble , & on fe perd dans

fon orgueil. Mais les humbles

cœurs entrent dans les profon

deurs de Dieu fans s'émouvoir :

& éloignez du monde & de fes

penfees , ils trouvent la vie dans

la hauteur des œuvres de Dicu.

Et ilfera en butte aux contradic

bid.]
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VII.12.

tionsdes hommes. Simeon eft inf

piré de parler àfond à Marie, qui

plus que perfonne a ces oreilles

intérieures où le Verbe ſe faiten

tendre. Ouvrons l'Evangile , &

fur tout celui de S. Jean où le my

ftere de JESUS-CHRIST eft décou

vertplus à fond : c'eft le plus par

fait commentaire de la parole de

Simeon . Ecoutons murmurer le

peuple : Les uns difoient : c'est un

homme de bien: les autres difoient: 25. 26.

non, iltrompe le peuple , & abufe 27.

de fa crédulité. N'est-ce pas lui

qu'ils vouloient faire mourir? Et

ilprêche&perfonne ne lui ditmot?

LesPrêtresauroient-ils connu qu'il

eft le CHRIST ? Mais on ne fcaura

d'où viendra le CHRIST , & celui

ci nousfçavons d'où il eft venu. Et

encore : Que veut-il dire , qu'on Ibid. 35è.

ne peut aller où il va ? Ira-t'il aux

Gentils difperfez , & s'en rendra

'il le Docteur ? Les uns difoient : Ibid. 41 .

c'est le CHRIST:les autres difoient:

42.4

Joan.

O ij
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le CHRIST doit-il venir de Gali

lée ? Ne fait-on pas qu'il doit ve

nir de Bethleem ? Ily eut donc fur

cefujet une grande diffenfion . Et

le voilà , en butte aux contradic

tions des hommes.

111. 21.

Pourfuivons : JESUS repete en

Joan,core une fois : Je m'en vais : &

vous nepouvez venir où je vais.

Où ira-t'il Se tuera-t'il lui-même,

afin qu'on ne puiffe le fuivre ? Ce

n'étoit pas feulement les infideles

& les incrédules qui contredi

foient à fes paroles : ceux qui

croyoient , mais non pas encore

affez à fond , auffi- tôt qu'ils lui

'entendirent dire cette parole la

plus confolante qu'il ait jamais

Ibid. prononcée ; La verité vous affran

32 , 3 chira : s'emporterent jufqu'à ou,

blier leurs captivitez fi frequen

tes, & jufqu'à lui dire : Vous nous

traitez d'esclaves : nous n'avons

jamais été dans l'esclavage . Il leur

fait voir leur captivité fous le pe

34. &

Jeg.

22.



SUR LES MYSTERES . 317

ché, dont lui feul pouvoit les af

franchir. Ils ne veulent point

s'appaifer : & de difcours en dif

cours pendant que JESUS leur dit

la verité , ils s'emportent jufqu'à

lui dire: Qu'il étoit un Samaritain,

&poffedédu malin efprit:fans être

touchez de fa douceur; l'entretien

fe finit par vouloir prendre des

pierres pour le lapider .

18. 19.
Continuons. Je donne , leur Joan. .

dit- il, ma vie demoi-même, & per- 10. 114

fonneneme la peut ôter : & ils'é

leve fur cette parole de nouvelles

diffenfions. C'est un poffedé , di

foient les uns: c'est unfol:pourquoi

l'écouter davantage ? D'autres di

foient : Cenefontpas-là les paroles

d'un poffedé : un poffedé rend-t'il

la vie à un aveugle né ? Les con

tradictions étoient fortes : les dé

fenfeurs étoient foibles : & le

parti des contradicteurs devint fi

fort , qu'à la fin il met en croix

l'innocence même. Ils s'amaffent Ibid.z4
25.359

O iij



318
ELEVA

TIONS

:

autourde lui : & avec une bonne

foi apparente, ils lui difent : Pour

quoi nousfaire mourir , & nous te

nir toujours enfufpens ? Si vous

êtes le CHRIST , dites - le nous ou

vertement. Ille leur avoit dit tant

de fois , & fes œuvres mêmes par

loient ce qui lui fait dire : Je

vous le dis , & vous ne me croyez

pas, & quandjeme tairois, les au

vres quejefais au nom de mon Pe

re, rendent témoignage de moi. Ils

ne l'en croyent pas , & ils en re

viennent à prendre des pierres

pour le lapider : tant il étoit né

pour effuyer les contradictions du

genre humain.

On le chicanoit fur tout. Pour

quoi vos difciples méprifent-ils nos

traditions ? Ils fe mettent à table

fanslaver.Voici une chicane bien

Joan. x . plus étrange : Cet homme ne vient

pas de Dieu : ilfait des miracles ,

& ilguerit les malades le jour du

XIV.3.4 Sabat. Ils n'eußent pas craint le

Luc.

Matth .

XV. 2..
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jourdu Sabat de retirer d'un foffe

leur âne ou leurbæuf: mais guerir

le jour du Sabat une fille d'Abra

ham , & la délivrer du malin

efprit dont elle étoit opprimée ,

c'eſt un crime abominable . Faut

il s'étonner fi on contredit fa doc

trine & fes myſteres , puifqu'on

trouve mauvais jufqu'à fes mira

cles & à fes bienfaits ?

622632:(625260027:0626+27

XIII . ELEVATION.

D'où naifoient ces contra

dictions.

V

VIII.23,
Ous êtes d'en bas , &jefuis Joan.

d'en haut. Je viens appren

dre aux hommes des chofes hau

tes qui les paffent, & les hommes

fuperbes ne veulent
pas s'humi

lier pour les recevoir.

Vous êtes du monde , & je ne

fuispasdumonde .Vous êtes char

nels & fenfuels, & ce que je vous

Ibid

O iiij
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annonce qui eft fpirituel, ne peut

entrer dans votre esprit. Il faut

que je vous regenere, que je vous

renouvelle, que je vous refonde :

Joan car , ce qui eft né de la chair , eſt

chair: & on n'eft fpirituel qu'en

renaiffant & en renonçant à fa

premiere vie.

111.6.

Ibid. 19.

20.
La lumiere eft venue au monde :

& les hommes ont mieux aimé les

ténébres que la lumiere , parce que

leurs œuvres étoient mauvaifes.

Car celui quifait mal , hait la lu

miere :& il ne vient point à la lu

miere, depeur que fes œuvres ne

foient manifeftées.

Voilà trois paroles du Fils de

Dieu qui contiennent trois rai

fons pour lesquelles les hommes

n'ont pû le fouffrir. Ils font fu

perbes , & ils ne veulent pas s'hu

milier pour recevoir les fublimi

tez qu'il leur annonce : ils font

charnels & fenfuels, & ils ne veu

lent
pas fe dépouiller de leurs fens

C
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pour entrer dans les chofes fpiri

tuelles où il les veut faire entrer :

ils font vicieux & corrompus , &

ils ne peuvent fouffrir d'être re

pris par la verité.

VIII.37%
Vousme voulezfaire mourir , dit Joan,

leSauveur , parce quemaparole ne

prendpointen vous , & n'y trouve

point d'entrée. Ainſi elle vous ré

volte , parce que vous ne pouvez

pas y entrer. Comme jamais il n'y

eut de verité, ni plus hauteni plus

fpirituelle , ni plus convaincante,

& plus vivement reprenante, que

celle de JESUS-CHRIST , il n'y eur

jamais auffi une plus grande révol

te, ni une plus grande contradi

&tion. C'est pourquoi il en faut

venir jufqu'à la détruire : jufqu'à

faire mourir celui qui l'annonce.

Vous cherchez àmefaire mourir ,

maiquifuisunhomme qui vous dis

la verité. Voilà le fujet de votre

haine : Vous neconnoiffezpas mon

langage : Pourquoi?Parce que vous

IBIA

401 4.30

Ov
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nepouvezfeulement écoutermapas

role. Elle vous eft infupportable ,

parce qu'elle eft vive , convain

cante , irrepréhenſible .

C'eft la grande contradiction

que fouffre JESUS. Les hommes fe

révoltent contre lui , parce qu'ils

ne veulent pas fe convertir , s'hu

milier, mortifier, combattre leurs

cupiditez & leurs paffions. Ils ai

ment quelquefois fes veritez qui

font belles en elles-mêmes,quand

elles fe tournent en jugement, en

repréhenfion, en correction, ils fe

révoltent contre lui : & contre les

prédicateurs qui prêchent les ve

ritez fortes : & contre les fupe

rieurs , contre les amis qui nous

mettent nos défauts devant les

yeux, & qui troublent le faux re

pos d'une mauvaife confcience.

C'eft de ce côté-là plus quede tous

les
autres , que J. C. eft en butte

aux contradictions: & cet endroit

eft pour lui le plus fenfible.
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XIV . ELEVATION.

Contradictions des chrétiens

même contre JESUS-CHRIST

furfaperfonne.

Efr
E frémis , je feche , Seigneur ,

je fuis faifi de fraïeur & d'éton

nement : mon cœur fe pâme , fe

flétrit,quand je vous vois en butte

aux contradictions non feulement

des infideles , mais encore de

ceux qui fe difent vos difciples.

Et premierement quelles contra

dictions furvotre perfonne?Vous

êtes tellement Dieu , qu'on ne

peut croire que vous foyez hom

me:vous êtes tellement homme,

qu'on ne peut croire que vous

foyez Dieu. Les uns ont dit : Le Joan. 1,

Verbe eft en Dieu : mais ce n'eſt

rien de fubftantiel ni de fubfif

tant : il eft en Dieu, comme notre

I.

O vj
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penſée eft en nous : en ce fens il

eft Dieu, comme la penfée eftno

treame : car qu'eft- ce que la pen

fée,finon notre ame en tantqu'el

le penfe ? Non, difent les autres

onvoit trop que le Verbe eft quel

que chofe qui fubfifte : c'est un

fils , c'eft une perfonne : qui ne le

voit pas , par toutes les actions &

toutes les chofes qu'on lui attri

buë ? Mais auffi ne doit-on pas

croire que cet homme qui eft né

de Marie,fans être rien autre cho

fe, eft cette perfonne qu'on nom

me le Fils de Dieu ? Quoi il n'eft

pas devant Marie : lui qui dit ,

Joan. qu'il eft devant Abraham ? Lui qui

11.58 . étoit au commencement? Vous vous

trompez, il est évident, ditArius,

qu'il eft devant que le monde fût:

c'eft d'ès-lors une perfonne fubfi

ftante , mais inferieure à Dieu.:

faite du néant comme le font les

créatures, quoique plus excellen

tc. Tiré du néant ? Cela ne fe

Ibid,1. 1.

J

-
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peut :
lui parqui tout a été tiré du

néant. Comment donc eft-il fils ?

Un fils n'eft-il pas produit de la

fubftance de fon pere , & de mê

me nature que lui ? Le Fils de

Dieu fera-t'il moins fils , & Dieu

fera-t'il moins pere que les hom

mes ne le font? Il feroit donc fils 1. 18.

par adoption comme nous ? Et

comment avec cela , êtrefils uni

que , qui eft dans lefeindu Pere ?

Joan

Arius , vous avez tort, dit Ne

ftorius le Fils de Dicu eft Dieu

comme lui , mais auffi ne peut-il

pas en même tems être fait hom

me .Il habite en l'homme com

me Dieu habite dans un temple

par grace , & fi le Fils de Dieu eſt

fils par nature, l'homme qu'il s'eft

uni par fa grace ne l'eft que par

adoption.

On s'oppose à cette perverfe

doctrine. On dit à Neftorius ,

vous féparez trop : il faut unir

jufqu'à tout confondre , & faire
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de deux natures une nature. He

las ! Quand finiront ces conten

tions? Pouvez-vous croire, difent

ceux-ci , qu'un Dieu puiffe en

effet fe rabaifler jufqu'à être effec

tivement homme ? La chair n'eft

pas digne de lui : il n'en a point,fi

ce n'eft une phantaftique & ima

ginaire. Imaginaire ? Dit l'autre ;

Joan. 1. & comment donc a-t'on dit : Le

Verbe a été fait chair : en définif

fant l'Incarnation par l'endroit

que vous rebutez ? Il a une chair,

& l'Incarnation n'eft pas une

tromperie.Mais le Verbe lui tient

lieu d'ame : ou bien , fi vous vou

lez lui donner uneame,donnons

lui celle des bêtes , quelle qu'elle

foit , mais ne lui donnons point

celle des hommes. Le Verbe eft

fon ame encore un coup : ou du

moins il eft fon intelligence : il

veut par fa volonté , & il ne peut

en avoir d'autre ? Eft-ce tout en

fin : Ouic'eft tout . Car on a tout
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conteſté, le corps, l'ame , les ope

rations intellectuelles , & toutes

les contradictions font épuisées.

JESUS eft donc en butte aux contra

dictions de ceux qui fe difent fes

difciples Car , difent - ils ,

moyen decomprendre cela, & ce

la Mais JESUS avoit prévenu les

contradictions par une feule pa

role :Dicu a tant aimé le monde ,

qu'illui a donnéfonfils unique ?

le

Pour tout entendre , il ne faut

qu'entendre fon amour. Dieu a

tant aimé le monde. Un amour in

compréhenfible produit des effets

qui le font auffi . Vous demandez

des pourquoi à Dieu ? Pourquoi

un Dieu fe faire homme ? JESUS

CHRIST vous dit ce pourquoi :

Dieu a tant aimé le monde . Tenez

vous-en-là:les hommes ingrats ne

veulent pas croire que Dieu les

aime autant qu'il fait. Mais le

Difciple bien aimé réfoud leurs

doutes en difant : Nous avons crú . Joan,
IV. 16,

Joan

III. 16.
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àl'amourqueDieu a eu pour nous.

Dieu a tant aimé le monde : &

que lui refte-t'il après cela , finon

de croire à l'amour , pour croire

à tous les mysteres ?

Efprits infenfibles à l'amour di

vin, que vous êtes d'ailleurs pré

fomptueux ! Le myftere de l'Eu

chariftie vous rebute Pourquoi

nous donner fa chair & s'unir à

nous corps à corps , pour s'y unir

efprit à efprit ? Dieu a tant aimé

le monde : dit JESUS : & faint Jean

répond pour nous tous : Nous

avons crû à l'amour que Dieu a eu

pour nous. Mais il eſt incompré

henfible : & c'eft pour cela queje

veux le croire , & m'y abîmer : il

n'en eft que plus digne de Dieu.

Après cela il ne faut plus difpu

ter , mais aimer : & après que

JESUS a dit : Dien a tant aimé le

monde : il ne faudroit plus que

dire , le monde racheté a tant ai

mé Dieu.
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XV. ELEVATION.

contre JESUS
Contradictions

CHRISTfur le Myſtere

de la
grace .

V

Oici encore un écueil ter

rible pour l'orguëilhumain.

L'homme dit en fon cœur : j'ai

mon franc arbitre : Dieu m'a fait

libre , & je me veux faire jufte :

je veux que le coup qui décide de

mon falut éternellement vienne

primitivement de moi. Ainfi on

veut par quelque coin fe glorifier

en foi-même. Où allez-vous, vaif

feaufragile ?Vous allez vous bri

fer contre l'écueil , & vous priver

du fecours de Dieu qui n'aide

que les humbles , & qui les fait

humbles pour les aider. Connoif

fez-vous bien la chûte de votre

nature pechereffe, & après même
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en avoir été relevé , l'extrême

langueur , la profonde maladie

qui vous en refte ? Dieu veut que

P.VI. 3.Vous lui difiez : Guériẞez-moi : car

à tout moment je me meurs, &

ne puis rienfans vous . Dieu veut

que vous lui demandiez toutes les

bonnes actions que vous devez

faire :quand vous les avez faites ,

Dieu veut que vous lui rendiez

grace de les avoir faites . Il ne

veut pas pour cela que vous de

meuriez fans action , fans effort :

mais il veut qu'en vous efforçant

comme fi vous deviez agir tout

feul , vous ne vous glorifiez non

plus en vous-même
que fi vous ne

faifiez rien .

Je ne puis je veux trouver

quelque chofe à quoi me prendre

dans mon libre arbitre que je ne

puis accorder avec cet abandon à

la grace. Superbe contradicteur

youlez-vous accorder ces chofes

ou bien croire que Dieu les ac

>

>
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corde ? Il les accorde tellement

qu'il veut fans vous relâcher de

votre action que vous lui attri

buïez finalement tout l'ouvrage.

de votre falut : car il eft le Sau

veur ; & il dit : Il n'y a point de L

Dieu qui fauve que moi . Croyez

bien que JESUS-CHRIST eft Sau

veur , & toutes les contradictions

s'évanouiront.

8.114
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XVI. ELEVATION.

Solution manifefte des contra-·

dictions

par

l'autorité

de l'Eglife.

S

Eigneur , vos mysteres font

enveloppez de ténébres !Vous

avez répandu dans votre écriture

des obfcuritez , venerables à la

verité , mais enfin qui déconcer

tent notre foible efprit : je trem

ble en les voyant, & jene fçai par

oùfortir de ce labyrinthe. Vous
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2.3.

V. 2.

d'en

XVI. 18.

ne fçavez par où en fortir ? Mais

JESUS a-t'il parlé obfcurément de

If. 1.fon Eglife ? N'a-t'il pas dit : Qu'il

la mettoit furune montagne , afitt

qu'ellefûtvûë de tout le monde ?

Zach. N'a- t'il pas dit : Qu'il la posoit

Matth.furle chandelier , afin qu'elle luisitV. 15. à tout l'univers ? N'a-t'il pas dit

Matth. affez claireme
nt

: Les portes

ferneprévaudront pas contre elle ?

N'a- t'il pas aflez clairement ren

voyé jufqu'aux moindres diffi

cultez à la déciſion de l'Eglife , &

Matth. rangé parmi les Payens & les Péa

gers ceux qui refuferoient d'en

paffer par fon avis ? & lorſque

montant aux Cieux on auroit pû

croire qu'il la laiffſoit deftituée de

fon affiftance , n'a-t'il
n'a-t'il pas dit :

Matth. Allez , baptifez , enfeignez : &
XXVIII. voilà

quejefuis avec vous ( enfei

gnant ainfi & baptifant, )jusqu'à

lafin desfiecles? Si donc vous avez

des doutes , allez à l'Eglife : elle

eft en vûë : elle est toujours iné

XVIII.

17.

19. 20.

8

·
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9

branlable , immuable dans fa foi ,

toujours avec JESUS - CHRIST &

JESUS-CHRIST avec elle , difant

encore une fois : Dieu a tant aimé

le monde , que pour en réfoudre

les doutes il n'a point laiffe de

doute fur fon Eglife qui les doit

réfoudre.

Mais combien de focietez pren

nent le titre d'Eglife ? Pouvez

vous vous y tromper ? Ne voyez

vous pas que celle qui a toujours

été ; celle qui demeure toujours

fur fa bafe;celle qu'on ne peut pas

feulement accufer de s'être fepa

rée d'un autre corps, & dont tous

les autres corps fe font feparez ,

portant fur leur front le caractere

de leur nouveauté ; ne voyez-vous

pas encore un coup que c'est celle

qui eft l'Eglife ? Soumettez-vous

donc. Vous ne pouvez : j'en voi

la cauſe. Vous voulez juger par

vous-même : vous voulez faire

votre regle de votre jugement ;
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vous voulez être plus fçavant &

plus éclairé que les autres : vous

vous croyez ravili en fuivant le

chemin battu , les voyes commu

nes : vous voulez être auteur , in

venteur ; vous élever au deffus des

autres par la fingularité de vos

fentimens :en un mot , vous vou

lez , ou vous faire un nom parmi

les hommes , ou vous admirer

vous-même en fecret comme un

homme extraordinaire. Aveugle

conducteur d'aveugle , en quel

abîme vous allez-vous précipiter :

avec tous ceux qui vous fuivront ?

Si vous étiez tout-à-fait aveugle ,

vous trouveriez quelque excufe

dans votre ignorance : Mais vous

Joan. dites : Nous voyons , nous enten

donstous , & le fecret de l'Ecri

ture nous cft révelé : Votre peché

TX. 41.

demeure en vous,
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XVII. ELEVATION.

L'humilité réfout toutes les

difficultez.

P

Ourquoi nous renvoyer à

l'Eglife ? Ne pouviez-vous

pas nous éclairer par vous-même,

& rendre votre écriture fi pleine

& fi claire , qu'il n'y reftât aucun

doute? Superbe raiſonneur! N'en

tendez-vous pas que Dieu a vou

lu faire des humbles ? Votre ma

ladie c'est l'orgueil ; votre reme

de fera l'humilité. Votre orguëil

vous révolte contre Dieu , l'hu

milité doit être votre véritable

facrifice. Et pourquoi a-t'il ré

pandu dans fon écriture ces téné

bres myfterieufes : finon pour

vous renvoyer à l'autorité de l'E

glife , où l'efprit de la tradition

qui eft celui du Saint- Efprit, dé

cide tout ? Ignorez-vous , vous
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qui vous plaignez de l'obscurité

des écritures , que la trop grande

lumiere vous ébloüiroit , plus

que fes faintes ténébres ne vous

confondent ? N'avez-vous pas vû

les Juifs demander à JESUS qu'il

s'explique ; & JESUS s'expliquer

de forte , quand il l'a voulu, qu'il

n'y avoit plus d'ambiguité dans

fes difcours? Et qu'en est- il arri

vé Les Juifs en ont-ils été moins

incrédules ? Point du tout : la lu

miere même les a éblouis:plus elle

a été manifefté , plus ils fe font

révoltez contre elle : & fi on le

veut entendre , la lumiere a été

plus obfcure & plus ténébreuſe

pour leurs yeux malades , que les

ténebres mêmes .

Enfin par deffus toutes chofes ,

vous avez befoin de croire que

ceux qui croyent doivent tout à

Dieu;qu'ils font , comme dit le

Sauveur, Enfeignez de lui : docibi

Joan. les Dei : de mot à mot , Docti à
VA. 45.

Deo.
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Deo. Qu'ilfaut qu'il parle dedans,

& qu'il aille chercher dans le

cœur ceux à qui il veut fpeciale

ment fe faire entendre. Ne rai

fonnez donc plus: humiliez-vous :

Qui a des oreilles pour écouter , Matth.

qu'il écoute : mais qu'il fçache que x ,.

ces oreilles qui écoutent , c'eſt & feq.

Dieu qui les donne : Aurem au- Prov.

dientem , & oculum videntem , xx. 12,

Dominus fecit utrumque.

15.

9.

ITITIESLIPIDIE

XVIII. ELEVATION.

Contradictions dans l'Eglife

par les pechez des fideles

fur la morale de JESUS

CHRIST.

M

Ais la contradiction la

plus douleureufe au Sau

yeur eft celle de nos pechez : de

nous qui nous difons fes fideles ,

& qui fommes les enfans de fon

PTome II,
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XXXVIII.

17.

Eglife. Le defordre , le déregle

ment la corruption fe répand

dans tous les états , & toute la

face de l'Eglife paroît infectée.

IC. 1.6. Depuis la plante des piedsjufqu'à

la tête il n'y a point defantéen elle.

Ibid. Voilà , dit-elle, que mon amertume

la plus amere eft dans la paix. Ma

premiere amertume , qui m'a été ,

difoit faint Bernard , bien amere ,

aétédans les perfécutions des Gen

tils: la feconde amertume encore

plus amere , a été dans les fchifmes

& dansl'herefie:mais dans lapaix,

&quandj'ai été triomphante, mon

amertume très- amere eft dans les

déreglemens des chrétiens catho

liques.

Bern.

Setm.

XXX111.

in cant.

11. 16.

Que chacun repaffe ici fes pe

chez : il verra par quel endroit

JESUS-CHRIST durant tout le

cours defavie, & dans fon agonie

au facré jardin , a été le plus dou

loureufement contredit.Les Juifs

qui ont pouffé leur dériſion juf
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2.

X. 21.

ques parmi les horreurs de fa

croix , ne l'ont pas percé de plus

decoups, ni n'ont pas été un peu- If. LXV.

ple plus contredifant envers celui Rom.

qui étendoitfes bras vers eux, que

nous le fommes . Et fi le cœur de

JEsus pouvoit être affligé dans

fa gloire, il le feroit de ce côté-là ,

plus que par toute autre raifon.

C'est vous , chrétiens & catholi

ques: c'est vous,quifaites blafphe- I. LII.

mermonnompar toute la terre . On

ne peut croire que ma doctrine

foit venue du Ciel , quand on la

voit fi mal
pratiquée par ceux qui

portent le nom de fideles .

5.

Ils en fontvenus juſques à vou

loir courber la regle , comme les

Docteurs de la Loi & les Phari

fiens : ils fe font des doctrines er

ronées , de fauffes traditions , de

fauffes
probabilitez : la cupidité

réfout les cas de confcience ; & fa

violence eft telle qu'elle contraint

les docteurs de la flater. O mal

Rom.

24.

11.

Pij
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heur On ne peut convertir les

chrétiens, tant leur dureté eft ex

trême , tant les mauvaiſes couru

mes prévalent; & on leur cherche

des excufes la regularité paffe

pour rigueur :on lui donne un

nom de fecte , & la regle ne peut

plus fe faire entendre, Pour affoi

blir tous les préceptes dans leur

fource , on attaque celui de l'a

mour de Dieu : on ne peut trou

ver le moment où l'on foit obligé

de le pratiquer ; & à force de re

culer l'obligation , on l'éteint

tout-à-fait. O JESUS ! Je lefçai ; la

verité triomphera éternellement

dans votre Eglife ; fufcitez-y des

docteurs pleins de verité & d'effi

cace , qui faffent taire enfin les

contradicteurs : & toujours en

attendant que chacun de nous

faffe taire la contradiction enfoi

même,
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XIX . ELEVATION.

L'épée perce
l'ame de Marie.

CE

Et enfant fera en butte aux Luc.itò

contradictions : & votre ame 34. 35.

même, ô mere affligée & défolée !

ferapercée d'une épée. Vous aurez

partaux contradictions:vous ver

rez toutlemonde fe foulever con

tre ce cher fils : vous en aurez le

cœurpercé: & il n'y a point d'é

pée plus tranchante que celle de

votre douleur. Votre cœur fera

percé par autant de playes , que

vous en verrez dans votre fils :vous

ferez conduite à fa croix pour y

mourir de mille morts . Combien

ferez-vous affligée , quand vous

verrez fa fainte doctrine contre

dite & perfecutée ? Vous verrez

naître les perfecutions & les hére

fies : le miracle de l'enfantement

virginal fera contredit comme

Piij
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tous les autres myfteres , pendant

même que vous ferez encore fur

laterre ; & il y en aura qui ne vou

dront pas croire votre inviolable

& perpetuelle virginité. Vousfe

rez cependant la merveille de l'E

glife,la gloire des femmes,l'exem

ple & le modele de toute la terre.

Peut-on affez admirer la foi qui

Joan. yous fait dire : Ils n'ontpas de vin:

23.3. 5. & faites ce qu'il vous dira . Vous

êtes la mere de tous ceux qui

croyent, & c'eft à votre priere que

s'eft fait le premier miracle qui

les a fait croire.

Luc. ir.

34.351

C#dɔ# C#De#denden #OGY CHUQUQOCHOCHOCHO CHORUS

XX. ELEVATION.

Les contradictions de JESUS

CHRIST découvrent lefecret

des cœurs.

L faut joindre ces paroles : Cer

enfantfera en butte aux contra

dictions : à celles-ci : Les pensées

Jen

1
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que plufieurs cachent dans leurs

cœursferontdécouvertes . Si JESUS

CHRIST n'avoit point paru fur la

pas
terre , on ne connoîtroit la

profonde malice , le profond or

guëil, la profonde corruption , la

profonde diffimulation & hypo

crifie ducœur de l'hommè.

t

XXIII, 1.

La plus profonde iniquité , eft

celle qui fe couvre du voile de la

pieté. C'eft où en étoient venus Matth.

les Pharifiens & les Docteurs de 2.& feq.

la Loi. L'avarice , l'efprit de do

mination , & le faux zele de la re

ligion lestranſportoit& les aveu

gloit de forte , qu'ils vouloient

avec cela fe croire faints , & les

plus purs de tous les hommes.

Sous couleur de faire pour lesveu

ves & pour tous les foibles efprits,

de longues oraifons , ils fe ren

doient neceffaires auprès d'elles ,

& dévoroient leurs richeffes ; its

parcouroient la terre & la mer

pour faire un feul profelyte, qu'ils

·

Piiij
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damnoient plus qu'auparavant 7

fous prétexte de les convertir :

parce quefans fe foucier de les in

ftruire du fond de la religion , iils

ne vouloient que fe faire renom

mer parmi les hommes , comme

des gens qui gagnoient des amesà

Dieu: & enfe les attachant ils les

faifoientfervir à leur domination,

& à l'établiffement de leurs mau

vaiſes maximes . Ils fe donnoient

au public comme les feuls défen

feurs de la religion. Efprits in

quiets & turbulens,qui retiroient

les peuples de l'obéiffance aux

puiffances , fe portant en appa

rence pour gens libres qui n'a

voient en recommandation que

les interêts de leurs citoiens : &

en effet pourregner feuls fur leurs

confciences. Le peuple prenoit

leur efprit ; & entraîné à leurs

maximes corrompuës , pendant

qu'ils fe faifoient un honneur de

garder les petites obfervances de
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la loi, ils en méprifoient les grands

préceptes , & mettoient la pieté

où elle n'étoit pas . S'ils affectoient

par tout les premieres places , ils

faifoient femblant que c'étoit

pourhonorer la religion dont ils

vouloient paroître les feuls dé

fenfeurs : mais en effet,c'eft qu'ils

vouloient dominer,& qu'ils fe re

paiffoient d'une vaine gloire. Les

reprendre , & leur dire la verité

dont ils vouloient paffer pour les

feuls docteurs , c'étoit les révolter

contre elle de la plus étrangema

niere. Auffi-tôt ils ne manquoient

pas d'intereffer la religion dans

leur querelle : & ils étoient fi en

têtez de leurs fauffes maximes :

qu'ils croyoient rendre ſervice à

Dieu , en exterminant ceux qui

ofoient les combattre.

Commejamais la verité n'avoit

paru plus pure , plus parfaite ,

plus victoricufe , que dans la do

trine & dans les exemples de

Pv
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JESUS CHRIST : elle ne pouvoit

manquer d'exciter plus que ja

mais le faux zele de ces aveugles

conducteurs du peuple. Le fecret

de leurs cœurs fut revelé : on vit

ce que pouvoit l'iniquité , & l'or-

guëil couvert du manteau de la

religion on connut plus que ja

mais ce que pouvoit le faux zele

& les excès où fe portent ceux qui

en font tranfportez. Il fallut cru

cifier celui qui étoit la fainteté

même,& perfecuter fes difciples ::

& JESUS leur apprend que ceux

contre qui ils doivent être le plus

préparez, font les faux zelez , qui

entêtez du befoin que la religion,

dont ils fe croient les arcboutans,

a de leur foutien , croyent rendre

Joan. fervice à Dieu en perfecutant fes

enfans,dèsqu'ils les croyent leurs

ennemis . Ainfi les penfées fecre

tes qui doivent être découvertes

par JESUS-CHRIST,font principa

lement celles, oùnous nous trom

XVI. 2.

(
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1

pons nous-mêmes , en croiant fai

re pour Dieu ce que nous faifons

pournos interêts , pour la jaloufie

de l'autorité , pour nos opinions.

particulieres . Car ce font les pen

sées qu'on cache le plus,puifqu'on

tâche même de fe les cacher à foi

même. Obfervons nous nous

mêmes fur ces caracteres , & ne

croïons pas en être purgez , fous

prétexte que nous ne les fentirons.

pas tous ' en nous -mêmes ; mais

tremblons , & aïons horreur de

nous-mêmes , pour legere que

nous paroiffe la teinture quenous

prendrons.

vânârâ vârârânârâ«ârâ »âcâiða

XXI. ELEVATION.

Anne la Propheteſſe.

I

36.37.
Ly avoit une Propheteffe nom- Luc. 11.

mée Anne , d'un âgefort avan- 3s.

cé car elle avoit quatre - vingt

quatre ans.Elle avoit vécu dansun

P vj
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longveuvage , n'aïant été que fept

ans avec son mari :&paſſa toutle

refte de fa vie dans la retraite ne

bougeant du Temple , & fervant

Dieu nuit & jour dans les jeûnes

&dans lapriere. Voilàencoreun

digne témoin de JESUS CHRIST.

Elle furvint au Temple dans ce

même inftant : loüant le Seigneur ,

&parlantde lui à tous ceuxqui at

tendoient la rédemption d'Ifrael.

Ce Seigneur qu'elle loüoit , vifi

blement étoit JESUS-CHRIST. Elle

fut digne de le connoître , & de

l'annoncer , parce que détachée

de la vie des fens & unie à Dieu

par l'oraifon , elle avoit préparé

fon cœur à la plus pure lumiere.

1

Saint Luc a voulu en peu de

paroles nous faireconnoître cette

fainte veuve , & en marquer non

feulement les vertus , mais encore

la race même,en nous apprenant,

qu'elle étoitfillede Phanuel& dela

Tribu d'Afer: afin que ces circon

•

1
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tances rappellaflent le fouvenir

du témoignage de cette femme

ce qu'il ne fait pas de Simeon qui

peut-êtreétoit plus connu. Peut

être auffi qu'il falloit montrerque

JESUS-CHRIST trouva des adora

teurs dans plufieurs Tribus , &

entre autres dans celle d'Afer , à

quiJacob & Moïfe n'avoient pro

mis que de bon pain , de l'huile en

abondance : & en un mot : des ri

cheffes dans fes mines de fer& de

cuivre. Mais voici en la perfonne

de cette veuve , les délices des Rois

& des peuples parmi les biens de

la terre , changez en jeûnes & en

mortifications. Quoi qu'il en foit,

honorons en tout , & les expref

fions , & le filence que le faint

Efprit infpire aux Evangeliftes.

Genef.
XLIX.

20.

Deure.
XXXII

24.
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enochopitoche eI #OTROCHI ?

XXII. ELEVATION.

*

Abregé& conclufion des réfle

xions précedentes.

'Abregé de ce myftere eft ,

nousL'A

en lui , & avec lui : & que nous

devons entrer dans cette obla

tion ,& nous y unir , comme à la

feule & parfaite adoration que

Dieu demande de nous .

Les trois perfonnes qui fe trou

vent avecJESUS-CHRIST dans

ce myftere , nous apprennent ce

que nous devons offrir à Dieu.

:

La fainte Vierge lui offre , &

lui facrifie le cher objet de fon

cœur pour en faire ce qu'il lui

plaira, c'eſt-à-dire fon propre fils

elle voit la contradiction pouffée

à l'extrémité contre lui, & en mê

me tems elle fent ouvrir la plaïe

de fon cœur par cette épée qui la

perce. Meres chrétiennes , aurez

Q
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P

vousbien le courage dans l'occa

fion de faire à Dieu avec elle une

oblation femblable ? Tant que

nous fommes de fideles uniffons

nous à lafoid'Abraham, & offrons

à Dieunotre Ifaac, c'eft-à-dire ce

qui nous tient le plus au cœur.

Simeon a immolé l'amour de la

vie & la laiffe , pour ainsi dire ,

s'exhaler à Dieu en pure perte.

Ne difons pas qu'il ne lui facrifie

qu'un refte de vie dans fa vieil

lefle : il n'a jamais defiré de vivre,

que pour avoir la confolation de

voir JESUS-CHRIST, & de lui ren

dre témoignage.Car ce n'étoit pas

feulement une foible confolation

des yeux que ce faint vieillard at

tendoit : il defiroit les fentimens

que JESUS prefent infpire dans les

cœurs: il vouloit l'annoncer , le

faire reconnoître , en publier les

merveilles , autant qu'il pouvoit ,,

aux Juifs & aux Gentils :montrer

au monde ſes fouffrances, & la
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part qu'y auroit fa fainte Mere:

Après cela il vouloit mourir : &

l'on voit en lui dans tous les tems

un parfait détachement de la vie.

C'est ce qu'il nous faut offrir à

Dieu avec le faint vieillard .

Et qu'immolerons-nous avec

Anne , finon l'amour des plaifirs

par la mortification des fens ?

Extenuons par le jeûne & par

l'oraifon , ce qui eft trop vivant

en nous. Vivons avec cette fainte

veuve dans une fainte défolation .

Arrachons-nous à nous-mêmes cè

qui eft permis , fi nous voulons

n'être point entraînez par ce qui

eft défendu . Déracinors à fond

l'amour du plaifir , le plaifir des

fens eft le perpetuelfeducteur de la

vie humaine. L'attention aubeau

& au délectable a commencé la

feduction du genre humain. Eve

prifepar-là commence à entendre

la tentation qui lui dit avec une

infinuation auffi dangereuſe que
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douce, pourquoi Dieu vous a-t'il

défendu ce qui eft fi plaifant &

flateur? L'attention au plaifir éloi

gnela vue dufupplice. On fe par

donne tout à foi - même , & on

croit que Dieu nous eft auffi in

dulgent que nous nous lefommes.

Vous n'en mourrez pas vous re

viendrez des erreurs & des foi

bleffes de votre jenneffe : Eve en

traîne Adam : la partie foible en

traîne la plus forte : le plaifir a

fait tout fon effet : il a rendu le

peché plaufible , & lui a fourni

des excufes: il emmielle le poiſon :

il affoiblit , il étouffe le remors de

la confcience : il en émouffe la

piqueure: & à peine fent-on la

grieveté de fon peché , jufqu'à ce

que dans les flammes éternelles ce

ver rongeur fe réveille , & par fes

morfures éternelles nous caufe un

pleur inutile avec cet effroïable

grincement de dents.
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Luc. 11.

39.

# ( €၉၉၅

23 : 262

XIX. SEMAINE.

Commencement des perfe

cutions de l'Enfant JESUS."

I. ELEVAT
ION.

Sur l'ordre des évenemens.

A

Près qu'ils eurent accompli

tout ce que la Loi ordonnoit ,

ils retournerent en Galilée dans la

ville de Nazareth . Ce paffage de

faint Luc infinuë que la fainte

Vierge & faint Jofeph demeure

rent avec l'Enfant à Bethleem ou

aux environs & proche de Jeru

falem , jufqu'à ce qu'ils eurent ac

compli tout ce qui fe devoitfaire

dans le Temple. Il y avoit vingt

ou vingt-cinq lieuës de là à Na

zareth , d'où ils étoient venus , &

où étoit leur demeure : & il étoit

MA

**
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1

nature! pour éviter ce voyage , de

demeurer dans le voisinage du

Temple.

ir. 12.13.

Saint Luc qui nous a fibien

marqué la retraite dans Nazareth

après l'accompliffement des fain

tes cérémonies , ne dit pas ce qui

s'eft paffé entre deux , que faint

Matthieu avoit déja raconté. Cet Matth

Evangeliste après l'adoration des & fcq.

Mages , foit qu'elle eût été faite à

Bethleem ou aux environs , mar

que leur retour par un autre che

min , l'avertiffement de l'Ange à

Jofeph , la retraite en Egypte , la

fureur d'Herode , & le maffacre

des Innocens ; un fecond avertif

fement de l'Ange après la mort

d'Herode qui bien conftamment

fuivit de près la naiſſance de No

tre-Seigneur : & enfin un troifié

me avertiffement du Ciel pour

s'établir àNazareth. Voilàtoutce

qui précede felon S. Mathieu l'é

tabliffement de la fainte famille

dans ce lieu.
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11. 8.

Ce tems , comme on voit , fut

fortcourt : la fainte famille étoit

cachée , & Herode attendoit des

nouvelles certaines de l'enfant par

Matth. les Mages qu'il croïoit avoir bien

finement engagez à lui en décou

vrir la demeure . Il étoit naturel

qu'il les attendît durant quelques

jours : & pour ne point manquer

fon coup , fa politique quoique

fi précautionnée fe laiffa un peu

amufer. Durant ce peu de jours

il fut aiſé à Joſeph & à Marie de

porter l'enfant auTemple fans fe

découvrir. Les merveilles qui s'y

pafferent pouvoient réveiller les

jaloufies d'Herode : mais auffi fu

rent-elles promptementfuivies de

la retraite en Egypte. Les politi

ques du monde feront éternelle

mentlejouet de leurs propres pré

cautions que Dieutournecomme

il lui plaît ; & il faut que tout ce

qu'il veut s'accomplifle , fans que

les hommes puiflent l'empêcher ,



SUR LES MYSTERES. 357

t

puifqu'il fait fervir leurs fineſſes

à fes deffeins .

** *giKiKg gfx gfx gfx dfx

II. ELEVATION.

Premieravertißementde l'An

ge àSaint Joseph &la

fuite en Egypte.

:

L

Es Mages s'étant retirez

Dieu qui voyoit dans le

cœurd'Herode fes cruelles difpo

firions,& le tems des grandsmou

vemens qu'elles devoient exciter,

les prévint par le meffage du faint

Ange qui vint dire à Joſeph du

rant lefomeil : Levez-vous : pre-- Matth

nez l'enfant&fa mere :&fuyez

en Egypte: Car Herode va chercher

l'enfantpourleperdre. N'y avoit

11.134

il pas d'autre moyen de le fauver ,

qu'une fuite fi précipitée ? Qui le

peut dire fans impieté:Mais Dieu

neveut pas tout fairepar miracle;
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& il eft de fa providence de fui

vrefouvent le coursordinaire qui

eft de lui , comme les voyes ex

Heb. traordinaires. Le Fils de Dieu eft

venu eninfirmité. Pour fe confor

mer à cet état il s'affujettit volon

tairement aux rencontres com

munes de la vie humaine : & par

la même difpenfation qui a fait

que durant le temps de fon mini

ftere il s'eft retiré , il s'eft caché

pour prévenir les fecretes entre

prifes de fes ennemis : il aété auffi

obligé de chercherun azile dans

l'Egypte.

Il y avoit même un ſecret du

Ciel dans cette retraite : & ilfal-"

loit accomplir la prophetie d'O

Ofée x1 . fée qui difoit : J'ai appellé mon

Fils de l'Egypte.

1. Matt.

13.15.

Il est vrai que cet endroit du

Prophete felon l'écorce de la let

tre avoit rapport à la fortie d'E

gypte du peuple d'Ifraël : Mais le

Saint Efprit nous apprend , qu'il·
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avoitété de fon deffein , que pour

exprimer cette délivrance le Pro

phete fe foit fervi d'une expref

fion qui convient fi expreffément

au Fils de Dieu , puiſqu'il lui a

dicté ces mots : Ifraël est un en- Ibid.

fant, & je l'ai aimé : Et j'ai ap

pellé mon Filsde l'Egypte.

Allons à la fource , Ifraël &

toutefa famille étoit la figure du

Fils de Dieu ; l'Egypte durant la

famine devoit lui fervir de refu

ge: après , elle en devoit être la

perfecutrice & Dieu la devoit

tirer de ce lieu de captivité pour

la transporter dans la terre pro

mife à fes peres , en laquelle feule

elle devoit trouver du repos.Tout

cela leur arrivoit en figure . La

terre d'Egypte qui devoit être du

rant un tems le refuge du peuple

d'Ifraël , devoit auffi fervir de re

fuge à JESUS-CHRIST ; & Dieu

l'en devoit retirer en fon temps .

C'eſt donc ici une de ces prophe



360
ELEVATIONS

ties qui ont double fens : il y en a

aflez d'autres qui ne font propres

qu'àJESUS-CHRIST : ici pourunir

enfemble la figure & la verité , le

faint Efprit a choifi un terme qui

convint à l'une & à l'autre , & à

regarder les termes précis , plus

encore à JESUS - CHRIST , qu'au

peuple d'Ifraël.

Allez donc en Egypte , divin

enfant. Heureufe terre qui vous

doit fervir de refuge contre la

perfecution d'Herode : elle fen

tira un jour l'effet de votre pré

fence. Dès à préſent à votre arri

vée les idoles font ébranlées , &

les démons qu'onyferttremblent.

Viendra le temps qu'elle fera

convertie avec toute la Genti

lité. JEsus qui doit naître en Ju

déc ,fortira de cette terre pour fe

tourner vers la Gentilité . Paul

A&. dira : Puifque vous ne voulez pas

nous écouter, & que vous vousju

gez indignes de la vie , nous nous

111.46.

tournons
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A

tournons vers les Gentils . Allez

donc vous refugier en Egypte ,

pendant que vous êtes perfecuté

en Judée: & découvrez-nous par

yotre Evangile le fens caché des

anciennes propheties : af de

nous accoûtumer à le trouver par

tout , & à regarder toute la loi &

la prophetie comme pleine de

vous : & toûjours prête , pour

ainſi parler , à vous enfanter.

*******

***

III. ELEVATION.

Saint Fofeph , & la Sainte

Vierge devoient avoir part

auxperfecutions de JESUS

CHRIST

V

Oici encore un mystere

plus excellent. Par tout où

entre JESUS , il y entre avec fes

croix & toutes les contradictions

qui doivent l'accompagner. Le

Tome II,

e
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11.13.
Matth. vez vous , lui dit l'Ange , hâtez

vous deprendre l'enfant & fame

re , &fuyez enEgypte.Pelez tou

tes les paroles , vous verrez que

tout infpire de la frayeur. Levez

vous ,netardez pasun moment:

il ne lui dit pas allez , maisfuyez:

l'Ange paroît lui-même allarmé

Chry- du péril de l'enfant : Et il femble ,

difoit un ancien Pere , que la ter

reur aitfaifi le Ciel avant de

Je répandrefurlaterre.Pourquoi?

Si ce n'eft pour mettre à l'épreu

ve l'amour & la fidelité de Jo

feph , qui ne pouvoit pas n'être

pas ému d'une maniere fort vive ,

en voyant le péril d'une épouſe ſi

chere, & d'un fi cher fils

fol.

que

Etrange état d'un pauvre arti

fan qui fe voit banni tout-à coup :

& pourquoi ? Parce qu'il eft char

de JESUS, & qu'il l'a en fa

compagnie. Avant qu'il fût né,

lui & fa fainte épouſe vivoient

pauvrement mais tranquillement
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dans leur ménage , gagnant dou

cement leur vie par le travail de

leurs mains : mais auffi-tôt que

JESUS leur eft donné , il n'y a

point de repos pour eux. Cepen

dant Jofeph demeure foumis , &

ne ſe plaint pas de cet Enfant in

commode qui ne leur apporteque

perfécution. Il part il va en

Egypteoù il n'a aucunehabitude,

fans fçavoir quand il reviendra à

fa patrie , à ſa boutique , & à fa

pauvre maiſon. L'on n'a pas JESUS

pour rien ; il faut prendre part રે

fes croix: Peres & meres chré

tiens , apprenez que vos enfans

vous feront des croix : n'épargnez

pas les foins néceffaires , non feu

lement pour leur conferver la vie,

mais ce qui eft leur véritable con

fervation , pour les élever dans la

vertu. Préparez- vous aux croix

que Dieu vous prépare dans ces

gages de votre amour mutuel ; &

après les avoir offerts à Dieu.com.

!..

Q ij
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me Jofeph & Marie , attendez

yous comme eux à en recevoir ,

quoique peut-être d'une autre

maniere , plus de peines que de

douceur.

Matth.

116.

BATCHƏBHƏ CHOCHDEND EMDENTENDRAND KNOCHÝCHD CHICHICHa

IV. ELEVATION.

Lemaffacre des Innocens,

L

'Affaire preffoit : les cruelles

jaloufies d'Herode alloient

produire d'étranges effets . Après

avoir attendu durant plufieurs

jours le retour des Mages : Voyant

qu'ilss'étoient mocquez de lui , il

entradansune extrême colere .Voi

là ce que les politiques ne peu

vent fouffrir qu'on ait éludé

leurs habiles prévoyances : qu'on

fe mocque d'eux en les rendant

inutiles , & qu'on ait pû les trom

[ bid. per. Ilentra donc enfureur , &fit

tuertous les enfans à Bethleem &

aux environs , depuis deux ans&

au deffous,fuivant le tems de l'ap
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parition de l'étoile dont il s'étoit

Soigneufement enquis. Soit que

les Mages vinffent d'un pays fi

reculé dans l'Orient , qu'il leur

fallût deux ans ou environ pour

arriver au tems marqué, qui étoit

celui de la naiffance de JESU S

CHRIST que Dieu pour les

préparer ait fait paroître fon étoi

le long-tems auparavant fa naif

fance , pour s'ébranler vers la Ju

dee & vers Bethleem environ le

tems qu'ils y devoient arriver:

foit enfin que la cruelle jaloufi

d'Herode fe foit étendue dans le

maffacre de ces innocens au-delà

de l'âge du Sauveur , decrainte de

le manquer , & lui en ait fait tuer

plus qu'il ne falloit un Auteur Macrob.

payen d'une affez exacte critique,

raconte que parmi les enfans de

deux ans & au deffous qu'Herode

fit mourir , il s'ytrouva un de fes

enfans. S'il eft ainsi , on voit par

là que par un jufte jugement de

Sat. 1. 2

C. 4.

Q iij
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Dieu,les jaloufies d'état qui tyran

nifent les politiques , les arment

contreeux-mêmes, & contre leur

propre fang ; & que la cruauté

qui leur fait tourmenter les au

tres, commence par eux. Quoi

qu'il en foit , deux chofes font af

furées l'une que le miracle de

l'apparition de l'étoile fervit de

régle à Herode pour étendre fon

maffacre : l'autre , que celui qu'il

cherchoit fut le feul apparemment

qui lui échappa.

Seigneur! Quels font vos def

feins ? Votre étoile apparoiffoit

elle pour guider Herode dans fa

cruauté , comme les Mages dans

leur pieux voyage ? A Dieu ne

plaife : Dieu permet aux hommes.

d'abufer de fes merveilles dans

l'execution de leurs mauvais def

feins ;& il fçaitbien récompenfer

ceux qui font perfécutez à cette

occafion. Témoins ces faints In

nocens,qu'il a fçû mettre extraor
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dinairement dans le rang & dans

les honneurs des Martyrs dans le

Ciel & dans fon Eglife.

11. 17.
Alors donc fut accompli ce qui Matth.

avoit été dit par le Prophete Je- 18.

remie : Des crislamentablesfurent

entendus à Rama , ( dans le voifi

nage de Bethléem :) despleurs&

des hurlemens de Rachelquipleu

roit fesenfans, & ne vouloitpoint

fe confolerde les avoir perdus . Il

attribue à Rachel les lamenta

tions des meres d'autour de Beth

léem où elle étoit enterrée. Les

gémiffemens de ces meres célé

bres par toute la contrée , ont

mérité d'être prédits , & la mé

moire en duroit encore au com

mencement de l'Eglife , lorfque

faint Matthieu publia fon Evan

gile.

Oùfontici ceux qui voudroient

pour affurer leur foi , que les hi

ftoires profanes de ce tems euf

fentfait mention de cette cruauté

Q iiij
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d'Herode ainfi que des autres ?

Comme fi notre foi devoit dé

pendre de ce que la négligence ou

la politique affectée des hiſtoriens

du monde leur fait dire ou taire

dans leurs hiftoires ! Laiffons là

ces foibles penfées . Quand il n'y

auroit ici que les vûës humaines ,

elles euffent fuffi à l'Evangeliſte

pour l'avoir empêché de décrier

fon faint Evangile , en y écrivant

un fait fi public qui n'eût pas été

conftant. Encore un coup , laif

fons-là ces folles penfées. Tour

nons nos voix & nos cœurs aux

faints Innocens . Enfans bien

heureux , dont la vie a étéimmo

lée à conferver la vie de votreSau

veur, fi vos meres avoient connu

ce myftere , au lieu de cris & de

pleurs , on n'auroit entendu que

bénédictions & que loüanges.

Nous donc à qui il eſt révélé ,

fuivons de nos cris de joye cet

te bien -heureuſe troupe jufques
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S

dans le fein d'Abraham . Allons la

benir , la glorifier , la célebrer juſ

ques dans le Ciel ; faluons avec

toute l'Eglife ces premieres fleurs;

& écoutons la voix innocente de

ces bien-heureuſes prémices des

martyrs. Pendant que nous les

voyons comme ſe joüans de leurs

palmes & de leurs couronnes ,

joignons-nous à
cette troupe in

nocente par notre fimplicité &

l'innocence de notre vie ; &

foyons en malice de vrais enfans,

pour honorer la fainte enfance de

JESUS-CHRIST.

❖❖❖❖÷÷÷÷**,÷÷÷÷÷÷÷÷÷

V. ELEVATIO
N.

L'enfant revient de l'Egypte :

eft appellé Nazaréen.
il

Erode ne furvéquit guéres

aux enfansqu'il faifoit tuer

pour affurer fa vic & fa couronne,

H

Qv
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Luc. 11.

9.

Matth. L'Angeapparut àJofeph encoreen

fonge,& luidit : Levez-vous ; &

retournez dans la terre d'Ifraël ,

parce que ceux qui cherchoientla

vie de l'Enfantfont morts. Ilpart;

&commeilpenfoit às'établirdans

la Judée , il apprit qu'Archelaus

fils d'Herodeyrégnoit à laplage de

fonpere , ilfut averti enfongede

s'établir dans Nazareth , pour ac

complir ce qui avoit été prédit par

les Prophetes : Ilfera appellé Na-

zaréen, ( c'cft àdire faint . ) Lemot

de Nazaréen contenoit un grand.

myftere , puifqu'il exprimoit la:

fainteté du Sauveur. On l'appel

loit ordinairement JEsus Naza-

Joan réen, comme il paroît par le titre

XIX. 19 de la croix. Saint Pierre l'appelle

encore dans fa prédication à Cor

neille,JEsus de Nazareth , pour

nous montrer qu'il étoit du def

fein de Dieu,quele nom de Naza-

réen , qui avoit été donné à plu

fieurs en figure de JESUS CHRIST,

A&t. X.

38,.

11. 19.

20. 21.

22.23.
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lui fût appliqué entémoignage de

de fa fainteté : & c'eft une de ces

propheties que Dieu fait connoî

trepar fon Saint-Espritaux Evan

geliftes , pour marquer en JESUS

CHRIST le Saint des Saints.

Soyons faints , puifqu'il eft faint.

Soyons purs & feparez , puifqu'il

eſt pur & feparé par fa naiffance.

VI. ELEVATION.

L'Enfant JESUS la terreur

des Rois.

O

XVIII

U'avoient à craindre les Joan.

Rois de la terre de l'enfant 36.

JESUS ? Ignorent-ils qu'il étoit un

Roy; dont ie Royaume n'eft pas de

ce monde? Cependant Herode le

craint , le hait dès fa naiffance :

cette haine eft hereditaire dans fa

maiſon: & on y regarde JESUS

comme l'ennemi de la famille

royale. Ainfi s'eft perpetuée de

Q vj
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Prince en Prince la haine de l'E

glife naiffante. Ainfi s'eft élevée

contre l'Eglife une double perfé

cution : la premiere , fanglante

comme celle d'Herode : la fecon

de,plus fourde comme celle d'Ar

chelaüs , mais qui la tient néan

moins dans l'oppreffion , & dans

la crainte ; & cette perfecution

durant trois cens ans , ne s'eſt ja

mais ralentie.

Eft -il poffible que JESUS füt

né, & fon Eglife établie , pour

donner de la jaloufie & de la ter

reur aux Rois ? C'eſt que Dieu a

condamné ces puiffances fi re

doutables aux hommes , & en el

les-mêmes fi foibles , pour trem

bler où il n'y a rien à craindre.

Les maiſons Royales n'ont rien à

craindre de ce nouveau Roi , qui

ne vient point changer l'ordre du

monde & des empires. Ils crai

gnent donc ce qu'ils ne doivent

pas craindre: mais enmême tems

}
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ils ne craignent pas ce qu'ils doi

vent craindre de JESUS , qui eft,

qu'il les jugera felon fa rigueur

dans la vie future : c'est ce qu'He

rode , ni Archelaus , ni les autres

Rois n'ont pas voulu craindre.

Tremblez donc , foibles puif

fances, pour votre vie , pour vo

tre couronne , pour votre mai

fon : tremblez , & perfécutez

ceux qui ne veulent à cet égard

vous faire aucun mal. Tremblez,

fier & cruel Herode. Pour con

ferver une vie qui s'écoule , im

molez les innocens. Pour affer

mir le fceptre dans votre maiſon

qu'on verra bien-tôt périr , mu

niffez - vous contre le Sauveur :

tenez ce divin Enfant & toutefa

fainte famille dans l'oppreffion.

Helas ! Quevous êtes foible , &

que vous trouvez dans d'imagi

naires terreurs un véritable fup

plice.

Et yous , JESUS , revenez
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d'Egypte dans la Judée : vous y

naîtrez ; vous en fortirez pour al

ler recueillir comme en Egypte

la Gentilité difperfée : à la fin

vous reviendrez en Judée , pour

H. x.

XI . I.2.1.1. y rappeller à votre Evangile les

reftes benits des Juifs à lafin des

Rom.

IX.27.

11. S fiécles.



SUR LES MYSTERES. 373

KEYGENDETESTEDAD

****** **** ******

26+376+299 +36+3929

XX. SEMAINE..

La vie cachée de JESUS

jufqu'à fon Baptême.

1. ELEVATION..

L'accroiffement de l'Enfant,

fa fageffe& fagrace..

L

'Enfant croiffoit &ſeforti- Luc. 117

fioit , rempli de fageſſe , &la 40.

grace de Dieu étoiten lui. Il yena

qui voudroient que tout fe fit en

JESUS-CHRIST par.par des coups ex

traordinaires & miraculeux . Mais

par-là Dieu, auroit détruit fon

propre ouvrage ; & ,,comme dit

S. Auguftin Sil faifoit tout par

miracle , il effaceroit ce qu'il afait

parmifericorde: Dum omniamira

biliter facit: deleret quodmiferi
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corditer fecit. Ainfi il falloit que

comme les autres enfans , il fen

tît les progrès de l'âge. La fageſſe

même dont il étoit plein , fe dé

claroit par degrez , comme l'E

vangelifte nous le dira bien tôt.

Cependant dès le berceau & dès

lefein de fa Mere , il étoit rempli

de fageffe. Sa fainte Anie dès fa

conception unie à la Sageſſe éter

nelle en unité de Perfonne , en

étoit intimement dirigée ; & en

reçut d'abord un don de fageffe

éminent au deffus detout , com

me étant l'Ame du Verbe divin ,

une Ame qu'il s'étoit rendu pro

pre : en forte que felon l'humani

Col. 11. témême : Tous les tréfors defa

geffe & defcience étoient cachés en

lui. Ils y étoient donc , mais ca

chez, pour fe déclarer dans leur

tems. Et lagrace de Dieu étoit en

lui. Qui en doute, puifqu'il étoit

fi étroitement uni à la fource de

la fainteté & de la grace ? Mais

3.
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1

le faint Evangeliſte veut dire

qu'à mesure que l'Enfant croif

foit , & commençoit à agir par

lui-même , il reluifoit dans tout

fon extérieur je ne fçai quoi qui

faifoit rentrer en foi-même , &

qui attiroit les ames à Dieu

tant tout étoit fimple , mefuré ,

réglé dans fes actions & dans fes

paroles.

Aimable Enfant Heureux

ceux qui vous ont vû hors de vos

langes , développer vos bras, éten

dre vos petites mains , careffer

votre fainte Mere & le faint

Vieillard qui vous avoit adopté,

ou à qui plûtôt vous vous étiez

donné pour Fils ; faire , foutenu

de lui , vos premiers pas ;
dé

noüer votre langue , & bégayer

les louanges de Dieu votre Pere.

Je vous adore , cher Enfant , dans

tous les progrès de votre âge , foit

que vous fucciez la mammelle ,

foit que par vos cris enfantins



378
ELEV

ATIO
NS

1

Vous appelliez celle qui vous nou

riffoit : foit que vous vous repo

fiez fur fon fein & entre fes bras ::

J'adore votre filence : mais com

mencez , il eft temps , à faire en

tendre votre voix. Qui me don

nera la grace de recueillir votre

premiere parole ? Tout étoit en

vous plein de grace , & n'euffiez

vous fait que de demander votre

nourriture , j'adore les néceffitez

où vous vous mettez pour nous.

La grace de Dieu eft en vous , &

je la veux ramaffer de toutes vos

actions. Encoreun coup , faites

moi enfant en fimplicité , & en

innocence.

adid

1
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You you you tu y yo y yo y

II. ELEVATION.

JESUSfuitfes Parens àFeru

falem, & y celebre la

Pâque.

J

opu

ESUS-CHRISTen venant au

monde , fans fe mettre en pei

nede naître dans une maifon

lente ; ni de fe choisir des parens

illuftres par leurs richeffes ou par

leur fçavoir , fe contente de leur

piété, Réjoüiffons - nous à fon

exemple , non point de l'éclat de

notre famille ; mais qu'elle ait été

pleine d'édification & de bons

exemples, & enfin une vraye école

de religion , où l'on apprît à fervir

Dieu , & àvivre dans fa crainte.

Joſeph & Marie felon le Pré

cepte de laLoi ne manquoient pas

tous les ans , d'aller celebrer la Pâ. Luc. 114.

que dans le Temple de Jerufalem

41.
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Ilsy menoient leur cher Fils , qui

fe laiffoit avertir de cette fainte

obfervance, & peut-être inftruire

du myfterede cette Fête. Il y étoit.

avant que d'y être : il en faifoit

le fond , puifqu'il étoit le vrai

Agneau qui devoit être immolé

& mangé en memoire de notre

paffage à la vie future. Mais Jesus

toujours foumis à fes Parens mor

tels durant fon enfance , fit con

noître un jour que fa foumiffion

ne venoit pas de l'infirmité & de

l'incapacité d'un âge ignorant ,

mais d'un ordre plus profond.

Il choifit pour accomplir ce

myftere l'âge de douze ans , où

l'on commence à être capable de

raiſonnement & de réfléxions

plus folides ; afin de ne point pa

roître vouloir forcer la nature ,

mais plûtôt en fuivre le cours &

les progrès.
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III.ELEVATION.

LeSaintEnfant échappe àfaint

Jofeph , & à la fainte

Vierge
.

J

Esus a divers moyens de

nous échapper. L'un eft , quand

il retire fa grace dans le fond : ce

qu'il ne fait jamais que par pu

nition , & pour quelque peché

précedent : l'autre , quand il re

tire non pas le fond de la grace ,

mais quelques graces fingulieres ,

ou qu'il en retire le fentiment :

pour nous exercer & accroître

en nous fes faveurs , par le foin

que nous prendrons à le recher

cher.

La fouſtraction de Jesus qui

échappe à fa fainte mere & à faint

Jofeph , n'eft pas une punition ,

mais un exercice. On ne lit point,

qu'ils foient accufez de l'avoir
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perdu par negligence , ou par

quelque fauce: c'eſt donc une hu

miliation & un exercice.

30.

JESUS s'échappe quand il lui

Joan. plaît: Son efprit va & vient : &

1.8. l'on nefçait nid'où il vient , nioù

Luc. Iv. il va. Ilpaffe quandil lui plaît an

milieudeceuxquile cherchentfans

qu'ils l'apperçoivent. Apparem

ment il n'eut pas befoin de fe

fervir de cette puiffance pour

échapper à Marie & à Jofeph.

Quoi qu'il en foit , le faint En

fant difparut : & les voilà pre

mierement dans l'inquiétude , &

Luc. 1. enfuite dans la douleur : parce

43. 44. qu'ils ne le trouverent pas parmi

leursparens & leurs amis avec lef

quels ils le crurent. Combien de

fois , s'il eft permis de conjectu

rer ; combien de fois le faint

vieillard fe reprocha - t - il à lui

même le peu de foin qu'il avoit

eu du dépôt celeſte? Qui ne s'affli

geroit avec lui , & avec la plus
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tendre mere , comme la meilleure

époufe qui fut jamais ?

Les charmes du faint Enfant

étoient merveilleux : il eſt à croi

re que tout le monde le vouloit

avoir: & ni Marie ni Joſeph n'eu

rent peine à croire qu'il fût dans

quelque troupe des voyageurs :

car les gens de même contrée al

lant à Jerufalem dans les jours

de fête
faifoient des troupes

pour aller de compagnie. Ainſi

JESUS échappa facilement. Et Luc in

fesparens marcherent unjourfans 46.

s'appercevoir de leur perte.

,

44.45.

Retournez à Jerufalem : ce

n'eft point dans la parenté ni

parmi les hommes qu'on doit re

trouver JESUS-CHRIST : C'eſt

dans la fainte Cité : c'eft dans

le Temple qu'on le trouvera oc

cupé des affaires de fon Pere. En

effet , après trois jours de recher

che laborieufe , quand il eut été

affez pleuré , affez recherché,
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Luc. 11.

46.47.

le faint Enfantfe laiffa enfin trou

ver dans le Temple.

IV. ELEVATION.

JESUS trouvé dans le Temple

parmi les Docteurs , &

ce qu'ilyfaifoit.

I

Létoit affis au milieu des Doc

teurs: il les écoutoit,& illesin

terrogeoit:& tous ceux qui l'écou

toient , étoient étonnez de fa pru

dence & defes réponses. Le voilà

donc d'un côté affis avec les Doc

teurs comme étant Docteur lui

même , & né pour les enfeigner :

& de l'autre , nous ne voyons pas

qu'il y faffe comme dans la fuite

des leçons expreffes. Il écoutoit ,

il interrogeoit ceux qui étoient

reconnus pour maîtres en Ifraël :

non pas juridiquement, pour ainfi

parler , ni de cette maniere au

thentique
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XXII.20.

XXI.

XX11.

42.

thentique dont il ufa lorfqu'il

difoit : De qui eft cette image & Matth

cette infcription?Ou : De quiétoit Ibid .

le baptême deJean ? Ou : Si David Ibid.

eft le pere du Chrift , comment l'ap

pelle- t'ilfon Seigneur ? Ce n'étoit

point en cette maniere qu'il in

terrogeoit : mais , fi je l'ofe dire ,

c'étoit en enfant , & comme s'il

eûtvoulu être inftruit. C'eſt pour

cela qu'il eft dit : Qu'il écoutoit, Luc IT

& répondoit à son tour aux doc- 46.47•

teurs qui l'interrogeoient:& on ad

miroitles réponses , comme d'un

enfant modefte , doux & bien

inftruit :en y reffentant pourtant,

comme il étoit jufte , quelque

chofe de fuperieur,en forte qu'on

lui laiffoit prendre fa place parmi

les maîtres.

Admirons , comme JESUS par

une fage œconomie fçait ména

ger toutes chofes ; & comme il

laiffe éclater quelque chofe de ce

qu'il étoit , fans vouloir perdre

RTome II.
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entierement le caractere de l'en

fance. Allez au temple , enfans

chrétiens ; allez confulter les do

&teurs : interrogez- les : répondez

leur : reconnoiffez dans ce myfte.

re lecommencement du catéchif

me & de l'école chrétienne . Et

vous , parens chrétiens , pendant

que l'Enfant JESUS ne dédaigne

pas d'interroger , de répondre, &

d'écouter, comment pouvez-vous

fouftraire vos enfans au catéchif

me , & à l'inſtruction paſtorale ?

Admirons auffi avec tous les

autres la prudence de JESUS : une

prudencenonfeulementau deffus

defon âge,mais encore tout-à-fait

au deffus de l'homme,au deflus de

la chair & dufang : une prudence

de l'efprit. Nous devons ici ref

pecter quelques-unes de ces ré

pontes deJESUS,qui firent admirer

fa prudence : mais en voici une

qui nous fera affez connoître la

nature & la hauteur de toutes les

autres.



SUR LES MYSTERES . 387
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V. ELEVATION.

Plainte des parens de JESUS ,

fa réponſe.

یک

S

48.

Es parensfurent étonnezde le Luc. 11.

trouver parmi les docteurs ,

dont il faifoit l'admiration. Ce

qui marque qu'ils ne voyoient

rien en lui d'extraordinaire dans

le commun de la vie : car tout

étoit comme enveloppé fous le

voile de l'enfance : & Marie qui

étoit la premiere à fentir la perte

d'un fi cher fils , fut auffi la pre

miere à feplaindre de fon abfen

ce. Et , monfils, dit-elle, pourquoi Ibid.

nousavez-vousfait ce traitement ?

Votre pere & moi affligez vous

cherchions. Remarquez : votrepe

re& moi: elle l'appelle fon pere :

car il l'étoit , comme on a vû, à fa

maniere. Pere , non feulement.

Rij
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:

par l'adoption du faint Enfant :

mais encore vraiment pere , par

le fentiment , par le foin , par la

douleur : ce qui fait dire à Marie:

votrepere& moi affligez. Pareils

dans l'affliction puifque fans

avoir part dans votre naiffance , il

n'enpartagé pas moins avec moi

la joye de vous pofleder, & la dou

leur de vous perdre. Cependant ,

femme obéiffante & refpectueu

fe,elle nommeJofeph le premier :

votre pere & moi : & lui fait le

même honneur que s'il étoitpere

comme les autres. O JESUS ! Que

tout eft reglé dans votre famille !

Comme chacun fans avoir égard

àfa dignitéyfait ce que demande

l'édification & le bon exemple !

Benite famille , c'eft la fagefle

éternelle qui vous regle.

Pourquoi me cherchiez- vous? Ne

fçaviez-vouspas qu'il faut queje

fois occupé de ce qui regarde mon

Pere ? Voici donc cette réponſe

Luc. 11.

49.
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fublime de l'enfant que nous

avions à confiderer : mais elle

mérite bien une attention diftin

&e & particuliere.

GKOSKA GRÁTKONOGROM #EGRICHICHIQROQKOCHIGKOLAI

VI. ELEVATION.

Réflexion fur la réponſe du

Sauveur.

P

49.
Ourquoime cherchiez-vous ? Luc. 17.

Et quoi,ne vouliez -vous pas

qu'ils vous cherchaffent? Et pour

quoi vous retiriez - vous , finon

pour vous faire chercher ? Eft- ce

peut-être qu'ils vous cherchoient,

du moins Jofeph , avec un em

preffement trop humain ? Ne ju

geons pas mais concevons , que

JESUS parle pour notre inftruc

tion. Et en effet il veut exclure ce

qu'il ypeut avoir de trop empref

fé dans la recherche qu'on fait de

lui. Qui ne fçait , que fes Apô

tres quand il les quitta , étoient

Riij
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EBC 31.

49.

attachez à fa perfonne d'une ma

niere qui n'étoit pas autant épu

rée qu'il le fouhaitoit Ames

faintes & fpirituelles , quand il

vous échappe, quand il retire fes

fuavitez , moderez un empreffe

mentfouvent trop fenfible : quel

quefois il veut revenir tout feul ;

& s'il le faut chercher , ce doit

être doucement, & fans des mou

vemens inquiets.

Nefçaviez-vous pas que je dois

êtreoccupé des affaires demonPere?

Eft ce qu'il defavouë Marie , qui

avoit appellé Joſeph fon pere ?

Nonfans doute : mais il leur rap

pelle le doux fouvenir de fon vrai

pere qui eft Dieu , dont la volon

té qui eft l'affaire dont il leur veut

parler , doit faire fon occupation .

Croyons donc avec une ferme

foi, que Dieu eft le pere de JESUS

CHRIST , & que fa volonté feule

eft fa regle en toutes chofes : foit

qu'il fe montre , foit qu'il fe ca
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che , foit qu'il s'abfente , ou qu'il

revienne , qu'il nous échappe, ou

qu'il nous confole par un retour

qui nous comble de joye.

La volonté de fon pere étoit

qu'il donnât alors un effai de la

fageffe dont il étoit plein , & qu'il

venoit déclarer, & tout enſemble

de la fuperiorité avec laquelle il

devoit regarder les parens morſes

tels , fans fuivre la chair & le

fang ; leur maître de droit ; fou

mis à eux par difpenfation .

VII. ELEVATION.

La réponse de JESUS n'eft pas

entenduë.

E

50.Tils ne concurentpas ce qu'il c.

leur difoit.Nerafinons point

mal à propos fur le texte de l'E

vangile. On dit non feulement

de Jofeph , mais encore de Marie

R iiij
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S

même , qu'ils ne conçurent pas

ce que vouloit dire JESUS . Marie

concevoit fans doute ce qu'il di

foit de Dieu fon Pere , puifque

l'Ange lui en avoit appris le my

ftere ce qu'elle ne conçut pas

auffiprofondément qu'il le méri

toit , c'étoit ces affaires de fon

Peredont il falloit qu'il fût occu

pé. Apprenons que ce n'eft pas

dans la fcience , mais dans la fou

miffion,queconfifte la perfection.

Pour nous empêcher d'en douter,

Mariemême nous eft repréſentée

comme ignorant le mystere dont

lui parloit ce cher Fils. Elle ne

fut point curieuſe : elle demeura

foumife : c'est ce qui vaut mieux

que la fcience . Laiffons JESUS

CHRIST agir en Dieu : faire

& dire des chofes hautes & impé

netrables : regardons-les comme

fit Marie avec un faint étonne

ment , & confervons les dans

notre cœur pour les méditer , &
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Jes tournerde tous côtez en nous

mêmes , & les entendre quand

Dieu le voudra, autant qu'il vou

dra .

JESUS préparoit la voye dans

l'efprit des Juifs à la fagefle dont

il devoit être le docteur : il po

foit de loin les fondemens de ce

qu'il devoit prêcher ; & accou

tumoit le monde à lui entendre

dire qu'il avoit un pere dont les

ordres le régloient , & dont les

affaires étoient fon emploi. Quel

les étoient en particulier ces af

faires , il ne le dit pas , & il nous

le faut ignorer jufqu'à ce qu'il

nous le revele felon la difpenfa

tion dont il ufe dans la diftribu

tion des veritez éternelles , & des

fecrets du Ciel . Plongeons-nous

humblement dans notre igno

rance repofons-nous-y , & fai

fons-en un rempart à l'humilité.

OJESUS ! Je lirai votre écriture :

j'écouterai vos paroles , auffi con

Rv
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tent de ce qui me fera caché que

de ce que vous voudrez que j'y

entende. Tournons tout àla pra

tique , & ne recherchons l'intel

ligence qu'autant qu'il le faut

Ecclef. pour pratiquer & agir : Crains

Dieu , & obferve fes commande

VII. 17. mens : c'eft-là tout l'homme. Celui

quifera la volonté de celui qui m'a

envoyé , connoîtra fi ma doctrine

vient de Dieu.

X11. 13.

Joan.

*********4444444E

VIII. ELEVATION.

Retour de JESUS à Nazareth :

fon obéiffance , & fa vie

cachée avecfesparens .

Luc 11.

Si.

Ea

Tilpartit avec eux , & alla

àNazareth.Neperdons rien

de la fainte lecture : le mot de

l'Evangeliſte eft , qu'il defcendit

avec eux à Nazareth. Après s'être

un peu échappé pour faire l'ou
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vrage & le fervice de fon Pere,

il rentre dans fa conduite ordi

naire , dans celle de fes parens ,

dans l'obéiffance. C'eft peut-être

myftiquement qu'il appelle def

cendre: mais quoi qu'il en foit ,

il est vrai que remis entre leurs

mains jufqu'à fon baptême , c'eft

à-dire , jufqu'à l'âge d'environ

trente ans , il ne fit plus autre

chofe que leur obéir.

Je fuis faifi d'étonnement à

cette parole : Eft- ce-là donc tout

l'emploi d'un JESUS-CHRIST , du

Fils de Dieu ? Tout fon emploi ,

tout fon exercice eft d'obéir à

deux de fes créatures ? Et en quoi

leur obéir ? Dans les plus bas

exercices , dans la pratique d'un

art méchanique ? Où font ceux

qui fe plaignent , qui murmu

rent , lorfque leurs emplois ne ré

pondent pas à leur capacité ; di

fons mieux à leur orgueil ? Qu'ils

viennent dans la maifon de Jo

R vj
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feph & de Marie , & qu'ils y

voyent travailler JESUS-CHRIST.

Nous ne lifons point que fes pa

rens ayent jamais eu de domefti

ques:femblables aux pauvres gens

dont les enfans font les fervi

teurs. JESUS a dit de lui-même :
1

xx . 28.

21.

Marc.

Vi. 3.

Matth. qu'il étoit venu pour fervir . Les

1bid . iv . Anges furent obligez , pour ainſi

dire , à le venir fervir eux-mêmes

dans le défert : & l'on ne voit

nulle part qu'il eût de ferviteurs

Ibid. à fa fuite. Ce qui eft certain

* c'eft qu'il travailloit lui-même à

la boutique de fon
pere: Le dirai

je a Il y a beaucoup d'apparence

qu'il perdit Jofeph avant le tems.

Joan. de fon miniftere. A fa paffion il

laiffe fa mere en garde àfon dif.

ciple bien - aimé , qui la reçut

dans fa maifon : ce qu'il n'auroit

pas fait , fi Jofeph fon chafte

époux eût été en vie. Dès le com

mencement de fon miniftere , on

voit Marie conviée avec JESUS.

XIX, 26.

2.7.

ic
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II. I.

aux nôces de Cana : on ne parle Joan.

point de Jofeph. Un peu après ibid,12ā

on le voit aller à Capharnaum ,

lui , fa mere, fes freres, & fes dif

ciples : Jofeph ne paroît pas dans

un dénombrement fi exact. Marie

paroît fouvent ailleurs : mais de

puis ce qui eft écrit de fon édu

cation fous faintJoſeph, on n'en

tend plus parler de ce faint hom

me. Et c'est pourquoi au com.

mencementduminiftere deJesus

CHRIST , lorfqu'il vint prêcher

dans fa patrie , on difoit : N'eft- Mare.

ce pas-là ce charpentier fils de Ma

rie ? Comme celui , n'en rou

giffons pas , qu'on avoit vû, pour

ainfi parler , tenir la boutique.

foutenir par fon travail une me

reveuve , & entretenir le petit

commerce d'un métier qui les fai

foitfubfifter tous deux. Sa mere ne Matth .

s'appelle-t'ellepas Marie?N'avons 11, 556

nouspasparmi nousfesfreresJac- Matc.

ques &Jofeph&Simon , & Fude,

VI. 34.

56.

VI. 3
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fesfæurs? On ne parle point

de fon pere : apparemment donc

il l'avoit perdu : JESUS-CHRIST

l'avoit fervi dans fa derniere ma

ladie. Heureux pere à qui un tel

fils a fermé les yeux ! Vraiment il

eft mort entre les bras , & com

me dans le baifer du Seigneur.

JESUS refta à fa mere pour la con

foler ,pour la fervir : & ce fut-là

toutfon exercice .

O Dieu ! je fuis faifi encore un

coup ! Orgueil ; viens crever à ce

fpectacle : JESUS fils d'un char

pentier , charpentier lui-même ,

connu par cet exercice,fans qu'on

parle d'aucun autre emploi , ni

d'aucune autre action . On fe fou

venoit dans fon Eglife naiflante

des charuës qu'il avoit faites : &

la tradition s'en eft confervée

dans les plus anciens auteurs .

Queceux qui vivent d'un art mé

chanique fe confolent & fe ré

joüiffent : JESUS-CHRIST eft de
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leur corps : qu'ils apprennent en

travaillant à louer Dieu , à chan

ter des pfeaumes & des faints can

tiques : Dieu benira leur travail ,

& ils feront devant lui comme

d'autres JESUS-CHRISTS .

Il y en a eu qui ont eu honte

pour le Sauveur de le voir dans

cet exercice : & dès fon enfance

ils le font fe jouer avec des mira

cles . Que ne dit-on point des

merveilles qu'il fit en Egypte ?

Mais tout cela n'eft écrit que

dans des livres apocryphes. L'E

vangile renferme durant trente

ans toute la vie de JESUS-CHRIST

dans ces paroles : Il leur étoitfou- Luc. ir.

mis:Et encore : C'est ici ce char- " %

pentierfilsde Marie. Il y a dans v . 3.

l'obfcurité de S. Jean - Baptifte

quelque chofe de plus grand en

apparence : il ne paroît pointpar

mi les hommes : Et , le défert fut Luc.

fa demeure. Mais JESUS dans une

vie fi vulgaire , connu à la verité

Mare

1

80.
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Luc. 11.

f

mais parun vil exercice, pouvoit

il mieux cacher ce qu'il étoit

Que dirons-nous , que ferons

nous pour le louer ? Il n'y a en

verité qu'à demeurer dans l'admi

ration & dans le filence..

XXXX XXXXXXX

IX. ELEVATION.

La vie de Marie.

C

Eux qui s'ennuïent pour JE

SUS- CHRIST , & rougiffent

de lui faire paffer fa vie dans une

fi étrange obfcurité ; s'ennuïent

auffi pour la Sainte Vierge , &

voudroient lui attribuer de con

tinuels miracles. Mais écoutons

l'Evangile : Marie confervoit tou

tes ces chofes en fon cœur. L'em

ploi de JESUS étoit de s'occuper

de fon métier:& l'emploi de Ma

rie , de méditer nuit & jour le

fecret de Dieu..
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1.1. 2.

Mais quand elle eut perdu fon

fils , changea-t'elle d'occupation ?

Où la voit-on paroître dans les

Actes , ou dans la tradition de

l'Eglife?On la nomme parmi ceux Aa. 1:

qui entrerent dans le Cenacle, & 13. 14

qui reçurent le Saint Efprit : & A

c'est tout ce qu'on en rapporte.

N'est-ce pas un affez digné em

ploi , que celui de conferver dans

fon cœur tout ce qu'elle avoit vû

de ce cher fils ? Et files myfteres

de fon enfance lui furent un fi

doux entretien , combien trouva

t'elle à s'occuper de tout le refte

de fa vie? Marie meditoit JESUS :

Marie avec faint Jean , qui eft la

figure de la vie contemplative ,

demeuroit en perpetuelle con

templation ; fe fondant , fe lique

fiant, pour ainfi parler, en amour

& en defir. Que lit l'Eglife au

jour de fon Affomption glorieu

fe ? L'Evangile de Marie fœur de Luc. z.

Lazare affife aux pieds du Sahha.

•
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veur , & écoutant fa parole. De

puis l'abfence du Sauveur , l'E

glife ne trouve plus rien pour

Marie mere de Dieu dans le tré

for de fes écritures : & elle em

prunte , pour ainfi dire, d'uneau

tre Marie , l'Evangile de la divine

contemplation . Que dirons-nous

donc à ceux qui inventent tant

de belles chofes pour la Sainte

Vierge Que dirons-nous , fi ce

n'eft que l'humble & parfaite con

templation ne leur fuffifoit pas.

Mais fi elle a fuffi à Marie, à JESUS

même durant trente ans , n'eft-ce

pas affez à la Sainte Vierge de

continuer cet exercice ? Le filen

ce de l'Ecriture fur cette divine

mere,eft plus grand & plus élo

quent que tous les difcours. O

homme trop actif& inquier par

tapropre activité , apprens à te

contenter , en te fouvenant de

JESUS , en l'écoutant au dedans ,

& en repaffant fes paroles.
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DESTES

X. ELEVATION.

Comment nous devons imiter

Marie dans leurJESUS

vie obfcure.

V X,

Oici donc quel eft mon Lue. 11.

partage : Marie confervoit Luc.

ses chofes dans fon cœur : Marie a 39. 42.

choifi la meilleurepart , qui ne lui

ferapoint ôtée : Et : Il n'y a qu'une

feule chofe quifoit neceffaire. Or

gueil humain , de quoi te plains

tu avec tes inquiétudes ?De n'être

de rien dans le monde ? Quel per

fonnage y faifoit JESUS ? Quelle

figure y faifoit Marie ? C'étoit la

merveille du monde , le fpectacle

de Dieu & des Anges : & que

faifoient-ils ? De quoi étoient

ils ? Quel nom avoient-ils fur la

terre ? Et tu veux avoir un nom

& une action qui éclate ? Tu ne
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connois pas Marie , ni JESUS . Je

veux un emploi pour faire con

noître mes talens qu'il nefaut pas

enfoüir. Je l'avoue quand JEsus

t'employe , & te donne de ces uti

les talens , dont il te déclare qu'il

te redemande compte. Mais ce

talent enfoüi avecJESUS-CHRIST,

& caché en lui , n'eft- il pas affez

beau à fes yeux ? Va , tu es un

homme rempli de vanité , & tu

cherches dans ton action que tu

crois pieufe & utile , unepâture

à tonamour propre.

Je feche , je n'ai rien à faire :

ou mes emplois trop bas me dé

plaifent : je m'en veux tirer , &

en tirer mafamille : & Marie &

JESUS fongent-ils à s'élever ? Re

garde ce divin charpentier avec

lafcie, avec le rabot , durciffant

fes tendres mains dans le manie

ment d'inftrumens fi groffiers &

firudes. Ce n'eft point un docte

pinceau qu'il manie : il aime
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mieux l'exercice d'un métierplus

humble & plus neceflaire à la

vie: ce n'eft point une docte plu

me qu'il exerce par de beaux

écrits : il s'occupe , il gagne fa

vie ; il accomplit , il loue , il be

nit la volonté de Dieu dans fon

humiliation.

Et qu'a-t'il fait au feul mo

ment où il s'échappa d'entre les

mains de fes patens pour les affai

res de fon Pere celefte ? Quelle

œuvre fit-il alors , fi ce n'eft l'ou

vre du falut des hommes ? Et tu

dis je n'ai rien à faire , quand

l'ouvrage du falut des hommes

eft en partie entre tes mains :

n'y a t'il point d'ennemis à re

concilier, dedifferends à pacifier,

de querelles à finir : Où le Sau

veur dit : Vous aurez fauvé votre Matth.

frere? N'y a-t'il point de mife

rable qu'il faille empêcher de fe

livrer au murmure , au blafphê

me , au deſeſpoir ; Et quand tout

XVIII.

15.
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cela te feroit ôté , n'as-tu pas l'af

faire de ton falut , qui eſt pour

chacun de nous la véritable cu

vre de Dieu ? Va au temple :

échappe-toi , s'il le faut , à ton pe

re & à ta mere : renonce à la chair

Joar. & au fang , & dis avec JESUS : Ne

faut-ilpas que nous travaillions à

l'œuvre que Dieu notre Pere nous

a confiée? Tremblons, humilions

nous de ne trouver rien dans nos

emplois , qui foit digne de nous

occuper.

$5.4.

****** *****

XI. ELEVATION.

L'avancement de JESUS eft le

modéle du nôtre.

P

Eut-on dire d'un JESUS , du

Fils de Dieu , d'un Homme

Dieu, à qui la fagefle même étoit

Luc. 11. unie en perfonne : Qu'il croiffoit

enfageffe & en grace , comme en

52.
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x. s. 6.

vant p.

âge , devant Dieu & devant les

hommes ? N'avons- nous pas vû ,

qu'en entrant aumonde il fe dé- Hebr.

voüa lui-même à Dieu pour ac- 7. ci-de

complir fa volonté , en prenant 116. &

la place des facrifices de toutes feq.

les fortes ? N'eft- il pas appellé dès

fa naiffance : Le Sage , le confeil , 1f. 18. 6.

l'auteurdelapaix ? N'avoit-il pas

la fageffe dès le ventre de fa me

re ? Et n'eft-ce pas en vûë de cette

fageffe accomplie que le Prophete

avoit prédit comme une mer

veille ; Qu'unefemme environne- Jerem.

roit un homme : Virum : enferme

roit dans fes flancs un homme

fait. Entendons donc , que la fa

gefle & la grace qui étoit en lui

dans fa plénitude , par une fage

difpenfation fe déclaroit avec le

temps & de plus en plus , par des

œuvres & par des paroles plus ex

cellentes devant Dieu & devant

les hommes.

XXX1.22.

Parlons donc non par impa
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tience, ni par foibleffe, ni par va

nité , & pour nous faire paroître,

mais quand Dieu le veut : car

JESUS dans fon berceau n'a parlé

ni aux Bergers ni aux Mages

quiétoient venus de fi loin pour

le voir. La fageffe humaine ap

prend beaucou
p

, fi elle apprend à

fe taire. Aimons doncà demeure
r

dans le filence , quand Jesus eft

encore enfant en nous. Car s'il

s'y formoit tout d'un coup en

fon entier , fon Apôtre n'auroit

Gal . 4. pas dit : Mes petits enfans , que

j'enfant
e
encorejusqu'à ce que

SUS - CHRIST foit formé en vous.

Jufqu'à ce qu'il y foit formé , for

tifions-nous avec JESUS : allons au

temple interrog
er

les docteurs :

fupprim
ons

une fageffe encore

trop enfantin
e

: appreno
ns

de

JESUS la fageffe même , que c'eſt

fouvent la fageffe qui fait cacher

la fageffe.

19. JE

Mais quel docteur pouvons

nous
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T

nous interroger , finon JESUS la

fageffe même ? En toutes chofes ,

en toute affaire , en toute action ,

confultons la fageffe de JESUS , la

lumiere de fa verité , la doctrine

de fon Evangile .

Genel

Le plaifir me trompe , & me

fait croire innocent ce qui m'a

grée : nous croyons en être quit

tes pour dire avec Eve trop igno

rante : Leferpent m'a deçû. Mais

fi nous confultons la fageffe & 111,13 €

la raifon éternelle , nous verrons

qu'elle maudit ce ferpent qui fe

gliffe fous les fleurs , & nous en

fait connoître le poifon . Les

grands du monde nous flattent

par leurs vaines & artificieuſes

paroles vous croyez être quel

que chofe , & tout rempli deleur

faveur , votre cœur s'enfle : ou

vrez les yeux : confultez JESUS

qui vous fera regarder & ouvrir

vos mains vuides. Où eft cette

imaginaire grandeur , & cette

Tome II. S
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enflure d'un cœur aveuglé ? C'eſt

JESUS qui vous répond : écoutez

le avec ces Docteurs , & admirez

fes réponses.

:

Vousvous mêlez dans les gran

des chofes : vous croyez que tout

le monde vous admire , & vous

penfez devenir l'oracle de l'Egli

fe : confultez JESUS & la fagefle

éternelle examinez-vous fur ces

grandes œuvres que vous aimez

comme éclatantes , plûtôt que

commefolides & utiles : vous tra

vaillez peut-être pour votre am

bition, fous prétexte de travailler

pour la verité . Hé bien donc , je

quitterai tout, & j'irai me cacher

dans le défert. Arrêtez vous :

confultez JESUS : la vanité mene

quelquefois au déſert aufſi-bien

que la verité : on aime mieux mé

prifer le monde, que de n'y pas

être comme on veut , & au gré

defon orguëil . Queferai-je donc ?

Faites taire toutes vos penſées :

-

1

1

.f

t
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35.36.

confultez JESUS : écoutez la voix

qui éclate fur la montagne : Ce

lui-ci eft mon fils bien-aimé : écou- Luc. 1 .

tez-le : Et , ils ne trouverent que

JESUS feul. Quand JESUS refte

feul , & que renonçant à vous

même , vous n'écoutez que fa

voix : c'eſt lui qui répond , & ſa

réponſe vous édifie.

1662960629:(626 ): 66*

XII. ELEVATION.

Recueil des myfteres de l'en

fance de JESUS.

ENE

Nramaffant dans fon efprit

avec Marie ce qu'on vient

de voir de l'enfance de JE SU S

CHRIST , on y voit les profon

deurs d'une fageffe cachée , &

d'autant plus admirable, que ren

fermée en elle-même , elle n'é

clate en JESUS- CHRIST par aucun

endroit. Il fe déclare avec mefu

re:il fuit les progrès de l'âge ; il

Sij
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paroît comme un autre enfant.

s'il a fallu une fois marquer ce

qu'il étoit , ce n'eft que pour un

moment;un intervalle de trois

jours n'eft pas une interrupti
on

de l'obfcurité de JESUS : au con

traire, une fi courte illumination

ne fait que mieux marquer le def

fein précis de fe cacher.

Si JESUS s'abaiffe lui-même en

fe plongeant dans l'humilité d'un

artméchanique ; en même temps

il releve le travail des hommes

& change en remede l'ancienne

malédiction de manger fon pain

dans la fueur de fon corps. Pen

dant que JESUS en fe foumettant

à cette loi prend le perfonnage

de pecheur , il montre aux pe

cheurs à fe fanctifier par cette

voye.

›

Pendant que la fageffe divine

prend un fi grand foin de fe ca

cher toutes les conditions , tous

les âges , & enfin toute la nature
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ſe réunit pour publier fes loüan

ges. Une étoile paroît au ciel :

les Anges yfont retentir leurmu

fique les Mages apportent au

faint enfant la dépouille de l'O

rient , & tous les tréfors de la na

ture : ce qu'elle a de plus riche

dans l'or , ce qu'elle a de plus

doux dans les parfums . Les fages,

du monde & les riches viennent

l'adorer en leur perfonne : les

fimples & les ignorans en celle

des bergers. Un Prêtre aufli ve

nerable par fa vertu que par fa

dignité , prévient fa lumiere qui

s'alloit lever, & le reconnoît fous

le nom de l'Orient : fa femme

fe joint àune mere vierge pour

le celebrer : un enfant le fent

dans le fein de fa mere : d'autres

enfans depuis l'âge de deux ans

lui font immolez , & ces victimes

innocente
s vont prévenir la trou

pe de fes martyres . Si une vierge ,

fi unefemme l'ont honoré , une

S iij
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veuve d'une vieilleffe confumée

dans le fervice de Dieu , prophe

tife avec elles , Simeon à qui l'E

vangile ne donne point de ca

ractere que celui d'un commun

fidele qui attend l'efperance d'If

raël, fe joint aux Sacrificateurs

& aux Docteurs de la Loi , pour

reconnoître JESUS-CHRIST dans

fon faint Teniple : il prophetife

les contradictions qui commen

cent à paroître. La maniere d'ho

norer ces veritez nous eft mon

trée dans une profonde confide

ration , qui nous les fait repaffer

en filence dans notre cœur. Que

defirons - nous davantage ? Et

qu'attendons - nous pour celebrer

les myfteres de la fainte enfance ,

& de la vie obfcure du Sauveur.
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XXI. SEMAINE.

La Prédication de faint Jean

Baptifte .

I. ELEVATION.

La parole de Dieu lui eft

adreffée.

Errons-nous donc bien-tôt

Nous le ca
Vparoître JESUS ?

chera-t-on encore long - temps ?

Qu'il vienne : qu'il illumine le

monde. Non : vous n'êtes pas en

core affez préparé fa lumiere

vous éblouiroit : il faut voir au

paravant faintJean-Baptifte.

:

1. 2 .
L'an quinze de l'empire de Ti- Luċ.117.

bere Cefar, Ponce Pilate étant Gou

verneur de Judée , Herode étant

Tetrarque de la Galilée ,de la Galilée , Philippe

S iiij
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fonfrere l'étant de l'Iturée , & du

pays des Trachonites , & Lyfanias

de la contrée d'Abilas : fous le pon

tificat d'Anne & de Caïphe : lapa

role de Dieufut adreffée à Jean

fils de Zacharie dans le défert. Elle

lui eft adreffée comme aux an

ciens Prophetes : l'efprit de pro

phetic fe renouvelle & fe fait en

tendre parmi les Juifs après cinq

cens ans de filence : & les dattes

font bien marquées felon le ſtile

de l'écriture .

Il n'étoit pas neceffaire que

Jean fit des miracles , pour au

torifer fa miffion & fa prophetie.

Les autresProphetes n'en avoient

pas toujours faits : la conformité

avec l'écriture , & la convenance

des chofes juſtifioient leur envoi.

La vie de faint Jean étoit un pro

dige perpetuel . Il étoit né facri

ficateur , & fa miffion tenoit de

l'ordinaire : on fe fouvenoit des

merveilles de fa conception & de
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5

XIII. 2.
fa naiffance. Né comme Samfon Jud.

d'une mere ftérile , il étoit Naza- s.

réen, c'est-à- dire confacré à Dicu

dès qu'il vint au monde : tout ce

qui naiffoit de la vigne ou qui

peut enyvrer lui étoit interdit : fa

retraite dans le défert étoit mira

culeufe , & fon abftinence éton

nante :en fe nourriflant de fau

terelles, il prenoit une nourritu

re vile , défagréable & legere ,

mais expreffément rangée parmi

les viandes permifes par Moïfe

dans le Levitique : où , les ani- Lev.x .

maux qui avoient de longues cuif- 23.

fes , commetout legenre desfaute

relles , quoiqu'ils marchaffent à

quatre pieds , étoient feparez des

volatiles impurs , qui n'avoient

pas cette diftinction . Ainfi il vi

voit en tout felon les regles de la

loi il prouvoit fon envoi par les

Prophetes précedens : & fur tout,

la fainteté de fa vie , le zele , & la

verité qui regnoient dans fes dif

21.22

i

S v
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cours , l'autorifoient parmi le

peuple , & le faifoient paroître

un nouvel Elie.

Mal, 111.
C'étoit en effet fous cette figu

re qu'il avoit été annoncé par le

Prophete Malachie : & c'étoit un

grand avantage au faint Précur

feur , non feulement d'avoir eu

un Prophere qui le prédît fi ex

preffément comme on a vû ; mais

encore d'être figuré dans le Pro

phete le plus zelé & le plus autori

fe qui fut jamais , c'eft-à-dire par

Elie , que fon zele fit tranfporter

au Ciel dans un chariot enflâmé.

Ifaie même l'avoit annoncé

Marc,comme celui : Dont la voixprépa

roit le chemin du Seigneur dans le

défert. Et quandon l'en vit fortir

tout d'un coup, après y avoir paffé

toute fa vie dès fon enfance, pour

annoncer la penitence dont if

portoit l'habit , & dont il exer

çoit avec tant d'aufterité toutes.

les pratiques ; le peuple ne pou

If. x1.3.

#.2.3.
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voit pas n'être point attentifà un

fi grand fpectacle.

Allons donc écouter avec tous

les Juifs ce nouveau prédicateur

de la penitence , fi faint , fi admi

rable, & fi renommé par toute

la contrée.

as

II. ELEVATION.

La prophetie d'Ifaïe furfaint

Jean Baptifte : & comment

il prépara la voye du Sei

gneur .

1.2.3.

If. XI.

4.5.

Omme il eft écrit dans le livre Marc.

desparoles du Prophete Ifaïe :

La voix de celui qui crie dans le 3. 4. 5 .

défert , préparez les voyes du Sei- Luc. 11 ,

gneur: rendez droits fes fentiers :

applaniẞez le chemin : toute vallée

fera comblée , & toute montagne&

toute colline abaiffée & applanie :

& toute chair verra le falut

vient deDieu.

qui

S vj
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Deux moyens de préparer les

Voyes au CHRIST nous font mon

trez dans cet oracle d'Ifaïe : l'un

qu'il devoit prêcher devant lui à

tout lepeuple d'Ifraël le baptême de

lapénitencepour préparerfonave

nement, ainfi que S. Paul le dit

dans les Actes : & l'autre, qu'ilde

voitmontrerau peuple ce Sauveur

comme il eft encore porté dans le

même fermon de l'Apôtre.

,

Concevons donc ces deux ca

racteres de faint Jean Baptifte , &

laiffons nous préparer par le

grand Précurfeur à l'avenement

du Sauveur des ames.

·

CH # ?#ə`nɔɔɔTRO CHIROTRICHT CH

III. ELEVATION.

Premiere préparation par
par les

terreurs de la pénitence .

L

A prédication de la péniten

ce a deux parties : l'une , de

relever les confciences humiliées
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III. 7.

& abattuës: c'eft ce qu'Ifaie ap

pelle, combler les vallées : l'autre ,

d'abattre les cœurs fuperbes : c'eſt

ce que le même Prophete appelle,

abbaiffer lesmontagnes & applanir

les collines . Saint Jean fait l'un &

l'autre & pour commencer par

le dernier , il abat les fuperbes ,

en difant aux Pharifiens & aux

Saducéens : Race de vipere, de qui Match

apprendrez-vous àfuir la vengean- 8. 10 .

te qui doit venir ? Faites donc de

dignes fruits de pénitence : car la

coignée est déja à la racine des ar

bres . Il ne s'agit pas d'un ou de

deux : c'eſt une vengeance publi

que & univerſelle : Tout arbre qui

ne portepointdebonfruitfera cou

pé& jetté aufeu. Toutes ces pa

roles font autant de coups deton

nerre fur les cœurs rebelles . Et

celles-ci où il parle de JESUS

CHRIST nefont pas moins for

tes : Il a un van en famain : & il Ibid. 12.

purgerafon aire , & il recueillera



422
ELEVATIONS

be bongrain dansfon grenier : &

il brûlera la paille d'un feu qui ne

s'éteintpas.

3.

Tout cela eft préparé par ces

Luc. 1.premieres paroles : Faitespéniten

ce: carle Royaumedes Cieux appro

che. Le monde dans peu de
temps

verra paroître fon juge plus il

apporte de mifericorde , plus fes

jugemensferont rigoureux.Abaif

fez-vous donc,orgueilleufes mon

tagnes, qui femblez vouloir me

nacer le Ciel , abaiffez vos fuper

Chryf. bes têtes. Ce n'eftpas, dit S. Chry

x . in foftome , auxfeuilles ni aux bran
Matth. ches,mais àlaracine que la coignée

Hom.

eft attachée. Il ne s'agit pas des

biens du dehors, des honneurs &

des richefles , qu'on peut appeller

les feuilles & les ornemens de l'ar

bre ; ni de la fanté ou de la vie

corporelle , que l'on peut compa

rer aux branches qui font partie

de nous-mêmes : c'eft à la racine ,

c'eſt à l'ame qu'on va frapper : ily
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va du tout , & le coup fera fans

remede. Et ce ne font pas feule

ment les plantes venimeuſes &

malfaifantes qu'on menace ; c'eſt

la paille , les ferviteurs inutiles

ce font les arbres infructueux que

le feu brûlera toujours fans les

confumer ; & pour périr à jamais,

il fuffit de ne porter pas de fruit.

Car c'eft alors que vient la rigou

reufe parole du fevere pere de fa

mille , qui vifitant fon jardin pro

nonce cette fentence contre le fi

guier ftérile : Carpourquoi occupe- Luc

t'illa terre ? Coupez-le & le mettez

dans le feu. Tremblez donc pe

cheurs endurcis : tremblez , ames

fuperbes & impenitentes : crai

gnez cette inévitable coignée qui

eft déja mife à la racine . Si le fer

viteurtonneainfi : que fera le maî

tre quand il aura pris la parole ?

Si ceuxqui ont tranfgrefé la loi de Hebr. x.

Moife font inévitablement punis :

queltraitement recevront ceux qui

XIII. 7.

28. 29.
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auront outragé le Fils de Dieu : mé

prifé faparole , &foulé ſonſang

aux pieds ? Où irons nous donc

race de viperes, qui neproduifons

que des fruits empoifonnez ? Qui

nous apprendra à éviter la colere

du Tout-puiffant qui nous pour

fuit ? Où nous cacherons-nous

Luc. devant fa face ? Collines , couvrez

nous : montagnes , tombez fur nos

têtes.

XXIII.

30.

GHOCHOCHOCHOCHOCHOCHTCHOCHOCH, esteette cities.chichiesta

Matth.

II. II.

IV. ELEVATION.

Laconfolationfuit les terreurs.

P que vous

Our moi , je vous donne un

baptême d'eau , afin

falliez pénitence : mais celui qui

vient après moi , eft plus puiffant

quemoi:& je nefuispas digne de

lui porterfes fouliers : c'est lui qui

nous baptifera dans le Saint Efprit

& dans lefeu. Si faint Jean nous

infpire tant de terreur , s'il nous

brûle par la frayeur du feu éter

•

V
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nel & de l'implacable colere de

Dieu :unbaptême lui eſt donné

pour nous rafraîchir. Allons donc

avec tout Jerufalem & avec tou

te la Judée , & avec tout le pays

que le Jourdain arrofe : allons

écouter le prédicateur de la péni-,

tence, & recevons fon baptême

pour nous y confacrer. Car ce

n'eft pas ici un de ces foibles pré

dicateurs qui prêchent la péni

tence dans la molleffe : celui-ci la

prêche dans le cilice , dans le jeû

ne , dans la retraite , dans la prie

re. Mais allons, en confeffant nos

pechez, non en general, ce que les

plus fuperbes ne refufent pas;mais

confeffons chacun en particulier

nos fautes cachées , & commen

çant par celles qui nous humilient

davantage. Prenons un confeffeur

commeJean-Baptifte : fevere;mais

fans être outré. Car que dit-il

aux pecheurs en general : Que ce- Luc 11,

lui qui a deux habits en donne à ".

•
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celui qui n'en a pas : & que celui

qui a de quoi manger en ufe de mê

me. La colere de Dieu eft preffan

te & redoutable : mais confolez

Vous, puifquevous avez dans l'au

mône un moyen de l'éviter. Par

tagez vos biens avec les pauvres :

il ne vous dit pas de tout quitter :

c'eft bien là un confeil pour quel

ques-uns , mais non pas un com

mandement pour tous. Il ne nous

accable donc pas par d'exceſſives

rigueurs:& que dit-il aux Publi

cains , ces gens de tout temps f

odieux, les oblige-t'il à tout quit

bid. 12. ter ? Non,pourvû qu'ils nefaſſent

rien au delà des ordres qu'ils ont

reçûs. Car la puiffance publique

peut impofer des péages pour le

foutien de l'état : il lui faut laiffer

arbitrer ce que demandent les be

foins publics,& s'en tenir à l'exe

cution fans vexer le peuple. Il ne

ditnon plus aux gens de guerre :

quittez l'épée renoncez à vos

430
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emplois : mais : Nefaites point de Ibid. 147

concussion :contentez-vous de votre

folde. Le Prince rendra compte à

Dieu, & des tributs qu'il impofe ,

& des guerres qu'il entreprend :

mais fes miniftres qui fans infpi

rer de mauvais confeils , ne font

qu'executer les ordres publics ,

font à couvert aux yeux de Dieu

par l'autorité de faint Jean. JESUS

viendra donner les confeils de

perfection:Jean s'attache aux pré

ceptes : & fans prêcher aucun ex

cès , il confole tout le monde en

ouvrant la porte du Ciel aux em

plois non feulement les plus dan

gereux , mais encore les plus

odieux s'ils font neceflaires,pour

vû qu'on s'y renferme dans les

regles.

127
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Luc. 111.

16.

Matth.

III, 11.

CARA:BABABABABABABUBA
BA: BUTE

Ibid.

IX. 4.

J

E vous baptife dans l'eau ; mais

celui qui vient après moi , vous

baptifera dans le Saint Efprit &

dans lefeu . Ce que JESUS-CHRIST

explique lui-même à fes difciples,

lorfqu'il leur dit en montant au

Aa. 1.5 .Ciel: Jean vous adonné un bap

tême d'eau , mais danspeu dejours

vous ferez baptifex dans le Saint

Efprit. Saint Paul explique le

baptême de Jean par ces paroles :

Fean-Baptifte a baptifé le peuple

du baptêmede lapénitence , en l'a

vertiẞant de croire en celui qui

devoit venir après lui , c'est-à

dire en JESUS. Voilà donc deux

differences de deux baptêmes :

celui de Jean préparoit la voye

à JESUS - CHRIST en mon

V. ELEVATIO
N.

Le Baptême de Jean & celui

de JESUS- CHRIST.

1
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trant que c'étoit en lui , & non

pas en Jean qu'il falloit croire

pour avoir la remiffion des pe

chez: & outre cela : le baptême

de Jean ne donnoit ni le Saint

Efprit , ni la grace , ni par elle le

feu celefte de la charité qui con

fume tous les pechez : & cet effet

étoit réfervé au baptême de JE

SUS-CHRIST .

Quand faint Jean oppoſe l'eau

defon baptême au feu de celui de

JESUS-CHRIST : & quand JESUS

CHRIST explique lui-même que

ce baptême de feu & du Saint'

Efprit, eft celui dont les diſciples

furent inondez au jour de la Pen

tecôte ; on entend bien qu'il ne

faut pas croire que le baptême de

JESUS-CHRIST ne foit pas comme

celui de Jean un baptême : mais

c'eft que celui de Jean ne conte

noit qu'une eau fimple : au lieu

que l'eau que donnoit JESUS

étoit pleine du Saint Eſprit &
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d'un feu celefte , c'eſt-à-dire de ce

même feu du Saint Eſprit dont

le déluge s'épancha fur toute l'E

glife dans le Cenacle . C'eſt ce feu

qui anime encore aujourd'hui

l'eau du baptême : & qui fait

Joan, dire au Sauveur : Qu'on n'a point

de part à
Jon Royaume , fi l'on ne

renaît de l'eau & du Saint Eſprit :

c'eſt-à- dire dans le langage myſti

que , fi l'on ne renaît de l'eau &

du feu.

#12.5.

Voici donc la confolation des

Chrétiens. L'eau du baptême de

JESUS-CHRIST n'eft pas une cau

vuide & ftérile : le Saint Efprit

l'anime & la rend féconde : en

lavant le corps , elle enflamme le

cœur : fi vous ne fortez du bap

tême plein du feu celefte de l'a

mour de Dieu, ce n'eſt pas le bap

tême de JESUS-CHRIST que vous

avez reçû. La pénitence chré

tiennequi n'eft autre chofe qu'un

fecond baptême , doit être ani
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Luc.

VII. 47%

mée du même feu : Celui à qui on

remet davantage , doit auffi , dit le

Sauveur, aimerdavantage .Quand

vous n'avez que les larmes , quela

terreur fait répandre , ce n'eſt en

core que l'eau & le baptême de

Jean. Quand vous cominencez à

aimer Dieu comme l'auteur & la Conc.

fource de toutejuftice ; JESUS com- Seff. vr.

menceà vous baptifer interieure

ment de fon feu : & fon Sacre

ment achevera l'ouvrage.

Trid.

de juſtif.

cap. 6.

NNNNN

VI. ELEVATION.

Quelle est la pefection de la

pénitence.

L
ä
r

Es chemins tortus feront re

dreffez & les raboteux feront

applanis : ce font les paroles d'I.

faie rapportées par S. Luc. C'eſt

à-dire , qu'il faut que le cœur

fouffre la violence , fi fa péni

tence eft fincere : car on n'eft

4.
. XL .

Luc.

I• 5•
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pas
fans violence fous la bêche

& fous le hoyau ; il faut que

le bois qu'on veut applanir , gé

miffe long-tems ſous le rabot : on

ne réduit pas fans travail les paf

fions qu'on veut abattre , les ha

bitudes qu'on veut corriger : il

vous faut pour vous redreffer ,

non feulement une main ferme >

mais encore rude d'abord : à

mefure qu'elle avancera fon on

vrage , fon effort deviendra plus

doux ; & à la fin tout étant ap

plani , le rabot coulera comme

de lui-même , & n'aura plus qu'à

ôter de legeres inégalitez , que

vous-mêmevous ferez ravi devoir

difparoître , afin de demeurer

toutuni fous la main de Dieu , &

occuper la place qu'il vous donne

dans fon édifice. Les grands com

bats font au commencement : la

douce infpiration de la charité

vous applanira toutes choſes : &

c'eft alors , comme dit faint Luc :

Que
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Que vous verrez lefalut donné de Luc. ¡¡¡à

Dieu. 6.

Avant que ce falut parût au

monde , Ifaïe avoit prédit que la

penitence devoit paroître dans

toute fa feverité, dans fa régula

rité , dans toute fa force . Avoit

elle jamais mieux paru que dans

la prédication de faint Jean-Bap

tifte ? Et la feverité de la vie s'é

toit-elle jamais mieux unie avec

celle de la doctrine ? Paroiffez

donc , il eft tems , divin Sauveur :

la voye vous eft préparée par la

prédication de la pénitence.

LOREN : DENTAL FILELOCAIS20:090902

VII.
ELEVATION.

Seconde préparation des voyes

du Seigneur , en montrantau

monde JESUS-CHRIST.

Sou

Ouvenons-nous que la pré

paration des voyes du Sei

gneur a été mise en deux chofes :

Tome II. T
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A&.

S. Jean annonce aux Juifs plu

fieurs chofes de J. C. Lapremiere,

qu'il alloit venir, la feconde, qu'il

étoit déja au milieu d'eux fans

être connu : la troifiéme , qu'il y

étoit, & quelle étoit fa puiffance ,

Pour expliquer ce troifiéme

Matth point , il falloit que Jean com

Mit mençât à fe déprifer lui-même :

Je nefuispas , difoit-il , celui que

vous croyez ; il en vient un après

moi, qui eft pluspuiffant que moi :

& dontje nefuis pas digne de por

ter , ni de délierlesfouliers.

I I.

Marc. I.

7.

Luc. ii.

i6.

dans la prédication de la péni

tence , & dans la défignation de

la perfonne de J. C. Nous avons

vù la premiere : paffons à la fe

conde.

Joan. 1.

27.

Ce n'étoit pas affez de parler

ainfi en general , il explique en

quoi confiftoit cette prééminence

de J. C. Il la fait confifter pre

mierement dans fon éternellepré

Joan. 1 exiftence ; Celui , dit-il , qui eſt.
15.27.
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venu après moi , a été mis devant

moi ; aétéfait monfuperieur : par

ce qu'il étoit devant moi de toute

éternité: il étoit , & ce qu'il étoit

avant Jean de toute éternité , a

été caufe de l'avantage qu'il de

voit avoir fur lui dans le tems , &

de ce qu'il a été fait fon fuperieur.

La prééminence de J. C. confifte

en fecond lieu dans fa plenitude :

Il est plein de grace & de verité : Ibid. 140

car tout eft en lui , & il eft la

fource de la grace : ainfi elle re

gorge de fa plenitude : la grace fe

multiplie en nous fans meſure :

Nous avonstous reçû defa plenitu- Ibid. ic

de, &gracepourgrace : une grace

en attireune autre : la grace de la

priere attire celle de l'action : la

grace de la patience attire celle

de la confolation : la grace qui

nous rend fideles dans les mo

mens, attire celle de la perfeve

rance : la grace de cette vie attire

celle de l'autre . Moife a donné la Ibid. 17.

Tij
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loi qui étoit ftérile , & ne confi

ftoit qu'en figures : propre à nous

déclarer pecheurs , & non pas à

nous juſtifier : propreà nous mon

trer le chemin , mais non pas à

nous y conduire , niànous y faire

entrer. Par JESUS - CHRIST eft ve

nuelagrace , qui nous fait agir :

& la verité, au lieu des ombres.

Enfin le dernier trait de préémi

nence en JESUS CHRIST , c'eſt

Ibid. 18. qu'il eft le Fils, & le Fils unique,

le Fils toujours dans le fein de

fon Pere. Ce qui fait que la con

noiffance de Dieu fe va augmen-.

ter, puifque c'eft celui qui eft dans.

fon fein , qui nous en révelera le

fecret : Jamais perfonne n'a vi

Dieu : mais fon Fils unique va

nous découvrirle fecretdufeinpa

Joan. ternel : en forte qu'en le voyant ,
XIV. 9. nousverronsfon Pere.Faut-il donc

34.

s'étonner , fi Jean ne fe reconnoît

pas digne de lui délier fes fou

liers Si JESUS-CHRIST n'étoit
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Hebr.

qu'une créature, Jean en auroit-il

parlé ainfi Qui jamais a ainfi

parlé , ou d'Elie un fi grand Pro

phete , ou de Salomon , ou de

David , de fi grands Rois , ou de

Moïfe lui-même ? Auffi n'étoient

ils tous

que des ferviteurs mais 111.5 . 6.

JESUS- CHRIST eft le Fils unique .

S'il eft éternellement dans le fein

du Pere , il ne peut pas être d'une

nature inferieure ou dégéneran

te : autrement il aviliroit , pour

ainfi parler , le fein où il demeu

re. Abaiflons - nous donc à fes

pieds : c'eſt le feul moyen de nous

élever. Jean s'abaiffe jufqu'à fe

juger indigne de déchauffer fon

fouverain: & JESUS pour le re

lever viendra bien-tôt recevoir

de lui le baptême : & cette main

qui fe juge indigne de toucher

les pieds de JESUS , eft élevée , dit Chryf.

faint Chryfoftome , au haut de fa

tête, pour verfer deffus l'eau bap

tifmale.

Hom.

XI. in

Matth.

Tiij
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XX:XX:XXXSEX:25:ZZx:

VIII. ELEVATION.

Premieremanierede manifefter

JESUS CHRIST avant que

de l'avoir vú.

1

D

Ieuavoit déterminé à faint

Jean-Baptifte deux tems où

il devoit faire connoître le Sau

veur , dont le premier étoit avant

que de l'avoir vû . Quelle mer

veille ! Un artifan encore dans la

boutique , & gagnant fa vie , eft

le fujet des prédications d'un Pro

phete , plus que Prophete , & fi

reveré , qu'on le prenoit pour le

CHRIST. C'étoit de cet homme

dans la boutique que faint Jean.

Joan.1. difoit : Ily a un homme au milieu

de vous que vous ne connoiſſez pas,

& dontjenefuis pas digne de tou

cher lespieds.Il eft plus grand que

Moife il donne la grace quand

26.27.

:
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:

Moïse ne donne que la loi : il eft

devant tous les fiecles, le Fils uni

que de Dieu , & dans le fein de

fon Pere :nous n'avons de grace

que par lui : cependant vous ne

le connoiffez pas , quoiqu'il foit

au milieu de vous. Dans quelle

attente de fi hauts difcours de

voient ils tenir le monde : &

quelle préparation des voyes du

Seigneur On s'accoutumoit à

entendre nommer le Fils unique

de Dieu qui venoit en annoncer

les fecrets : mais quoi , c'étoit de

ce charpentier qu'on parloit ain

fi : Qu'est-ce après cela que la

gloirehumaine? Qu'est-ce devant

Dieu que la difference des condi

tions ? Jean ne l'avoit jamais vû,

& ne le connoît peut-être que

par l'impreffion qu'il en avoit

reffenti au fein de fa mere ! elle fe

continuoit, & iléprouvoit que le

Fils de Dieu étoit au monde par

les effets qu'il faifoit fur lui .

-

T iiij
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Ibid. i6 . Auffi , confeffoit-il , que nousrea

cevons tout de fa plenitude : & il

fentoit que c'étoit de là , que lui

venoit à lui-même cette abondan

ce de grace. Mais il fe prépare de

plus grands myfteres : JESUS va

paroître aumonde : & lepremier

qu'il va vifiter , c'eft Jean-Bapti

fte: & fi ce faint Précurfeur l'a fi

bien fait connoître, avant que de

l'avoir vû, quelles merveilles nous

paroîtront quand ils feront en

prefence ?

DIRIT
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Se

XXII. SEMAINE.

Le Baptême de JEsus .

I. ELEVATION.

Premier abord de JESUS &

defaint Jean.

Endant que

P

faint Jean-Bap

tifte faifoit retentir les rives

du Jourdain , & toute la contrée

d'alentour , de la prédication de

la pénitence : & qu'on accouroit

de tous côtez à fon baptême , où

il en faifoit un autre plus efficace

de la part du Sauveur qu'il an

nonçoit: le Sauveur vint lui-mê

mede Galilée pour être baptifé de 111. 13,

lamain de Fean.

Matth,

Ce fut donc alors qu'arriva ce

que Jean raconte ailleurs aux

Juifs : Je ne le connoissois pas. Il Joan.Ljl.

Tv
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:

parle manifeſtement du tems qui

avoit précedé le baptême de JE

SUS-CHRIST Car il l'avoit trop

connu dans fon baptême , & par

des marques trop éclatantes, pour

en perdre jamais l'idée. Mais ce

fut lorfqu'il l'aborda la premiere

fois , que faint Jean- Baptiftepou

Ibid.voitdire : Je ne le connoiffoispas ,

:

maisjefuis venudonnant le baptê

me d'eau , afin qu'il fût manifefté

en Ifraël. Car outre qu'en bapti

fant le peuple , Jean annonçoit ,

comme on a vû, un meilleur bap

tême il devoit encore arriver

que JESUS-CHRIST en fe préfen

tant au baptême avec les autres ,

feroit diftingué par la manifefta

Ibid. 32. tion que nous allons voir. Ce fut

doncalors queJean rendit ce témoi

gnage : J'ai vu le Saint Efprit def

cendantduCielcomme une colombe,

& demeurant fur lui : &je ne le

connoiffoispas , mais celui qui m'a

envoyé baptiferdans l'eau, m'adit:

33.34.
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Celuifur qui vous verrez defcen

drele Saint Efprit & demeurerfur

lui , c'est celui qui baptife dans le

Saint Efprit.Etje l'ai vû : &je lui

rends ce témoignage , que c'est le

FilsdeDieu.

Ainfi le Saint Efprit defcen

du du Ciel & fe repofant fur

JESUS.-CHRIST devoit être la mar

que pour le reconnoître. Cette

marque fut donnée à tout le peu

ple au baptême deJESUS-CHRIST :

mais faintJean qui étoit l'ami de

l'époux , la vit avant tous les au

tres , & reconnoiffant JESUS

CHRIST dont il fe trouvoit in

digne de toucher les pieds , ne Matth.

vouloit pas le baptifer.

111.140

Un des caracteres de faint

Jean , c'eft l'humilité , qui paroît

dans toutes fes actions & dans

toutes fes paroles : mais JESUS le

devoit furpaffer en cette vertu

comme en tout le refte : & on ne

peut voir fans étonnement , qué

T vj
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fa premiere fortie foit pour
fe

faire baptifer par fon ferviteur.

Et nous rougiffons de la péniten

ce , pendant que JESUS l'innocen

ce même fe va initier à ce myſte

re: & ne fort de l'obfcurité de

fon travail méchanique, que pour

fe mettre par le baptême, ne crai

gnons point de le dire , aurang

des pecheurs.

2622632: 252627:06

II. ELEVATION.

JESUS CHRIST commande à

Jaint Jean de le baptifer.

Matth .

211. 13.

4. JE

ESUS-CHRIST venant au

baptême avec tout le reste du

peuple : Jean l'en empêchoit lui di

fant:C'est vous qui me devez bapti

fer, & vous venez à moi ? Ce

qu'on reffent à cette parole d'hu

milité & d'étonnement eft inex

plicable. Repetons-la avec com
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ponction :Et vous venez à moi !

Et vous venez me foumettre cette

tête , fur laquelle je vois le Saint

Efprit repofer ! Non , non : don

nez-moi vos pieds , dont encore

je ne fuis pas digne : & puifque

c'eft au baptême de votre fang

que je dois tout , laiffez-moi vous

reconnoître . Mais JESUS lui dit

Laißez-moifaire maintenant : car Ibid, işi

ilfaut qu'en cette forte nous accom

pliffions toute juftice . L'ordre du

Ciel le demande , & la bienfean

ce le veut decet ; il eft àpropos : il

eft bienfeant.

C'étoit donc l'ordre d'en haut,

que JESUS la victime du peché , &

qui devoit l'ôter en le portant ,

fe mit volontairement au rang

des pecheurs : c'eſt-là cette juftice

qu'il lui falloit accomplir. Et

comme Jean en cela lui devoit

obéiffance , le Fils de Dieu la de

voit aux ordres de fon Pere.

Alors Jean ne lui réſiſtaplus : & 1bid.15 .
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ainfi toute la juftice fut accom

plie , dans une entiere foumiffion

aux ordres de Dieu.

Accompliffons auffi toute ju

ftice ne laiffons rien échapper

des ordres de Dieu : allons à la

fuite de JESUS , nous dévouer à

la pénitence : fouvenons-nous de

notre baptême qui nous y a con

facrez ; & puifqu'en effaçant le

peché , il n'en éteint pas les de

firs , préparons-nous à un combat

éternel : entrons en lice avec le

démon , & ne craignons rien ,

puifque JESUS-CHRIST eft à no

tre tête.
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III. ELEVATION.

ကာ ကားကား
C

JESUS-CHRIST eft plongé dans

le Fourdain.

Il

ESUS-CHRIST eft donc ca→

ché dans les eaux , & fa têtey

eft plongée fous la main de Jean.

porte l'état du pecheur : il ne

paroît plus : le pecheur doit être

noyé : & c'eft pour lui qu'étoient

faites les eaux du déluge. Mais fi

les eaux montrent la juftice divi

ne par cette vertu ravageante &

abîmante , elles ont une autre

vertu : & c'eſt celle de purifier &

de laver. Le deluge lava le mon

de , & les eaux purifierent & fau

verent les reftes du genre hu

main. JESUS-CHRIST plongé

dans les eaux leur infpire une

nouvelle vertu qui eft celle de la

ver les ames . L'eau du baptême

eſt un ſépulcre : Où nous fommes

Rom.

VI. 2. 3 .

4.
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1.12.
jettez tout vivans avec JESUS

CHRIST, mais pour refufciteravec

bui : entrons fubiffons la mort

que notre peché merite : mais n'y

demeurons pas , puiſque Jesus

CHRIST l'a expié en ſe baptiſant

pour nous fortons de ce myfti

que tombeau, & reffufcitons avec

le Sauveur pour ne mourir plus.

:

N'oublions jamais notre bap

tême , où enfevelis dans les eaux

nous devions périr , mais au con

traire nous en fortons purs com

me du fein d'une nouvelle mere.

Toutes les fois que nous retom

bons dans le peché nous nous

noyons; nous nous abîmons : tou

tes les fois que par le recours à la

penitence nous reffufcitons notre

baptême , nous commençons de

nouveau à ne pecher plus . Où re

tournez-vous malheureux ? Ne

vous lavez - vous que pour vous

foüiller davantage ? La mifericor

de d'un Dieu qui pardonne vous

>
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'fera-t-elle un fcandale : & per

drez-vous la crainte d'offenfer

Dieu, à caufe qu'il eft bon?Quoi

que la pénitence foit laborieuſe ,

& qu'on ne revienne pas à la

fainteté perdue avec la même fa

cilité qu'on l'a reçûë la premiere

fois , néanmoins les rigueurs mê

mes de la pénitence font pleines

de douceur. Ces rigueurs tien

nent encore plus de la précaution

que de la punition . Faites donc

pénitence de bonne foi : & fon

gez qu'en vous foumettant aux

clefs de l'Eglife , vous vous fou

mettez en même tems à toutes les

précautions qu'on vous preferira

pour votre falut.
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:

TETE TU TET

IV.
ELEVATION.

Manifeftation de JESUS

CHRIST .

Matth.

XXIII.

1.2. V₁

Raiment il eft veritable

que celui qui s'humilie fera

exalté. Jean s'humilie, & un Dieu

l'exalte en le faiſant , pour ainfi

dire , fon confecrateur , pour fe

dévoüer fous fa main à la péni

tence . Mais JESUS s'humilie beau

coup davantage , puifqu'il fe met

aux pieds de Jean , plus que Jean

ne vouloit être au deffous des

fiens , & qu'il le choifit pour le

baptifer. Il eft donc tems , ô Pere

Eternel, que vous glorifiez votre

Matth. Fils ! Et voilà que JESUS s'élevant

de l'eau , où il s'étoit enfeveli , le

Luc. Ciel s'ouvre : le Saint Efprit , qui

n'avoit encore été vû que de Jean

Baptifte , defcend en forme corpo

III. 16.

17.

III. 21,

22.
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1.

relle fous la figure d'une colombe

&ferepofefurlui . En même-tems

une voix part d'en haut comme

un tonnerre , & on entendit ces

mots hautement& diftinctement :

Celui-ci eft mon Fils bien aimé en

qui je me plais. C'eſt par-là qu'é

toit défigné le Fils unique : C'eft f. x21 .

mon ferviteur , difoit Ifaïe : c'eſt

celui quej'ai choifi , & en qui mon

amefe plaît. Mais ce ferviteur eft

en même tems le Fils unique , à

qui il eft dit : Vous êtes mon Fils , Pl. 11.7.

je vous ai engendré aujourd'huy :

Et encore : Fe vous ai engendré

de monfein devant l'aurore. Mais

ce qui étoit féparé dans la pro

phetie, fe réunit aujourd'hui dans

la déclaration du Pere celefte :

Celui-ci eft mon Fils bien aimé en Matth

quije meplais. Je m'y plais uni

quement , comme dans celui qui

eftmon unique je me plais dans

fes membres qu'il a choiſis , parce

que je me plais en lui : & je n'ai

CIX. 3.

III. 17.
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me plus rien fur la terre que dans

cet unique objet de ma complai

fance.

Il nous vaut mieux d'être aimé

de cette forte,que fi nous l'étions

en nous-mêmes : puifque quel

que vertueux que nous puiffions

être , nos mérites bornez ne nous

attireroient jamais du côté de

Dieu qu'un amour fini : mais

Dieu nous regardant en JESUS

CHRIST, l'amour qu'il a pourfon

Fils s'étend fur nous , ainfi que le

Joan.Fils le dit lui-même : Mon Pere ,

vije fuis en eux , & vous en moi :

afin que l'amourque vous avezpour

moifoit en eux , ainfi que je fuis

en eux moi-même.

SE

1

1

e
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V. ELEVATION.

Lamanifeftation de la Trinité:

laconfecration de notre

baptême.

LE
I

E Pere celeſte a paru fur la

montagne où JESUS-CHRIST

s'eft transfiguré : mais le Saint

Efprit ne s'y montra pas : le Saint

Efprit a paru dans celle où il def

cendit en forme de langue ; mais

on n'y vit point le Pere : par tout

ailleurs le Fils paroît , mais feul :

au baptême de JESUS-CHRIST

qui donne naiffance au nôtre où

la Trinité devoit être invoquée ,

le Pere paroît dans la voix , le Fils

en fa chair, le Saint Efprit comme

unecolombe. Les eaux font fan

tifiées par cette preſence : en la

perfonne deJESUS - CHRIST toute

l'Eglife eft baptifée , & le nouvel
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Adam confacré dans fes trois

puiffances où confifte l'image de

Dieu où , fi l'on veut dans fes

trois actes principaux , la memoi

re , l'intelligence , & l'amour. La

memoire ou le fouvenir , eft com

me le tréfor , la fource , & le ré

fervoir des pensées : l'intelligence

eft la penfée intellectuelle elle

même , l'amour eft l'union de no

tre ame avec la verité qui eſt ſon

objet. La verité c'eft Dieu même.

Ffalm. Difons avec le Prophete : Je me

fuisfouvenu de Dieu, & j'en ai été

dans lajoye. Nenous contentons

pas de nous fouvenir de ce que

Dieu nous a déja mis dans l'ef

prit ;fi par la foi il nous fait ve

nir à l'intelligence qui en eft le

fruit , & qu'il daigne ouvrir nos

yeux fpirituels pour pénetrer fes

myfteres,fuivons cette impreffion,

& épanchons-nous en amour &

Pf. LXX. actions de graces : J'entrerai dans

le Sanctuaire du Seigneur dans

LXXVI.

4.

16.
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mon interieur qui eſt ſon temple:

O Dieu ! Je mefouviendrai de vo

tre feule juftice. Recevez toutes

les penfées qui feront le fruit de

ce fouvenir: que votre juftice &

votre verité reluifent par tout !

Que j'aime votre juftice , & que

je vous ferve avec un chaſte

amour c'est-à-dire , non par la

crainte de la peine , mais par l'a

mour de votre juftice. Pere , je

vous confacre tout mon fouvenir:

Fils , je vous confacre toute ma

penfée ; Efprit Saint , tout mon

amour fe répofe en vous donnez

moi le feu de la charité : & que ce

foit-là le feu dans lequel je ferai

baptifé par
la grace de JESUS

CHRIST.

Fo
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VI. ELEVATION.

La Genealogie de JESUS

CHRIST parfaint Luc.

Ly en a qui prétendent qu'à

l'âge d'environ trente ans ,

avant que de commencer le mini

ftere public d'enſeigner le peu

ple , on étoit obligé de donner fa

genealogie , & de la configner

dans le Temple : & que c'eft ce

qui a donné lieu à faint Luc mar

quant l'âge de Notre-Seigneur ,

de
rapporter en même temps fa

genealogie à l'endroit de fon

baptême ; par où il ſe diſpoſoit à

commencer fon miniſtere. Quoi

qu'il en foit , il faut toûjours fe

fouvenir , qu'il n'étoit fils de Jo

Luc. feph qu'en apparence : ut puta,

* 11. 23. batur : comme le remarque faint

Luc: & que de tous les côtez , en

quelque
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:

quelque forte qu'on prît fa gé

néalogie , ou felon la nature , ou

felon la loi , il étoit toujours fils

de David. Que s'il eft vrai , qu'il

fallût ainfi rapporter fa race pour

être admis au miniftere d'enfei

gner que ce foit un témoignage

pour les Juifs , mais non pas une

loi pour les Chrétiens qui ne

comptent point d'autre race , ni

d'autre naiffance , que celle du

baptême , où ils font tout d'un

coup enfans de Dieu . JESUS

CHRIST a montré fa race pour

lui & pour nous : il falloit qu'il

vînt de David , d'Abraham , &

du peuple faint mais nous qui

fommes fortis de la Gentilité ,

nous héritons des promeffes,com

me l'Apôtre nous enfeigne , & Rom.

fommes enfans d'Abraham & de

David JESUS CHRIST à qui
par

nous nous fommes incorporezpar

la foi.

xs.
Gal. 111.

Tome II.

-

V

26.27.

28.19.
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Luc. IV.

1.

XXIII. SEMAINE.

Le jeune & la tentation de

JESUS-CHRIST.

I. ELEVATION.

Jefus pouffé au défert en ſor

tant du Baptême.

J'

Esus plein dufaint Esprit, qui

s'étoit repofé fur lui fous la fi

gurefenfible d'une colombe,quit

tale Fourdain , & fut pouſſe par

l'efprit dans le déſert, C'eſt-à-dire

que tout en fortant du baptême ,

plein de l'efprit de gémiffement ,

il alla , colombe innocente, com

mencerfon jeûne , & pleurer nos

pechez dans la folitude . Selon S.

Matth. Matthieu: Ilyfut conduit par l'ef

Marc. prit : felon faint Marc : il y fut

jetté : emporté , chaſſe : ſelon faint

1V. I.

1. 12.
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J

Luc : ilfut poué. Quoi qu'il en

foit, nous voïons que par le bap

tême nous fommes féparez du

monde , & confacrez au jeûne ou

à l'abſtinence , & à combattre la

tentation . Car c'eſt ce qui arriva

au Sauveur du monde auffi-tôt

après fon baptême.

XVIl. 14.

La vie chrétienne eft une re

traite : Nous ne sommes plus du Joan.

monde, commeJESUS-CHRIST n'est

pas du monde. Qu'est- ce que le

monde ? Si ce n'eft , comme dit

faint Jean : Concupifcence de la

1.Joan.

chair; fenfualité, corruption dans

fes defirs & dans fes œuvres : ou

concupifcence desyeux , curiofité ,

avarice , illufion , facination , cr

reur, & folie dans l'affectation de

la fcience : & enfin , orgueil &

ambition. A ces maux dont le

monde est plein , & qui en fait

comme la fubftance , il faut op

pofer la retraite : & nous faire

comme un défert par un faint

V ij



460
ELEVA

TIONS

détachement de notre cœur,

XII. 45.

18. 24.

La vie chrétienne eft un com

bat : le démon à qui une ame

Matth. échappe , prend fept efprits plus

mauvais que lui pour nous tenter

avec de nouveaux efforts : & il ne

faut jamais ceffer de le combattre.

Dans ce combat faint Paul

1. Cor. nous apprend une éternelle abfti

nence ; c'eſt-à-dire qu'il faut nous

fevrer du plaifir des fens , & n'y

jamais attacherfon cœur, Car ce

lui qui entre en lice dans le combat

dela lutte , s'abftient de tout , ille

faitpourune couronne qui fe fane

&Jeflétrit en uninftant ; mais cel

le que nous voulons emporter eft

éternelle.

25.

C'eft pour réparer & expier

les défauts de notre retraite , de

nos combatscontre les tentations,

de notre abftinence , que JESUS

CHRIST eft pouflé dans le défert ;

fon jeûnede quarantejoursfigure

celui de toute la vie , que nous
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devons pratiquer en nous abfte

nant des mauvaifes œuvres , &

contenant nos defirs dans les bor

nes de la loi de Dieu. Ce doit être

là le premier effet du jeûne de

JESUS-CHRIST. S'il nous appelle

plus haut , & qu'il nous attire ,

non pas fimplement au renonce

ment par le cœur ,

mais encore à

un délaiffement effectif du mon

de , heureux d'aller jeûner avec

JESUS-CHRIST faifant notre feli

cité de fon déſert !

II. ELEVATION.

La quarantaine de J E SU´s

CHRIST felon S. Marc.

'Evangelifte faint Marc le

Lplus divin de tous les abre

viateurs , abrege en ces termes

l'Evangile de faint Matthieu : I/

futdansle défertquarantejours&

Marc.

1. 13 .

Viij



462
ELEVATIONS

quarante nuits : & il étoit tenté du

diable:& il étoit avec les bêtes:&

les Anges le fervoient . Où l'on

voit en même temps comme dans

un tableau , JESUS -CHRIST feul

dans le défert , où le diable eft fon

tentateur, les bêtes fa compagnie,

& les Anges fes miniftres.

Pourquoi JESUS avec les bêtes ,

& quelles compagnes lui donne

t-on dans le défert Fuïez les

hommes , difoit cette voixàunfo

litaire. Les bêtes font demeurées

dans leur état naturel , & pour

Ainfi parler, dans leur innocence

mais parmi les hommes tout s'eft

Gen. vi . perverti par le peché . Toute chair

acorrompufes voies.On ne trouve

parmi les hommes que diffimula

tion, infidelité, amitié intereffée ,

commerce de flatterics pour

mufer les uns les autres,menfonge,

fecretes envies avec l'oftentation

d'une trompeufe bienveillance

inconftance, injuftice, & corrup

12.

s'a

"

1
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tion. Fuions du moins en efprit ;

les bêtes nous feront meilleures

que la converfation des hommes

du monde.

Nous ferons expofez à la tenta

tion avecJESUS-CHRISTNotre

modele ; mais comme lui nous

aurons auffi les Anges pourminif

tres. A la lettre ils viennentfervir

le Sauveur dans le befoin où il

voulut être après un fi long jeûne :

mais en même tems nous devons

14.

nous fouvenir qu'ils font Efprits Hebr 1.

adminiftrateurs pour ceux quifont

appellez au falut : & qu'en l'hon

neur du Sauveur ils fe rendent les

miniftres de ceux qui jeûnent

avec lui dans le défert , qui ai

ment la priere & la retraite , &

qui vivent dans l'abftinence de ce

qui contente la nature , n'y don

nant jamais leur cœur.

V iiij
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Matt.

2v. 2.3.

III. ELEVATION.

Les trois tentations , & le

moyen de les vaincre.

A

Près qu'il eutjeûné quaran

tejours& quarante nuits ,il

eutfaim : car il avoit bien voulu

fe foumettre à cette neceffité .

Etant donc preffe de la faim fe

lon la foibleffe de la chair qu'il

avoit prife , le diable profita de

cette occafion pour le tenter : Si

vous êtes le Fils de Dieu , ordonnez

que cespierresfe changent enpain;

ou comme l'exprime faint Luc :

Luc.iv. Dites à cette pierre qu'elle fe chan

ge enpain. Etrange tentation , de

vouloir perfuader au Sauveur

qu'il fe montrât le Fils de Dieu

& fit preuve de fa puiffance,pour

fatisfaire aux goûts & aux beſoins

de la chair . Entendons , que c'est

là aufli le premier appas du mon

3.

*
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de: il nous attaque , par les fens,

il étudie les difpofitions de nos

corps , & nous fait tomber dans

ce piege. Telle est donc la pre

miere tentation , qui eft celle de

la fenfualité.

5. 6.

Lafeconde tentation ainsi qu'el

le eft rapportée par faint Mat

thieu, eft d'enlever JESUS-CHRIST

dans la Cité fainte , & le mettre

fur le haut du Temple , en lui di

fant: Si vous êtes le Fils de Dieu , Matt.iv.

jettez-vous en bas : car il est écrit :

Queles Anges ont reçû un ordre de

Dieu pour vousgarder dans toutes

vos voies : ils vous porteront dans

leurs mains , depeur que vos pieds

ne fe beurtent contre une pierre.

Nous éprouvons cette tentation

lorfque féduits par nos fens, fans

craindre notre foibleffe nous

nous jettons comme dans un pré

cipice , dans l'occaſion du peché ,

fous l'efperance témeraire d'un

fecours extraordinaire & mira

3

V v
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Matth .

IV. 8.

culeux. C'est ce qui arrive à tous

les pecheurs, lorsqu'ils méprifent

les précautions qui font éviter les

périls où l'on a ſouvent fuccom

bé ce qui eft tenter Dieu de la

maniere la plus infolente .

La troifiéme tentation vient

directement flatter l'orgueil. Le

démon nous éleve fur une mon

tagne, d'où il nous découvre tous

les empires du monde qu'il pro

met de nous donner , fi nous l'a

dorons. Voilàcomme il fatte la

fenfualité , la témerité, & l'ambi

tion:& voïez comme il fçait pren

drefon temps : il attaque par le

manger celui qui eft épuifé par

un fi long jeûne : il 'porte à une

témeraire confiance en Dieu , ce

lui qui vient de le contenter par

le facrifice d'un jeûne fi agréable ,

& dans une épreuve de vertu fi

étonnante il tente par l'ambi

tion de commander à tout le

monde, celui qui fe commandant
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fi hautement à lui-même , mérite

de voir le monde entier à fes

pieds , & gouverné par fes ordres.

XI. 3.

Telles font les profondeurs de Apoc.

Satan. Que j'ai peur , dit le faint 124.

Apôtre, qu'il nenous déçoive par 2. Cor .

fes fineffes , ainsi qu'il a féduit"

Eve : Et encore : Ne nous laiffons bid, r

point tromper par Satan : car nous

n'ignorons point fes pensées : fes

adreffes , fes artifices : comme il

fçait prendre le tems , & fe pré

valoir de notre foibleffe.

II.

Nous n'avons à lui oppofer que

la parole de Dieu. A chaque ten

tation JESUS-CHRIST oppofe

autant de fentences de l'Ecriture :

lifons-la nuit & jour : paffons

notre vie àméditer la loi de Dieu:

c'eſt le moien d'oppoſer fa parole

à notre ennemi , & de le renvoier

confus.

V vj
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IV . ELEVATION.

Quel remede ilfaut oppoſer à

chaque tentation.

O

Noppoſe à la tentation des

remedes ou particuliers ou

generaux.

Les remedes generaux font le

jeûne , la priere , la lecture : la

retraite , où eft renfermé le foin

d'éviter les occaſions : à quoi on

peut ajoûter , l'occupation & le

travail .

Pour bien comprendre les re

medes particuliers , allons à l'é

cole du Fils de Dieu , & voyons

ce qu'il pratique.

A la tentation de la ſenſualité,

& enparticulier à celle de la faim :

il oppoſe , qu'on ne vit pas
pas feule

ment du pain: que Dieu a envoyé

la manne à fon peuple pour le
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◄

foutenir dans le défert ; qu'il n'y

a donc qu'à s'abandonner à fapro

vidence paternelle : qu'il nourrit

tous les animaux jufqu'aux cor

beaux , & jufqu'aux ferpens , &

jufqu'à un ver de terre,fans qu'ils

fement, ni qu'ils labourent : qu'il

ne faut point defirer le plaifir des

fens que fa parole , que fa verité:

eft le véritable foutien & lenour

riffant plaifir des ames . Et tout

cela eft compris dans cette parole

de l'Ecriture citée à cette occa

fion le Sauveur : L'homme ne Matth

vitpasfeulement de pain; mais en- v. 4.

core de toute parole , ou de tonte

chofe quifort dela bouche de Dieu.

par
IV.

IV. 7.

16.

A la feconde tentation JESUS

CHRIST oppoſe ces mots : Tu ne Matth

tenteraspoint le Seigneur ton Dieu. Deut.v

Celui qui entreprend des chofes

trop hautes , que Dieu ni le lui

ordonne , ni le lui confeille, fous

prétexte qu'il fera en fa faveur

quelque chofe d'extraordinaire
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Prov.

#II, 22.

qu'il n'a point promis , tente le

Seigneur fon Dieu. Il tente en

core le Seigneur fon Dieu , lorf

qu'il veut entendre par un effort

defon efprit fes inacceffibles myf

teres fans fonger : Que celui qui

XXV. 27. entreprend de fonder la majefté ,

fera oppriméparfagloire. Ceux-là

donc tentent le Seigneur leur

Dieu , & n'écoutent pas ce pré

Ecclef. cepte : Necherchezpoint des chofes

plus hautes que vous. Celui auffi

qui entreprend de grands ouvra

ges dans l'ordre de Dieu , mais le

fait fans y emploïer des forces

& une diligence proportionnée ,

tente Dieu manifeftement , & at

tend de lui un fecours qu'il n'a

point promis. Il en eft de même

de celui qui fe jette volontaire

ment dans le peril qu'il peut évi

ter : car s'il le peut , il le doit , &

non par une témeraire confiance

hazarder volontairement fon fa

lut. Celui qui dit par le fentiment
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d'unfaux repos , je m'abandonne

à la volonté de Dieu , & je n'ai

qu'à le laiffer faire : au lieu d'agir

avec Dieu, & de faire de pieux ef

forts, flatte la molleffe, entretient

la nonchalance , & tente le Sei

gneur fon Dieu , qui veut que

nous foïons cooperateurs de fa

fageffe & de fa puiffance. Dites

donc , enfaisant ce que vous pou

vez de votre côté comme il l'or

donne: je me repofe fur Dieu , je

le laiffe faire:car alors on ne fongs

qu'àfe tirer du trouble, de l'agita

tion , de l'inquiétude : autrement

vous tentez Dieu , & vous vous

jettez à terre du haut du pinacle ,

dans l'efperance de trouver entre

deux les mains des Anges.

> Matth

Pourquoi oppofer à la tenta

tion de l'ambition , ces paroles :

Tu adoreras le Seigneur ton Dieu

& le ferviras feul. Les hommes IV. 10:

ambitieux s'adorent cux-mêmes : v1.13 . x

ils fe croient les feuls dignes de

Deut

20.
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commander aux hommes , & de

remplir lesgrandes places : ils ont

une merveilleufe complaifance

pour les confeils qu'ils ont imagi

nez pour y parvenir : ils fe met

tent au deffus de tous les hommes

dont ils croyent faire des inftru

mens de leur vanité : tous ceux-là

s'adorent eux-mêmes , & veulent

que les autres les adorent. Ceux

qui s'imaginent avoir ce que le

monde appelle efprit fuperieur ;

qui ravis de la prétendue fupe

riorité de leur genie à manier les

hommes & les affaires , croyent

s'élever au deffus de tout le genre

humain , s'adorent eux - mêmes ,

& fe croyant les artifans de leur

grandeur , les fabricateurs de leur

fortune , les auteurs de leurs

beaux talens ,de leur habileté , de

leur éloquence : ils difent : Notre

langue est de nous : & nous nous

fommes faits nous-mêmes : qui eft

au dessus de nous ?
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En s'adorant eux-mêmes , &

en adorant leur propre orgueil ,

ils adorent en quelque forte le

diable qui l'a infpiré . Car le pro

pre de ce fuperbe efprit , eft d'a

voir voulu s'égaler à Dieu , &

s'adorer lui-même : & il regne fur

ceux qu'il attire dans fes fenti

mens , & dans fes révoltes.

6.

Pourquoi JESUS CHRIST ne

dit-il rien à la vanterie du démon,

qui fe glorifie d'avoir tous les em- Luc. 17

pires enfa puiffance : & de les di

ftribuer à qui illuiplaît avectoute

lagloire qui y est attachée. Il eſt

vrai qu'en un certain fens il eft le

maître de l'univers par le peché

qu'il y a introduit, & par le regne

de l'idolatrie qui étoit comme

univerfel. Il eft vrai encore,qu'en

remuant les paſſions , & l'ambi

tion des hommes , il donne des

fondemens à la plupart des con

quêtes & des empires qui en ont

été l'ouvrage : il n'eft pas vrai tou

-
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tefois qu'il donne les empires ,

parce que ces violentes paffions

des hommes n'ont que l'effet que

Dieu veut , & que c'est lui qui

donne la victoire. Mais J. C. le

laiffe fe repaître de fa fauffe gloire,

& content d'apprendre aux hom

mes àadorer Dieu, il leur apprend

à la fin que par-là ils renverferont

le fuperbe empire du démon,déja

prêt à tomber à terre.

Wik NIGEN SCEN

V. ELEVATION.

De la puiffance du démon fur

genre bumain.
le

QUAΟ

Uand Dieu créa les purs

efprits , autant qu'il leu

donna de part à fon intelligence ,

autant leur en donna- t'il à fon

pouvoir : & en les foumettant à

fa volonté , il voulut pour l'ordre

du monde , que les natures corpo

relles & inferieures fuffent fou
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mifes à la leur , felon les bornes

qu'il avoit prefcrites. Ainfi le

monde fenfible fut affujetti à fa

maniere au monde fpirituel &

intellectuel : & Dieu fit ce pacte

avec la nature corporelle , qu'elle

feroit mûë à la volonté des Anges,

autant que la volonté des Anges ,

en cela conforme à celle de Dieu,

la détermineroit à certains ef

fets.

7

,

Concevons donc que Dieumo

teur fouverain de toute la nature

corporelle, ou la meut, ou la con

tient dans une certaine étenduë ,

à la volonté de fes Anges . Parmi

les efprits bienheureux il y en a

qui font appellez des Vertus

dont il est écrit : Anges du Sei

gneur,beniffez le Seigneur,benißez

le Seigneur , vous ( qu'il appelle )

fes Vertus oufes Puiffances . Et en- Dan.11

core: Anges du Seigneur , louez le Pfalm.

Seigneur : Vertus du Seigneur , CXLVIII.

Louez le Seigneur. C'eſt peut-être

58. 61.

2.

Ffilms

Cil. 20.

21.
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23.

de ces Vertus ou de ces Puiflan

Job. ix. ces qu'il eft écrit : Dieufous quiſe

courbentceux quiportent le monde.

Et quoi qu'il en foit,nous voyons

dans toutes ces paroles une espece

de préfidence de la nature fpiri

tuelle fur la corporelle.

Combien la force des Anges

prévaut à celle des hommes &

des animaux , & quelle domina

tion elle eft capable d'exercer fur

eux fous l'ordre de Dieu : il l'a

lui-même déclaré le
par carnage

1.45 effroyable que fit un feul Ange

23. 19. dans toute l'Egypte , dont il fit

2111. 15. mourir tous les premiers nés , au

Exod.

iz.

tant parmi les animaux que parmi

les hommes : & encore par celui

4.Reg.qui fe fit fi promptement dans

1.35 l'armée de Sennacherib qui affic

geoit Jerufalem.

36.

On pourroit pourtant deman

der , fi Dicu conferve le même

pouvoir aux Anges déferteurs &

condamnez : mais S. Paul a déci
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11. 12

dé la
queeftion, lorfque pour exci

ter les fideles à réfifter vigoureu

fement à la tentation , il les aver

tit : Que nous n'avons pas à lutter Eph. v1.

contre la chair& lefang, mais con

tre des Princes & des Puiffances ,

qu'il appelle encore à caufe de

leur origine,des Vertus des Cieux,

après même qu'ils en ont été pré

cipitez: pournous montrer,qu'ils

confervent encore dans leur fup

plice la puiffance comme le nom,

qu'ils avoient par leur nature. Et

il ne faut pas s'en étonner , puiſ

que Dieu qui les pouvoitjufte

ment priver de tous les avantages

naturels , a mieux aimé faire voir

en les leur confervant , que tout

le bien de la nature tournoit en

fupplice à ceux qui en abuſent

contre Dieu. Ainfi l'intelligence

leur eft demeurée auffi perçante

& auffi fublime que jamais , &

la force de leur volonté à mou

voir les corps , par cette même
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raifon leur eft reftée , comme du

débris de leur effroïable nau

frage.

Que fi l'on dit que la force de

la volonté des Anges venoit de la

conformité à la volonté de Dieu

qu'ils ont perduë ; on ne fonge

pas que Dieuveut encore les faire

fervir de Miniftres à fa juftice :

& en cela leur volonté fera con

forme à celle de Dieu , parce

qu'ils feront encore par une vo

lonté mauvaiſe , la même chofe

que Dieu fait par une volonté

qui est toujours bonne.

Ainfi tous les avantages natu

rels font demeurez aux démons

pour leur fupplice ; Dieu leur a

tout changé en mal : & leur no

bleffe naturelle fe tournant en

faſte , leur intelligence en fineſſe

& en artifice , & leur volonté en

partialité & en jaloufie , ils font

devenus fuperbes , trompeurs &

envieux , & réduits par leur mi

F
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fere, au trifte & noir emploi de

tenter leshommes;ne leur reftant

plus au lieu de la felicité dont ils

jouiffoient dans leur origine, que

le plaifir obfcur & malin que peu

vent trouver des coupables à fe

faire des complices,& des malheu

reux à fe donner des compagnons

de leur difgrace. Dieu nous veut

apprendre par là quelle eſtime

nous devons faire des dons na

turels , de la penetration , de l'in

telligence , & de la puiffance :

puifque tout cela reſte aux dé

mons , qui n'en font ni moins

malheureux , ni moins haïflables.

Et leur pouvoir fur les hommes

loin de diminuer , s'eft plûtôt

accru dans la fuite par le peché

qui nousa faits leurs efclaves . Au

commencement Dieu avoit mis

l'homme au deffous de l'Ange :

mais feulement , comme dit Da

vid, un peu au deffous. Mais par Pfalm.

le peché , le diable qui nous a
V₁IL. 6.
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44.

vaincus , eft devenu notre maî

tre ; & nous , comme dit JESUS

Joan. CHRIST lui-même , Enfans du

111. 34. diable , efclaves livrez à ce tyran,

non feulement nous ne fçau

rions nous tirer de cette fervi

tude , mais nous ne pouvons pas

même faire de nous - mêmes le

moindre effort pour en fortir ;

en forte
que le démon eft appellé

par JESUS-CHRIST , Le Prince du

X12. 30. monde.

Joan.

X11. 31.

XVI. II.

Ainfi notre délivrance ne con

fifte plus qu'en ce que cet efprit

fuperbe qui domine fur tous les

efprits d'orgueil , ayant ofé at

tenter d'une maniere terrible

contre la perfonne du Fils de

Joan. Dieu , encore qu'il n'y trouvât

11. 30. rienquifût à lui : in me non habet

quidquam : par-là , a perdu fon

empire. Qui ne feroit étonné de

lui voir enlever le Fils de Dieu

furune haute montagne & fur le

pinacle du temple?Commentfut

1

il
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il permis à cet efprit impur, non

feulement de toucher à ce corps

innocent & virginal,mais encore

de le tranſporter où il vouloit ,

comme s'il en eût été le maître ?

Mais c'eft-là qu'il a perdu fes for

ces:il ne peut plus rien parce qu'il

a voulu trop pouvoir : le Fils de

Dieu l'a vaincu en le laiffant

faire , & il a promis à fes fideles

d'anéantir fa puiflance.

13.

Cette promeffe eft contenue

dans ces paroles de l'Apôtre :

Dieu eft fidele : & il ne permettra i.Cor. x,

pas que vousfoïeztenté par deffus,

vosforces: Les Anges faints vien

dront à votre fecours . Vous avez

pour
bouclier la foy: pour armes Pf.xc. if .

invincibles le jeûne & la priere , 18 .

& J. C. même pour foutien . Sou- Eph. VI.

venez-vous feulementqu'il eft dit 16. 18.

de lui : iln'eft pas demeuré dans la

verité: la veritén'estpas enlui :

eft menteur& pere du menfonge :

ce font les paroles du Sauveur.

12. 16.

11 13.

Matth.

XV11.20.

Il

Joan.

VIII. 44

Tome II. X
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Ibid.

Ainfi aïant perdu à jamais lave

rité, il ne lui reste plus à vous pro

pofer que lefaux, Pillufion, la va

nité même. Songez auffi que le

- même Sauveur a dit de cet efprit

menfonger : qu'il eft homicide dès

le commencement: Il a tué nos pre

Sap. 11. miersparens: &parlui la mort eft

entrée:Ilvient doncencore àvous

avec un efprit homicide : les plai

firs qu'il vous propoſe font un

poifon: fes efperances un piege ;

la vengeance où il vous anime ,

une cruauté contre vous-même;

& le couteau qu'il vous préfente

contrevotre ennemi , plus contre

vous que contre lui , vous percera

le fein; pendant qu'il nefera tout

au plus que lui effleurer la peau.

BASƏBHƏ CHO?# ?#əc##ɔROJ¿#IGROGRICHOCHO ’#I CHOCHS

.f

Greg.

Mag.

Hom..

VI. ELEVATION.

Comment Jefus-Chrift a ététenté,

Nfaint Pape aremarqué,

UN& après lui tous les faints
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Docteurs , que la tentation nous

attaque en trois manieres , par la

fuggeftion , par la délectation &

par le confentement. La fuggef

tionconfifte dans une penfee,foit

que le démon la jette immédiate

mentdans l'efprit, foit quece foit

en nous propofant des objets ex

terieurs. Le démon n'a pas pû al

ler plus avant dans la tentation

du Fils de Dieu mais à notre

égard , quand la penſée eft fuivie

d'une complaifance volontaire ,

& que l'efprit s'y arrête , on doit

croire que le confentement qui ,

comme difoit faint Jacques en

fante la mort,fuivra bien- tot.

:

15.
Arrêtez donc la tentation dès Jac.14 .

le premier pas qui eft innocent ,

& qui a pû être dans le Fils de

Dieu ; mais rejettez-là auffi de

même. Car fi vous lui laiffez le

moïen de vous chatouiller lesfens,

& file démon qui peut même ,

comme vous voiez remuer les

X ij
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Luc. IV.

13.

corps, fe met à agiter les humeurs;

quelle tempête ne s'élevera pas

dans votre interieur ? Cependant

Jefus dormira peut-être: réveillez

le donc promptement : réveillez

la foi endormie : Coupezcourt &

rompez le premier coup. Préve

nez le plaifir naiffant des fens , ou

de l'ambition , ou de lavengean

ce: de peur quefe répandant dans

toute votre ame , il ne l'entraîne

trop facilement au confentement

fi artificieufement préparé.

BILT $1696 96 €366

VII. ELEVATION.

Le Diablefe retire ; maispour

revenir.

e

E

Taprès que toute la tentation

fut accomplie , le diable fe re

tira pour un temps . Il ne quitte

donc jamais prife , quoique re

pouffé & vaincu : il revint plus

d'une fois tenter J. C. & appa
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remment il fit de nouveaux efforts

dans le temps de fa paffion & à

l'heure de la mort qui eft le

temps que plufieurs entendent

dans cet endroit de faint Luc .

Quoi qu'ilen foit , nous devons

entendre qu'il faut toujours veil

ler , & fe tenir prêt .

Il eſt naturel à l'homme de fe

relâcher après le travail. Jamais il

ne fait fi bon recommencer le

combat , que lorsqu'après une

penible victoire on ceffe d'être

fur fes gardes : c'eft alors qu'on

perit . On fe dit à foi-même : il

faut fe donnerun peu de repos ;

j'ai vaincu par un grand effort ;

qu'ai-je àcraindre : Les flots font

calmez , les vents appaifez, le ciel

ferein on s'abandonne aufom

meil l'ennemi revient , & re

prend toutes les dépouilles qu'il

avoit perduës.

Mais croïons que le grand ef

fort de la tentation eft dans les

X iij
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9. 10. 11.

12.

approches de la mort : parce que

premierement , c'eſt le tems de la

décifion: & fecondement, c'eft le

tems de la foibleffe . O Dieu ! ja

mais je ne fuis plus foible : tout

s'émouffe dans la vieilleffe , & le

courage plus que tout le refte :

Pf. lxx. Mon Dieu ! ne me délaiffez pas

dans le temps de ma défaillance.

Quand la force me manque , &

que je n'ai point de reffource ni

de courage : mes efprits font of

2. Cor. fufquez: j'ai dans le cœur, une ré

ponfe de mort, & de defefpoir :

Mon Dieu, aidez-moi . Voici le

temps dontfaint Luc difoit: Ille

quitta jufqu'au temps : juſqu'au

tems de défaillance & d'horreur :

jufqu'au tems où dans le dernier

affoibliffement les momens font

les plus précieux .

3. 9..

1



SUR LES MYSTERES. 487

1787 Sast

XXIV. SEMAINE. i

Suite du témoignage de faint

Jean-Baptifte.

I. ELEVATION.

Jean déclare qu'il n'étoit rien

de ce qu'on penfoit.

101.02.8

A

Près les merveilles qui pa

rurent au Baptême de JE

SUS-CHRIST ily a fujet de s'éton

ner qu'il difparoifle tout d'un

coup , pour s'enfoncer dans le de

fert durant quarante jours & au

tant de nuits. Après cela il revine

& commença de prêcher . Pen

dant fa retraite dans le defert , &

après , Jean continuoit à lui ren

dre témoignage. Et ce fut alors

"

"A

X iiij
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.

f. 12. 20.

21.

que Jerufalem étonnée de la pré

dication du faint Précurfeur , lai

députa
, pour ainfi dire dans les

formes , des prêtres & des lévites

du nombre des Pharifiens qui

l'interrogerent juridiquement :

Joan. Qui êtes-vous ,lui dirent-ils? Car

ils en avoient conçû une fi haute

opinion , qu'ils ne crurent rien

moins de lui , finon qu'il étoit le

Chriſt. Mais il confeffa , & ne le

nia pas ; & il confessa qu'il n'étoit

point le Chrift. Cette façon de

parler de l'Evangelifte fait enten

dre qu'il prenoit plaifir à le répe

ter. Moi le Chrift ! Je ne le fuis

pas: non, encore un coup je ne le

fuis pas. Quoi donc ? Etes-vous

Elie? Non , dit- il. Qu'il aime à

dire ce qu'il n'eft pas , & à feré

duire dans le néant ! Etes-vous

Prophete? Non: toujours, non: &

toujours non : ce n'eft qu'un non

partout , & Jean n'eft rien à fes

yeux . Il eft pourtant Prophete&
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9.10.145
plus que Prophete , & le plus ex- Matt.xi

cellent de tous les Prophetes : il

eft Elie en vertu : & quoiqu'il ne

le foit pas en perfonne, il eft plus

qu'Elie , puifque par lafentence

deJ. C. Il eft plus grand que tous

les Prophetes : Et quoiqu'il foit fi

excellent : Il n'eft rien: Il n'a rien

à dire de lui-même. Il prend le

côté qui eft contre lui : Car en

effet il n'eft pas Prophete comme

les autres , pour prédire le Chrift

à venir, lui qui devoit le montrer

préfent. Qui êtes-vous donc ? II

faut parler : Carceux que l'on vous

envoie doivent rendre compte au 22.23.

fenatde Jerufalem , qui les avoit

députez à Jean , Je ſuis la voix

decelui qui crie: Qu'est- ce qu'une

voix? Un fouffle qui fe perd en

l'air jefuis une voix , un cri , fi

vous le voulez : faint Jean s'ex

tenuë jufques-là. On en vient à

tournercontre lui toutes fes ré

ponfes : Pourquoi donc baptifez

Joan.s.

Ibid. 25.

26.27.

X v
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vous , fi vous n'êtes ni le Chrift ,

ni Elie , ni Prophete ? Je baptife ,

il eft vrai : mais dans l'eau : je ne

fais que jetter fur les têtes péni

tentes une eau fterile , & plonger

les corps dans une riviere : Mais

il y en a un au milieu de vous que

vous ne connoiffez pas. Le voilà

donc encore une fois au-deffous

des pieds de Jefus , indigne de lui

dénouer le cordon de fes fouliers..

Comme il fe baigne dans l'humi

lité & dans le néant ! Non: non :

non ; dit il toujours. Faut-il dire

quelque chofe Ce n'eft qu'une

voix fans corps & fans confiften

ce. Quelque grand qu'on foit ,

l'humilité qui ne peutne peut mentir, ne

laiffe pas de trouver moien d'a

néantir tous fes avantages. Ap

prenons à dire : non : mais fince

rement, lorfqu'on nous louë; fans

exageration , fans emphafe , fans

trop d'effort . Car fouvent tout

cet effort eſtun artifice pournous
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attirer des louanges ; ou du moins

de l'attention du côté des hom

mes. L'humilité ne fonge point

à s'étaler. Un fimple non , fec &

court, qui détruit tout, luifuffit:

parce que ce non , dans fa feche

reffe & dans fa brieveté , cache

tout, fait tout difparoître, jufqu'à

l'humilité même.

6387 3883331937687:3363

II. ELEVATION.

Saint Jean appelle Jefus

l'Agneau de Dieu.

C

Joan.

Eci;ce qu'on vient d'enten

dre,fe paffa en Bethanie , au 28. 19.

de-là du Jourdain , où Jean don

noitle Baptême.Le lendemainJean

vit Fefus qui venoit à lui :& it

dit: Voilà l'Agneau de Dieu : voilà

celui qui ôte les pechez du monde.

Il faut bien entendre ce témoi

gnage de faint Jean-Baptifte , où

il découvre un grand fecreet de

X vj
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JESUS CHRIST . Il le vit doncve

nir à lui : car il continua l'acte

d'humilité qu'il avoit fait , lorf

que Jean étonné de fon abaiffe

ment s'écria : Je dois être baptifé

par vous :& vous venez à moi ?

Mais il falloit que Jefus honorât

Jean qui lui rendoit témoignage :

& qu'il confirmâật ſa miſſion en al

lant à lui. Car fi Jean devoit faire

connoître Jefus , Jefus auffi le de

voit faire connoître en fon tems

d'une maniere bien plus haute: &

c'eſtun des myfteres compris fous

Matt.ni. cette parole : Laiffez-moi faire :

car c'est ainsi que nous devons ac

complir toute juftice : c'est-à-dire ,

nous rendre l'un à l'autre le té

moignage mutuel que nous nous

devons. Jean donc voïant Jefus

venir à lui encore une fois , le

montra à tout le peuple en di

fant:Voilà l'Agneau deDieu: voilà

18.5. & celui qui ôte le peché du monde.

Tous les jours foir & matin on

45.

Joan. 1.

29.

Ix. xxx.

fuiv.

Aum.
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5
.
3

M

3. &
immoloit dans le temple un *******

agneau , & c'étoit-là ce qu'on ap- fuiv.

pelloit le facrifice continu , ou

perpetuel. Ce fut ce qui donna

occafion à Jean de prononcer les

paroles qu'on vient d'entendre :

peut être même que Jefus s'ap

procha de lui , à l'heure où tout le

peuple fçavoit qu'on offroit cefa

crifice. Quoi qu'il en foit , dans

ce témoignage qu'il rend au Sau

veur, lui qui l'avoit fait connoître

commele Fils unique dans le fein Joan. 1 .

du Pere , dont il venoit déclarer

les profondeurs , le fait connoître

aujourd'hui comme la victime du

monde. Ne croïez pas que cet

agneau qu'on offre foir & matin

en facrifice perpetucl , foit le vrai

agneau, la vraie victime de Dieu,

voilàcelui qui s'eft mis en entrant

au monde à la place de toutes les 37

victimes: c'eft auffi celui qui eft la 5. 6. 7.

victime publique du genre hu

main , & qui feul peut expier &

14. 18.

Pf.

8.Heb.x.
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:

ôter ce grand peché qui eft la

fource de tous les autres , & qui

pour cela peut être appellé le pe

ché du monde, c'est-à-dire le peché

d'Adam , qui eft celui de tout l'u

nivers. Mais en ôtant ce peché , il

ôte auffi tous les autres. Venez à

lui petits & grands , comme à ce

lui qui vous purifie de tous vos

pechez: Carnous n'avons point été

rachetez de nos erreurs par or ni

par argent mais par lefang inno

cent de F. c. comme d'un agneau

Sans tache , préven & prédestiné

devant tous tems , & déclaré dans

nos jours. Baptifons-nous donc

dans ce fang:je m'yfuis baptife

moi-même , & dès le fein de ma

mere j'en ai fenti la vertu : je le

montre donc aux autres , moi qui

l'ai connu le premier. Regardez

le cet agneau de Dieu : qu'Ifaie a

vû en efprit, lorfqu'il le repréfen

J. L. ta comme l'agneau qui fe laiffera

non-feulement tondre , mais écor

To

I. Pet. i.

18.19.21.

1
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cher, pour ainfi parler, & immo

lerfans fe plaindre : que Jeremie

voioit, repréfentoit en fa perfon

ne lorfqu'il dit : Jefuis commeun Jer.xi

agneau innocent qu'on porte au fa- 19.

crifice .Levoilàcet agneau fi doux,

fi fimple , fi patient, fans artifice ,

fans tromperie, qui fera immolé

pour tous les pecheurs. Il a déja

été immolé enfigure : & on peut

dire enverité qu'il a été tué& mis

à mortdès l'origine du monde. Il a

été maffacré en Abel le jufte :

quand Abraham voulut facrifier

fon fils , il commença en figure ce

qui devoit être achevé en J. C.

On voit auffi s'accomplir en lui

ce que commencerent les freres

de Jofeph . Jefus a été hai , perfe

cuté , pourfuivi à mort par fes

freres: il a étévendu en la perfon

ne de Jofeph , jetté dans une ci

terne , c'est-à-dire, livré à la mort.

Il a été avec Jeremie dans le lac

profond avec les enfans dans la

Apoc.

11, 8.
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2. Cor.

VI. 10.

fournaiſe avec Daniel dans la

foffe aux lions. C'étoit lui qu'on

immoloit en efprit dans tous les

facrifices. Il étoit dans le facrifice

que
Noé offrit en fortant de l'Ar

che, lorfqu'il vit dans l'arc-en-ciel

le facrement de la paix : dans ceux

que les Patriarches offrirent fur

les montagnes dans ceux que

Moife & toute la Loi offroit dans

le tabernacle , & enfuite dans le

temple : & n'aïant jamais ceffe

d'être immolé en figure , il vient

maintenant l'être en verité.

En le voïant donc comme l'A

gneau de Dieu , S. Jean le voïoit

déja comme nageant dans fon

fang. Nous l'avons en cet état

dans l'Euchariftie: & encore que

fon fang n'y foit plus répandu

avec violence , il y ruiffelle dans

le calice il y coule dans nos

corps & dans nos cœurs. Plon

geons - nous dans le fang de cet

Agneau: Portons fes playes & fa

:
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mortification en nos corps : toujours

tué ,toujours immolé , il veut en

core l'être en nous comme dans

fes membres.

TAGS:295000203AFEEAZAVQQUÄTÄÄCONDFE

III. ELEVATION.

Jean fait fouvenir le peuple de la

maniere dontilavoit annoncé,&

connu Jesus-Chrift. Matt,

III. 2.

Savan
36.

Joan.1.

Aint Jean avoit toujours dit Marc. 1 .

avant même que J. C. parut

au monde : Qu'il y avoit quel

qu'un dans le monde dont il n'étoit

pas digne de toucher les pieds : à

qui fon baptême préparoit la voie, 23. 31.

& n'étoit qu'un préparatoire : fi

l'on veut, un préliminaire d'un

meilleur baptême que J. C. de- Joan 1 .

voit donner. Saint Jean répete ce 32 33.

témoignage , & fait reffouvenir le

peuple de la marque miraculeufe

de la Colombe myftique à la

quelle il l'avoit connu. Souve

nons-nous donc de cette marque,

349
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$1.27.

& de tout ce qui parut enfuite

dans le baptême deJ. C. Car c'eſt

Joan. là primitivement que fut accom

plie cette parole de J. C.Travail

lez à la nourriture que le Fils de

l'Homme vous doit donner : carfon

pere l'a marqué de fon feeau : l'a

défigné,caracterife,en forte qu'on

ne puiffe plus le méconnoître.

Souvenons nous donc du carac

tere facré de J. C. des Cieux ou

verts de la Colombe defcenduë :

& de la voix qui fut ouie fur le

Cor.Jourdain. Portons nous-mêmes le

caractere de F. C. Qu'il foit l'objet

de nos complaifances , comme il

4. 5. 6. l'eft de celles de fon Pere.Entrons

XV. 49.

Rom.vt.

& fuiv.

Gal. 11.

10.

avec lui dans l'eau du baptême : re

nouvellons les promeffès du no

tre: & demeurons éternellement

dévouez à la penitence.
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IV. ELEVATION.

Saint Jean appelle encore une fois

Fefus-Chrift l'Agneau de Dieu :

& fes difciples le quittent pour

le Fils de Dieu.

L

Joan.1.

35.35.
15.16.

E lendemain Jean étoit avec

deux de fes difciples : & re

gardantmarcherJefus, ( apparem 37.

ment encore pour venir à lui )

dit : Voilà l'Agneau de Dieu : &

ces deux difciples Pentendirent

comme il parloit ainfi , & ils fui

virent Jefus. Le temps que Jean

devoit demeurer en liberté étoit

court, & il multiplie comme on

voitcoupfurcoup fon témoigna

ge. Voici, dit-il , encoreune fois,

Agneau de Dieu: & à l'inftant

deux de fes difciples fe détache

rent de lui pours'attacher àJeſus.

Voilà doncJefus devenu le maî

tre des difciples de faint Jean : &
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on voit comment il lui préparoit

lavoie.

Joan. i. Pendant qu'ils lefuivoient ,Je

38.39. fus leur dit. Que cherchez-vous ?

Et ils répondirent : Maître , oùde

meurez-vous? ( Car ils vouloient

tout-à-fait fe donner à lui :) Et

Jefus leur dit : Venez & voyez.

N'en croiez plus perfonne: venez

& voyez vous-mêmes : car quand

on vient , & qu'on veut voir de

bonne foi , on connoît bien-tôt.

•Ilsfuivirent doncJefus: ils virent

où il demeuroit , & ils pafferent

aveclui le reste dujour : & il étoit

environ la dixiéme heure du jour.

On conjecture de-là que c'étoit à

la fin de la journée , & à peu près

le tems qu'on offroit le facrifice

du foir ce qui donna une nou

velle occafion à Jean de répeter :

Voilàl'Agneaude Dieu.

Allons donc à Jefus avec ces

difciples , à l'heure de l'immola

tion. Voions nous-mêmes oùJe
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fus habite: & non contens de le

voir par une fterile fpeculation ,

achevons avec lui la journée.

Heureufe journée,heureufe nuit,

que l'on paffe avec J. C. dans fa

maifon Seigneur , où habitez

vous ? Dites-moi, celefte époux, où Cant.voushabitez, afinquej'y ailleauant.

›

fixer mademeure , & que mon ame

errante& vagabonde , n'aille pas

courir deçà & de-là avec d'autres

que vous : car je ne veux point

m'y arrêter , quoique peut-être ils

fe difent ou qu'ils foient vos

compagnons. Je ne veux m'atta

cher qu'à vous , & vos compa

gnons, même ceux qui marchent

avec vous , me détourneroient de

ma voie , fi j'avois de l'attache

pour eux. O venez ! ôvoyez ! ô de

meurez ! Que ces paroles font

douces ! Et qu'il eft doux de fça

yoir où Jeſus habite ,
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We can crifons crafeverses inспорт пристраст

Joan, .

40. 41.

4.2.

ELEVATION.

André amene faint

Pierre à Jefus-Chrift.

V.

Saint

$

UN

N des deux difciples qui

avoient oui ce témoignage

deJean & qui avoientfuiviJefus,

étoit Andréfrere de Simon Pierre.

Il rencontra premierement fon

frere: & il lui dit : Nous avons

trouvé le Meffie: c'est-à-dire l'oint,

& le Chrift :& ill'amena àJefuse

EtJefus qui le connut aupremier

abord , & fçavoit à quoi il le def

tinoit , lui dit en le regardant :

Vous êtes Simon fils de Jonas :

vous ferez appellé Cephas , c'est-à

dire Pierre. Il commence à for

merfon Eglife: & il en défigne le

fondement; Vous vous appellerez

Pierre. Vous ferez cet immuable

rocher fur lequel je bâtirai mon

Eglife. Quandun Dieu nomme,
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reffet fuit le nom : il fe fit fans

doute quelque chofe dans faint

Pierre à ce moment ; mais qui

n'eſt pas encore déclaré , & qui

fe découvrira dans la fuite. Car

tout ceci n'étoit encore qu'un

commencement ; ni faint Pierre

ne fuivit entierement JESUS

CHRIST ; ni faint André ne de

meura alors avec lui qu'un jour.

Ilfuffit que nous entendions que

les préparations s'achevent , &

que le grand ouvrage fe com

mence ; puifque les difciples de

Jean profitent de fon témoignage

pour reconnoître Jefus , & lui

amener d'autres difciples.

Quandnous trouvons la verité,

ne la trouvons pas pour nous

mêmes : montrons-la aux autres ,

en commençant par nos plus

proches ,comme faint André par

fonfrere: foions fideles: nous ne

fçavons pas qui nous amenons à

Jefus nous croions lui amener
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un fimple fidele ; mais celui que

nous lui amenons eft un Pierre :

c'eft le chef, c'eſt le fondement

de fon Eglife.

ZTZTITITEIPITJE

Joan. 1.

43.44.

VI. ELEVATION.

Vocation de faint Philippe. Nata

naël amené à Jefus-Chrift.

E lendemain : Ce n'eft
pas

L
inutilement que la fuite des

jours eft fi bien marquée : l'Evan

gelifte veut que l'on entende le

prompt & manifeſte progrès de

l'œuvre de Dieu , & le fruit des

préparations
de faint Jean-Bap

tifte. Le lendemain donc Jefus

voulut aller en Galilée , & ilren

contra Philippe , & lui dit : Sui

vez-moi. Il n'attend pas que ce

lui-ci le cherche : il le prévient.

L'Evangelifte
remarque quePhi

lippe étoit de Bethfayda , d'où

étoientauffi André& Pierre: pour

nous
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V

45.46.

faire entendre qu'ils fe

connoiffoient les uns les autres ,

& s'entrecommuniquoient leur

bonheur. Car Philippe fit part

du fien à Natanaël qu'il trouva :

Et lui dit : Nous avons trouvécelui Joan. 1.

que Moyfe & la Loi les Pro

phetes nous ont annoncé , Jefus de

Nazareth fils de Jofeph. Et Nata

naël , qu'on croit être faint Bar

thelemi , lui répondit : Peut- il ve

nirquelque chofe de bon deNaza

reth ? Philippe lui dit : Venez&

voyez. Ils s'amenent les uns les

autres , mais à condition qu'ils

s'inftruiroient par eux-mêmes .

Soions comme eux attentifs à

l'œuvre de Dieu : allons & vo

ions. Ne nous en tenons pas fi

abfolument à nos conducteurs ,

que nous n'éprouvions fur nous

mêmes & ne goûtions JESUS

CHRIST : afin de lui pouvoir dire

comme faifoient les Samaritains

à cette femme : Nous ne croïons Joan.17.

•

42.

Tome II. Y

C

nous
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40.

plus maintenan
tfur votre récit : &

nous avons connu par nous-mêmes

que celui-ci eft vraiment le Sauveur

dumonde. Auffi cette femme leur

avoit-elle dit comme les autres ;

Ibid. 29. Venez& voyez : & ils étoient ve

nus, & ils avoient vû : & ils

avoient invité le Sauveur de de

meurer dansleur ville :& ily de

meura deuxjours : & ils recon

nurent le Sauveur du monde.

Jean avoit tout mis en mouve

ment, & il avoit réveillé le

monde fur le fujet de fon Sau

veur. Le bruit s'en étoit répandu

de tous côtez ; & la femme Sa

maritaine elle - même avoit dit :

Ebid. 25.Jefçai que le Chrift vient : il va

paroître:& nous apprendra toutes

chofes tant on étoit attentifà fa

venuë.

1
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VII.
ELEVATION.

JESUS-CHRIST ſe fait con

noître par lui-même aux

nôces deCana en Galilée.

T

Rois jours après on faifoit Joan. u.

des nôces à Cana en Galilée : "

& la mere deJefusy étoit : &Jefus

yfut auf. Comme ce paffage ne

regarde pas faint Jean-Baptiſte, &

appartient aux Myſteres de J. C.

même : nous en traiterons ailleurs;

& ici nous voulons feulement

marquer combien l'Evangeliſte

eſt attentifà marquer la fuite des

jours. On voit qu'il vouloit lier la

manifeftation de Jefus à ces nôces

avec les témoignages de S. Jean

Baptifte. Ceci,dit-il :la deputation Joan. t.

àfaint Joan , & fa réponſe ; étoit 18. 19.

arrivé en Bethanie. Et le lende

35.4

Y ij



508
ELEV

ATIO
NS

I.

mainJean vit Jefus qui_venoit à

lui. Et le lendemain Jean étoit

encore là.Et encore : Le lendemain

Jefus trouva Philippe. Et trois

Joan.ii.jours après il fefit des nôces . Tout

cela eft lié enfemble dans l'ordre

l'Evan

des jours : & on voit que

gelifte faint Jean nous veut faire

fuivre la manifeftat
ion

de JESUS

CHRIST , premierem
ent

par faint

Jean-Baptifte , & enfuite par J. C.

lui-même. C'est pourquoi il eſt

Joan.11. écrit à la fin : Cefut ici le commen

cement des miracles de Jefus : & il

manifefta fa gloire ( par lui mê

me:) Et fes difciples crurent en

lui non plus ſeulement le
par

témoignag
e

de faint Jean-Bap

tifte , mais par lui-même & par

les effets de fa puiſſance. Aufſi ne

voïons-nous pas que l'Evange

lifte s'attache depuis à marquer

les jours : & il continuë fon hif

toire fans l'obferver davantage,

Jean. 1. Après cela, dit-il, il vint àCaphar

11.

14.
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naum où il demeura peu de jours.

Et après celaJefus &fes difciples , Joan

vinrent enJudée . Méditons tout ;

dans l'écriture tout a fon deffein

& fon myftere : & s'il n'eft pas

toujours entierement expliqué ,

c'eft que Dieu veut qu'on le cher

che.

fe:Kg/fe rg/fe fe fe fe fe yfergfexy/fe

VIII. ELEVATION.

JESUS - CHRIST baptiſe en même

temps quefaint Jean . Nouveau

témoignage de faint Jean , à

cette occafion , lorsqu'il appelle

JESUS -CHRIST l'Epoux.

Vo

Oici une autre forte de té

moignage deJean . Pendant

que Jefus & lui baptifent tous

deux enfemble dans la Judée , &

qu'on alloit à l'un & à l'autre :

il s'éleva une question entre les

difciples de Jean & les Juifsfur

la Purification , c'est-à-dire fur le

baptême. Et les difciples de Jean

Joan.
III. 22.

23. 24.

25. &

fuiv.v

"

Y iij
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lui vinrent dire: Maître, celui qui

étoit avec vous au de-là du Jour

dain , & à qui vous avez rendu

témoignage , baptife , & tout le

monde va à lui. Ils croioientqu'é

tant lui-même venu à Jean pour

s'en faire baptifer, on ne devoit

pas quitter Jean pour lui . Dieu

permit cette difpute & cette ef

pece de jaloufie des difciples de

faint Jean-Baptifte , pour donner

lieu à cette inftruction admirable

Ibid. du faint Précurfeur : L'homme ne27.

peut rien avoirqui ne lui foit don

né du Ciel. Dans cette regle admi

rable qu'il pofe pour fondement,

eft la mort de l'amour
propre , &

de la propre élevation. L'amour

propre,àquelque prix que ce foit,

& indépendamment de toute au

tre chofe , ne fonge qu'à s'élever ;

mais l'amour de Dieu toujours

humble mefure fon élevation à la

volonté de Dieu , & ne voudroit

pas même s'élever , fi Dieu ne le
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vouloit : toute autre élevation lui

deviendroit non - feulement fuf

pecte, mais encore affreuse. Sur ce

fondement faint Jean continuë :

Vous me rendez vous-même té- Ibid. 28.

moignage que j'ai dit :Je ne fuis 29.

pasle Chrift ; mais je fuis envoyé

devant lui. Celui qui a l'épouse eft

l'époux: mais l'ami de l'époux qui

eftpréfent & qui l'écoute, eft tranf

portédejoieparla voie de l'époux.

Et c'eftpar-là que majoïe s'accom

plit.

Qui pourroit entendre la fua

vitéde ces dernieres paroles?faint

Jean nous y découvre un nouveau

caractere de J. C. leplus tendre &

le plus doux de tous : c'eſt qu'il eft

l'époux. Il a épousé la nature hu

maine qui lui étoit étrangere : il

en a fait un même tout avec lui :

en elle il a épousé fa fainte Eglife

épouſe immortelle qui n'a ni ta

che ni ride : il a épousé les ames

faintes qu'il appelle à la focieté

Y iiij
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19. 20.

non-feulement de fon roïaume

mais encore de fa roïale couche ;

les comblans de dons , de chaftes

délices ; jouiffant d'elles , ſe don

nant à elles ; leur donnant non

feulement tout ce qu'il a, mais en

core tout ce qu'il eft , fon corps ,

fon ame,fa divinité :& leur prépa

rant dans la vie future une union

incomparablement plus grande.

of 11. Voilà donc comme il est l'époux

comme il a l'épouſe.Je vous ai, dit

il, épousée enfoi. Donnez-moi vo

tre foi : recevez la mienne. Je ne

vous répudierai jamais , Eglife

fainte : ni vous ame que j'ai choi

fie de toute éternité : jamais je ne

vous répudierai.Je vous aitrouvée,

Ezech. dit le Seigneur , dans votre impu

reté , je vous ai lavée , je vous ai

parée,je vous ai ornée :j'ai étendu

mon manteau, ma couverture fur

vous:& vous êtes devenuë mienne?

ET FACTA ES MIHI . Epouſe , pre

nezgarde à ſa ſainte & inexorable

XVI. 8.

2.
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jaloufie : ne partagez point votre

cœur: ne foïez point infidele : au

trement , fi vous rompez le ſacré

contrat quevous avez fait avec lui

dans votre baptême , quelle fera

contre vous fa jufte fureur.

pasenco

Voilàdonc le caractere de JESUS:

C'eſt un époux tendre, paffionné ,

tranfporté, dont l'amour fe mon

tre par des effets inoüis . Et quel

eft le caractere de Jean ? Il eſt l'a

mi de l'Epoux, qui entendfa voix.

C'eft ce qui nelui étoit

re arrivé . Jufqu'ici il l'avoit an

noncé ou fans le connoître , ou

fans entendre fa parole , mainte

nant , qu'après s'être fait baptiſer

par S. Jean, il a commencéfa pré

dication , & qu'ainfi qu'il l'avoit

toujours défiré, le bruit de fa pa

role retentit jufqu'à lui : S. Jean

ravi de l'entendre ne fçait com

ment expliquer fajoye.

Telle doit être la joye du Chré

tien à la voix de J. C. à cette voix

Y v
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qui retentit encore dans fonEvan

gile: à cette voix fecrete & inte

rieure qui fe fait entendre au fond

du cœur , & qui fe répand dans

toutes les puiffances de l'ame.

emma Chem !#DU NORD CHRchocho # CHOC#S

IX. ELEVATION.

Suite du témoignage defaint

Jean : fa diminution

l'exaltation de Jesus- Chriſt.

Cou

Joan.

711. 30.

E

Coutons : faint Jean conti

nuë ; Il faut qu'il croiße &

queje diminuë.Nous voulons bien

peut-être que la gloire de JESUS

CHRIST s'augmente : mais que ce

foit à notre préjudice , & avec la

diminution de la nôtre , le vou

lons-nous de bonne foi ? Cepen

dant c'est ce qu'il faut faire avec

faint Jean:& il nous en donne

les veritables raifons. C'eft que

Abid. 31. JESUS-CHRIST vient d'en haut:

c'est qu'il eft par confequent an
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defus de tout : c'eſt que l'homme

n'est que terre , & de lui-même ne

parle que terre : c'eſt que J. C. eft

venudu Ciel: & ainfi , que notre

gloire fi nous en avons , fe doit

aller perdre dans la fienne.

C'eft ce que ne font point les

maîtres de l'erreur , qui veulent

fe faire un nom & une fecte

parmi les hommes. C'eft ce que

ne font point les prédicateurs ,

lorfque voyant que Dieu en fuf

cite d'autres avec plus de grace

& de fuccès , au lieu de fe réjouir

à la voix de l'époux qui fe fait

entendre par qui il lui plaît , en

trent dans de baffes jaloufies .

Mais S. Paul difoit : Que m'impor- Philip.

te, pourvû que F. C.foit annoncé , 1. 18 .

foit par occafion ; foit en verité ?

Pourvû donc qu'il entendît la

voix de l'époux , de quelque bou

che que ce fut , il étoit content.

Décroiflez donc fans peine : voyez

croître fans jaloufie celui que

Y vj
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P. VI .

14. 15.

vous voyez s'élever peut-être fur

vos ruines trop heureux d'a

voir à vous perdre dans une lu

miere que l'époux allume. Et

vous , grands de la terre , qui

voulez accroître votre nom , l'é

tendre à la poſterité , faire tant

de bruit dans le monde , qu'il

offufque le nom des autres , &

même qu'on parle de vous plus

que de Dieu : dites plûtôt avec

le Prophete, & avec faint Jean :

Qu'est-ce que l'homme , finon de

la terre ? Ou, qu'est - ce que le
Joan. fils de l'homme , fi ce n'eft du

fumier & de la bouë ? Et il veut

avoir de la gloire ? Terre & pouf

fiere pourquoi vous glorifiez

vous ? Mais de quoi vous glori

fiez-vous ? Que toute gloire hu

Tim. maine fe taife : Et
que la gloire

foit donnée àDieufeul.

Parce que Jean a aimé cette

gloire , & qu'il a facrifié la fienne

à Dieu & àJESUS - CHRIST : quelle

S. CII.

Bål.31.

2.17.
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gloire égale la fienne ? Le Fils de

Dieu lui rend ce qu'il veut per

dre , & aulieu du témoignage des

hommes qu'il a mépriſe , il lui

rend ce témoignage : Qu'il eft le Matth.

plusgrand de tous les enfans des

femmes parce qu'il a plus que

tous les autres mortels facrifié fa

gloire au Fils unique de Dieu.

XI. 12.

Pour nous donner part à cette

gloire , Dieu mêle aux actions les

plus éclatantes mille publiques

contradictions ; & ce qui eft en

core plus humiliant , mille fecre

tes foibleffes que chacun ne fent

que trop en foi-même ; afin que

laiffant échapper la gloire humai

ne , nous n'ayons de joye ni de

foutien qu'à voir croître celle de

Dieu.
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X. ELEVATION.

Autre caractere de JEsus

CHRIST découvert par

faint Jean.

I

L témoigne ce qu'il a vû & ce

qu'il a oui, &perfonne ne reçoit

fontémoignage. Autre caractere de

JESUS-CHRIST : plus fon témoi

gnage eft autentique & original

moins on le reçoit : la trop gran

de lumiere éblouit les foibles

yeux , & ils font foibles , parce

qu'ils font fuperbes: les yeux abaif

fez font éclairez ; & fi JESUS n'eft

écouté de perfonne, c'eft queper

fonne auffi ne veut être humble .

Joan.

811. 32.

Perfonne donc ne reçoit fon té

moignage : tout le monde par foi

même le rejette ; & ilya tout un

mondequi neveut pas le recevoir:

mais à travers cette oppofition du
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monde opposé au témoignage de

JESUS-CHRIST , ce témoignage ſe

fait jour , & penetre les humbles

cœursqueJesus prépare lui-même

à l'écouter.

Un Prédicateur zelé , comme

S. Jean- Baptifte , verra le témoi

gnage de J. C. méprifé , & fa pa

role rejettée. Qu'il gémiffe avec

S. Jean, & qu'il dife : il témoigne

ce qu'il a vû & ce qu'il a oui : Il a

vû tout ce qu'il annonce dans le

fein du Pere , où il eft vie & lu

miere ; s'il déclare aux hommes les

regles de la juſtice , & les impla

cables jugemens de Dieu , il les a

ouis dans le fein du Pere où ils

font conçus & formez : & per

fonne ne reçoit fon témoignage.

Je ne voi point de fruit de fa pa

role que j'annonce , quoiqu'elle

ne foit autre chofe que le témoi

gnage de JESUS-CHRIST répeté par

fes miniftres perfonne ne nous

écoute , & nous ne voyons au

:
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cun fruit de notre Evangile.

Pleurons donc fur le malheur &

l'aveuglement des hommes. Pleu

rons fur le témoignage fi certain

de J. C. que perfonne ne veut.

Mais confolons-nous en même

tems : car Dieu fçait à qui il veut

faire recevoir en particulier ce té

noignage qui paroît fi rejetté &

fi méprifé par le public. Et pour

preuve que ce témoignage que

perfonne ne reçoit,eft néanmoins

reçû de quelques-uns à qui Dieu

prépare le cœur ; S. Jean ajoûte :

Joan. Celui qui reçoit fon témoignage ,

attefte que Dieu eft veritable : car

celui queDieu a envoyé , ne dit que

desparoles de Dieu : parce que Dieu

ne lui donne pas fon efprit avec

mefure. Il eft vrai en tout , & fon

témoignage ne fe doit pas divifer:

s'il eft vrai en annonçant les mi

fericordes, les condefcendances ,

les facilitez : il eft vrai en annon

çant les rigueurs. Perfonne ne re

8II. 33.

34.
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XVII. 18.

41.

çoit fon témoignage. Les Athe- Aa.

niens en general méprifent enla &feq.

bouche de S. Paul le témoigage

de J. C. mais Dieu parle en fe

cret à S. Denis Areopagite , & à

une femmenommée Damaris . En

une autre occafion il ouvre le cœur A&.xv1.

de Lydie une teinturiere en pour

pre , pourécouter ce que difoit S.

Paul. Dieu fçait le nom de ceux

à qui il veut fe faire fentir. Ne

vous découragez point , ô Prédi

cateur ! une feule ame , que dis

je , une feule bonne pensée dans

une feule ame vous récompenfe

de tous vos travaux.

Et vous peuples, écoutez vos pa

fteurs , vos prédicateurs : atteſtez

en les croyant que Dieu eft véri

table en tout , & qu'il ne donne

point fon efprit avec meſure à

JESUS-CHRIST dans fon Eglife :

puifque tout vicey eft repris , &

que toute verité y eſt enſeignée.
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Joan.
111. 35.
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XI. ELEVATION.

SaintJean explique l'amour de

Dieu pourfon Fils.

L

EPere aimefon Fils , & lui

met toutentre les mains.Heu

reux ceux que Dieu met entre les

mains de fon Fils qu'il aime fi

parfaitement ! Ceuxqu'il met en

tre fes mains , ce font fes fideles

fes élûs.

,

Qu'il les aime , puifqu'il les

donneàfon Fils ! O amour du Pe

re & du Fils, vous êtes ineffable ,

incompréhenfible ! & je mepereis

dans cet abîme. Je le connois un

peu par fes effets . Que Dieu aime

fon Fils qui eft un autre lui-mê

me, une autre perfonne , afin que

fon amour trouve où s'épancher ,

qui eft le plaifir de l'amour ; mais

un en fubftance , de peur que l'a

mour ne s'écarte trop de fa four
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5.

X. 22.

ce , & ne perde la perfection &

l'agrément de l'unité : Tout m'eft_Luci

donnépar mon Pere : & nul ne con

noît le Fils fi ce n'eft le Pere :&

nul ne connoît le Perefi ce n'eft le

Fils , & celui à qui le Fils l'aura

revelé.

O JESUS , faites-le moi connoî

tre 'Mais je ne fçai quoi me dit

dans le cœur, que vous avez com

mencé de me faire cette grace , je

commenceà fentir par une douce

confiance que je lui fuis donné

de votre main. Heureux de lui

être donné d'une main fi chere !

Le Pere nous aime encore davan

tage en nous trouvant dans les

mains de fon Fils , & unis à lui .

Aimons le Pere qui nous donne

au Fils : aimons le Fils qui nous

reçoit de la main de fon Pere. Si Joan.

vous m'aimez , gardez mes com

mendemens. Gardons-les donc par

amour & gardons avant toutes

chofes le commandement de l'a

XIV. 15.
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Joan.

III . 6 .

mour qui fait garder tous les au

tres.

GROOM GRO # '#GROTROGRIGRÚNU#NORU

XII. ELEVATION.

Larécompenfe , & la peine de

ceux qui ne croyent point au

Fils. Conformité du témoi

gnage de faint Jean avec ce

lui de JESUS-CHRIST .

Q

Vicroit auFils a la vie éter

nelle. Le Fils eft lui-même

la vie éternelle. La foi eft une

nouvelle vertu qui renferme tou

tes les autres. Dieu donne un ai

mable objet à cette foi:c'eft JESUS

CHRIST. En lui on aime toute

verité & toute vertu, comme dans

la fource & dans le modele. Qui

necroitpoint au Fils, n'a ni grace,

ni verité, ni vertu : il ne voit point

la vie , mais la colere de Dieu de

meurefur lui. Elle y étoit déja :
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3.
l'homme naît enfant de colere . Eph . 11.

Elle n'y tombe donc pas ; elle y

demeure , & JESUS-CHRIST l'en

pouvoit ôter. Affreufe parole : la

colere de Dieu demeurefurlui.Qui

en pourroit porter le poids ? Elle

Y
demeure : elle en fait fon trône :

elley regne : & l'empire qu'elley

exerce eft auffi terrible que jufte !

Car fans jamais lâcher priſe , elle

accable un malheureux criminel.

111.

Ce témoignage eſt ſemblabe à

celui de JESUS-CHRIST : Qui croit Joa

au Fils , n'eft point jugé : car il a

un moyen certain d'être juftifié :

Qui ne croit pas au Fils , eft déja

jugé. Ce n'eft pas parun nouveau

jugement qu'il eft jugé : le juge

mentquiétoit déja fe confirme &

fe déclare , & on périt dans fon

peché.

Nous avons oui la prédication

deS.Jean-Baptiſte ; un autreJean

qui eft l'Apôtre & l'Evangelifte ,

nous l'aracontée. S.Jean-Baptifte
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14. 12.

19.

fera bien-tôt arrêté : il le fut par

Herode dont il reprenoit l'ince

fte , un peu après le baptême & le

Matth. jeûne de J. C. Saint Matthieu

marque expreffément en ce tems

l'avis que reçut JESUS-CHRIST de

Luc. ii. la prifon de fon Précurfeur. Saint

Luc parle auffi de cette prifon aux

environs du baptême de Notre

Joan. Seigneur. Il eft marqué dans l'E

vangile de faint Jean , qu'au com

mencementdu miniftere de JESUS

CHRIST le faint Précurfeur n'a

voitpoint encore été arrêté pour

infinuer,qu'il le futbien-tôt après.

Il va donc devenir Précurseur

d'une nouvelle maniere : c'eſt-à

XII. 24.

dire, par fa prifon & par fa mort ,

qui devance celle de JESUS , &

nous y prépare. Ainfi nous n'en

tendrons plus parler de S. Jean

Baptifte : il annoncera le Sauveur

d'une autreforte.
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XXV. SEMAINE.

Sur les lieux où Jefus-Chrift

a prêché : & pourquoi

dans la Galilée .

I. ELEVATION.

Sur les lieux où JESUS devoit

prêcher.

N

Ous allons entrer dans le

Myftere de la prédication

du Sauveur. Il y avoit des lieux :

il y avoit des tems à prendre : il y

avoit des manieres : & tout étoit

reglé par la Sageffe éternelle.

Pour leslieux , il étoit déterminé

qu'il ne prêcheroit que dans la

Terre Sainte , & aux Ifraëlites,

Toute cette terre s'appelloit Ju
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:

:

dée mais dans cette Judée , il y

avoit la partie où étoit Jerufalem

qui s'appelloit Judée d'une façon

plus particuliere il y avoit la

Galilée , qui étoit le Royaume

d'Herode.JESU s devoit aller par

tout , & éclairer tout ce Pays de

fa doctrine, de fes miracles , & de

fes exemples . Suivons-le par tout :

& entendons les raifons pour

quoi il fait toutes chofes , autant

qu'il lui plaira de nous le décou

vrir. Apprenons en attendant ,

que ce n'eft point par caprice , ou

par amuſement , & inquietude ,

qu'il faut changer de lieu : & que

tous nos voyages doivent être ré

glez par la raiſon , & l'exemple

de ceux de JESUS-CHRIST,

FinduTomeII.des Elevations.
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